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JOURNAL ASIATIQUE. 


JUILLET 1852. 





PROCÈS-VERBAL 
DE LA SÉANCE ANNUELLE DE LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE, 


.1869 سرع 3 Le‏ لجرو 


La séance est ouverte à midi par M. Reinaud, 
président de la Société. 

Le procès-verbal de la dernière séance anduelle 
est lu larédaction en est adoptée, 

11 est donné Jecture d'une lettre de M. Wiede- 
mann, professeur à Reval, par laquelle il offre à la 
Société deux grammaires de dialectes finnois, com- 
posées par lui. 

Les ouvrages suivants sont présentés à Ja Société. 


De philsophia peripatetica-apad. Syros. commenta- 
tionem histricam seripsit ,قل‎ Raxan, Parisiis, 1862, 
ins. 

Lettre à M. Reinaud sur quelques manuscrits syria- 
ques du Made rime, pa ME Rep. (Etat 
du Journal asiatique.) 

Sobuan; or Haters of comfort. Fa Zalr trom 
the original manuseript, by Michele Awañ, Londres, 
avol: in-8r. 








H م‎ LSOURNAL ASIATIQUE: 

Mémoire sur trente-neuf nouvelles inscriptions puni- 
ques, expliquées et commentées par l'abbé Bancs. 
Paris, 185à, inf! 

Histoire de Tunis, par .ل‎ 3. Matcez, officier de 
la légion d'honneur, membre des Sociétés asiatiques 
de Paris et dé Calcutta, etc. précédée d'une deserip- 
tion de cette régénce, par le doëténr Louis Frans. 
Paris, Firmin Didot, 1851, in-8°. 

Versach einer Grammatik der syrjänischen Sprache, 
von Ferdinand Joh. Wieorauns. Hn-8° 

Versach ner Grammatik der tscheremisischen 
Sprithe, ولد‎ Ferdinand Joh. Wirverans. Reval, 
1847, in8. 
Bree boire arte Sa ge عملم قلا‎ - 
مسد‎ Sarwr-Hnrarne: Paris: typographie dé Firmin 
Did, 1852! "اننا‎ (Tiré des Mémoires de l'Acudé- 
mié des scienées orales et politiques.) 

Noneat guide dé la conversation eh français t'en 
ture, suivi de la collection complète des eapitulations 
où tités de paix entre la Frahée et la Porte Ofto- 
mane, depuis 1535 jusques ét compiis la dernière 
conventionde Constintinople.du 23 novembre: 838, 
et du Khäththi chérif ou acte constitutif dé Gulklan® 
du 3 novembre 1839. accompagné de notes, لض‎ 
mentaires, ete. par M. Bianci. à° édition. Paris, 
1855 

Hisoire de Cfems-Eddine et غ1‎ ésiraite 
des Mile et une Nuits, par M. Cnenoyntau 2 1863 , 
it 

Ueber die Geographische Verbreitang der Büunsôlle 








Le 


1 1852 تسسرسين 
Werhältniss, zur Industrie der Vôlker alter nd‏ بذ und‏ 
neuer Zeit, von Carl, Rorran: Berlin, 1859.‏ 

The Journal of the Indian Archipelago and-eastern 
Asia. Vingt numéros, in-8, 1850-1851. 

The white Yajurveda, edited bÿ Arsneert .مقع الآ‎ 
Part. 1. Numéros 6,7: Berlin-Londres, 1852: in‘h°. 

Journal des Savants, mai, juin. 

Plusieurs numéros du Mohâchér, Journal d'Alger. 

Bulletin de la Société dé géographiezth série t-Ul, 
n° 15, Mars. In-8°. 

Anñales de la Société d'agricaltaré, seiences; arts et 
commerce du Puy, با‎ XV, , 'د‎ semestre 1850. Le Puÿi 
1851: in8t. / 

Conspectas aperis quod'‘inseribitur Joannis Aügusti 
Vallers Lexicon persico-latinum etymologicon. Tn-h°: 

Des priviléges sur les meubles, par À. Tatutren. 
docteur en droit. Paris, Aug.Durañd, 16524 in". 





M. Mobl, secrétaire-adjoint, donne lecture de 
son rapport annuel sur les travaux du. Gonseil pen- 
dant l'année dernière. 

M. Bianchi fait, au nom de la commission des 
censeurs, un rapport sur la comptabilité de la So- 
ciété, La commission a trouvé les comptes dé la 
Société dans le plus grand ordre, et propose qu'il 
soit décerné des rémerciments à la commission des 
fond et à l'agent de la Société, Cêue proposition 
est adoptée. . 

M. Defrémery lit un mémoire sur la vie du sultan 
Barkiarokh. 
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est procédé au dépouillement du scrutin pour‏ لآ 
le renouvellement du Conseil dela Société; ce dé-‏ 
pouillement donne le résultat suivant :‏ 





Président : M. Remo. " 
Vice-Présidents : MM. Civss الم عم‎ le 
duc دملا عم‎ 





Gommission des fonds: MM. Gancis وقد عم‎ , 
Moüt., Lannnesse. 

Membres du Conseil : MM. Mancez, l'abbé Bat 
cès, Dernéaenr, Récxren , Noël Desvencens, Pennon, 
Rexax: 





+ Bibliothécaire : M. Kazrurnsxr عم‎ ral 
*Genseurs : MM. Biaxcui, Mancez. 
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RAPPORT 
sun 
LES TRAVAUX DU CONSEIL DE LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE, 


MENDANT L'ANNÉE 1851-1859, 





À LA SÉANCE ANNUELLE DE LA SOC‏ عزوق 
auumuer 1862,‏ 3 عد 


PAR M. JULES MORL. 


Messieurs , 

Nous célébrons aujourd'hui le trentième anniver- 
sairé de la fondation de la Société asiatique. C'est 
une vie déjà longue pour une association qui n'a 
d'autre base que le dévouement ممق عل‎ membres à 
la science, nid'autre fortune que les sacrifices qu'ils 
consentent à faire. Lorsque la Société asiatique fut 
établie, le plus illustre de ses fondateurs, M.de Sacy, 
ne croyait pas à sa durée; il donna cependant à ce 
Société son temps, ses soins et l'appui de son nom. 
par ce sentiment du devoir qui gouverné toute 
sa vie; mais il doutait qu'elle pût se maintenir, et 
néanmoins elle a surmonté des difficultés dé toute 
espèce: elle a survéen à presque toute cette grande 
génération de savants مانس‎ fait revivre les lettres 
orientales en France d'une manière si gloriense: elle 
at traversé deux ou trois révolutions politiques: elle 
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a échappé au danger plus grand de dissensions inté- 
rieures, et aujourd'hui, non-seulement elle vit, mais 
elle se trouve en état d'étendre le cercle de ses tra- 
vaux. 

La raison de la durée d'associations en apparence 
aussi frêles réside dans le besoin qui les fait maître 
et qui leur donne une vie pmesque indépendante des 
individus qui les composent. Quand on se reporte 
l'histoire des sociétés scientifiques libres, onles voit 
naître surtout à deux époques et parsuite de la même 
nécessité de créer des organes pour des sciences nou- 
velles, qui ne trouvaient pas leur place dans l'organi- 
sation littéraire du temps. La première époque où 
Jes sociétés libres couvrirent rapidement de leur ré 
seau presque toute l'Europe, est Je sièclé qui a suivi 
Ja Fénaissance des lettres. Les idéés nouvelles qui 
sgitaient l'esprit humain, après qu'il eut rompu les 
chaines de la philosophie et de la théologie scolasti- 
ques idées qui ne trouvaient pas leur satisfaction 
dans les écoles offciellés d'alors, faisaient sentir aux 
amis des nouvelles lumières ln nécessité de s'enten- 
dre, de se protéger et de cultiver: en commun es 
sciences naissantes. ٠. 

Ges:sciences acquirent peu à peur leur. position 
légitimes la base de l'enseignement public s'élargit, 
etquelquessociétés libres se consolidant, formèrent 
des acudémies et des écoles officielles. لل‎ se fitalors 
un Jong temps d'arrêt: toute l'Europe travaillait à 
Sapproprier 16 progrès immense qu'elle venait de 
faire par le rétablissement des étndes classiques, 11 








4. 
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fallait publier et interpréter les auteurs grecs et مها‎ 
tins, appliquer les faits qu'ils contenaient à toutes 
les sciences, théologiques, philosophiques; histori- 
ques et naturelles; remplacer les méthodes scolas. 
tiques pur des méthodes plug libres; réformer le goût 
littéraire d'après les modèles de l'antiquité; enfin, 
refaire l'éducation scientifique du monde. Ce grand 
travail a duré trois siècles, pendant lesquels l'Eu- 
rope; tout oceupée à remplir le programme qu'elle 
s'était proposé, ne pouvait guère songer à l'étendre. 
Mais de nos jours ce cadre est devenu de nou- 
veau trop étroit; de nouvellessciences ont été créées, 
les anciennes sé sont subdivisées, et leurs moindres 
parties demandent à être cultivées à part. C'est sur- 
tout dans les études historiques et naturelles que ce 
mouvement-Sést fait sentir et a débordé de tous 
côtés. Les établissements d'instruction publique} les 
académies, les-universités, ne peuvent suivre que 
lentement cette extension subite.et presque tumul- 
tueuse des étndes , et.les sciences nouvelles. cher; 
chent enéoreune fois, dans la formation des sociétés 
libres, des points de.réuniôn des moyens d'action 
et. de publicité, des centres où des travaux spécianx 
puissent trouver la:sympathie et وول‎ secours que le 
public-n'est.pas encore préparé-à leur accorder. 
C'est عل هل‎ motif de la fondation de toutes les asso- 
ciations scientifiques libres qui sont nées en si grand 
nombre depuis trente ou quarante ans, et vous savez 
tous que telle est l'origine de-notre Société. | 
Le jour où les études orientales franchirent l'é, 
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un puissant encouragement pour la science, et toutes 
les parties de l'histoire politique et littéraire, de Ja 
législation, ماعل‎ géographie ét de la philologie orien- 
tale y onttrouvé la solution dé nombreux problèmes 
et des matériaux pour des recherches ultérieures. 
Votre Journal est deyenu un livre de bibliothèque, 
et il est à croire quil est définitivement fondé, car 
ilrépond äcun besoin évident; les matériaux ne lui 
manqueront jamais et les encouragements ne lui fe- 
ront pasdéfaut, aussi longtemps qu'il les méritera: 

Dans plupart des sociétés scientifiques, Le but 
dé l'ssoiation serait atteint parla création d'un point 
de réunion et-par مل‎ fondation d'un recueil destiné 
à répandre les communications et les découvertes 
des membres; maïs il n'en est pas ainsi-pour nous, 
Nous sômmes en face de littératures immenses, im- 
parfaitément corinues, et qui ne peuvent réellement 
servirä notre but que quand elles auront été l'objet 
des travaux de la «critique européenne, C'est une 
täche d'une étendue telle que l'exécution en pourrait 
paraître impossible, même en la soumettant toutes 
les-restrictions qu'elle comporte. 1 

est-vrai qu'on a comparé les littératures orien +‏ لل 
talesihees: grandes armées asiatiques, qui consistent,‏ 
non!combattants, et‏ مع pour la plus grande partie,‏ 
dont la masse est hors de proportion avec la valeur‏ 
réelle; et quand on pense à l'étendue énorme même‏ 
des littératures secondaires; quand on voit quelM. de‏ 
Hammer a eu sous les: yeux les ouvrages de deux *‏ 
mille: deux-cents: poêtes turcs: que M5 Pallegoix‏ 
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énumère vingt-six mille volumes écrits en'siamois غم‎ 
que M. Latter évalue les ouvrages composés en” سوط‎ 
man à quatre-vingt mille volumes on ne peutdonter 
que la plus grande partie de es livres مومه وا مد‎ 
pose de traductions, d'imitations et de-redites, dônt 
la publication n'ajouterait rien à nos connaissances! 
Mais toute défaleation possible faite, et quelque sé: 

vérité qu'on y mette, on reste confondu du nombfé, 
de la variété et de l'étendue des'ouvrages orientaux 
qui ont exércé de l'influence sur la civilisation les 
croyances et les idées des différentes nations ou qui 
contiennent leur histoire, ou qui sont l'expression 
originale et artistique de leurs sentiments, كو انها‎ 
sont nécessaires à l'enseignement et à l'intelligence 
de tant de langues, et qui, par conséquent, formierit 
la base et les éléments indispensables de toute coti: 
naïssance véritable de l'Asie. 4 
L'Europe savante a عت‎ plusieurs siècles à publiér 
les ouvrages grecs et latins que l'antiquité lui alé: 
gués; et pourtant elle n été aidée dans ce travail pâr 
le concours uttanime dé tout ce qui aspirait dun degré 
quelconque de culture intellectuelle , et l'on est ténté 
de:se demander combien de sièéles il faudra pois 
que les documents qui doivent servir à l'histoire-dé 
l'Orient soient rendus accessibles, - 
Heureusement, la science n'exige cés iatériaux 
que graduellement; elle fuit sentir, à mesure de ses 
propres progrès, la nécessité de nouveaux doctiments, 
t'elle finit par les obtenir à travers mille difficultés 
et mille sacrifices mais elle es ‘obtient. Le-devoit 
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des Sociétés asiatiques est d'aider à aplanir ces dif 
cultés, et A'amoindrir .ces sacrifices en. employant 
les moyens que la coopération leur offre, et en fui- 
sant connaître an public les besoins de‘la science. 
Notre Société n'a jamais oublié cedevoir: dès les pre- 
mibres années de son existence, elle a encouragé et 
entrepris des publications dontl'achèvement quelque 
fois menaçait de dépasser ses forces, et.qui n'étaient 
pas toujours-heureusement. choisies. C'est le.sort de 
toutes les-associations libres; tu moment باه‎ slles se 
fondent on eroittout probable, tout possible, parce 
qu'onjugedesautresd'aprèsson propre enthousiasme 
pourune étude. de prédilection. Le temps amène 
l'expérience et enseigne aux Sociétés ce qu'elles peur 
vent-faire et.ce qu'elles. doivent laisser faire à V'État 
ouaux individus Votre Société. ralenti pendant 
longtemps ses publications; elle a appris à les mieux 
choisir, et avjourd'huiselle est au moment de Les re- 
‘commencer sur.u® plan plus vaste. Vous vous êtes 
décidés à publier,une Collection. d'auteurs. orientaux 
inédits, accompagnés de traductions etidetables,,et 
calculés demanière à fournir à la science des maté 
risux importants et variés , et aux écoles en Europe 
eten Asieides liyres corrects, commodes et facile- 
ment aécessibles, Cette grande entreprise-ollre plus 
d'une: difficulté.et-n'est pas sans danger pour vous: 
mais elle. rendra d'éminents services si elle est, exé- 
cutée. de manière,à mériter l'approbation. et l'aide 
de eeux qui intéressent aux progrès des lettres. C'est 
ne grande et belle parte de lamission des Soviétés 
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asiatiques de rendre accessiblesiles trésors de l'his- 
toire, même à ceux qui sont étrangersiux études 
philologiques; de fournir à tous des matériaux pour 
leurs travaux, et de forcer par l'évidence le public à 
accepter l'accroissement de connaissances que vous 
lui offrez, Aussi longtemps que Jes études orientales 
u'auront pas pris dans le monde le: rang auquel elles 
peuvent légitimement prétendre, aussi longtemps 
qu'elles n'auront pas rompu le cercle magique qui 
les enserre. et qui commence seulement à. céder 
sur quelques points; aussi longtemps le rôle des So- 
siétés asiatiques est marqué et leur existence répond 
à un besoin incontestable. 


J'ai à vous rendre compte des travaux de votre 
Gonseil pendant l'année dernière. Vousallezentendre 
le rapport des censeurs, qui vous prouvera que.vos 
ressources matérielles continuent à suivre le progrès 
qui a marqué les deux dernières années, Vous êtés 
restés en bons rapports.de services réciproques avec 
les autres Sociétés; لذ‎ ne sen esipas foriné de nou- 
velle pendant cetié aûnée; mais il a paru néanmoins 
un nouvel auailiaire de vos études, le Journal asia- 
tique de Constantinaple}, dirigé par M: Cayol, qui.a 
pris pour modèle notre Journal, et se propose, de 

* Joursel 4 à recu de mé 
D ss 
l'archéologie, à ما‎ science et عمد‎ arts des nation orientales en لمع‎ 
ل سه لست‎ des aan quant ai en habitent 


iigé et pablé ar EL Cao. Constantinople, 
k-- nee chez Ben. 0 fe) 
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leiconsacrer aux recherches sur Ja littérature; les an- 
tiquités et listoire des peuples qui composent l'Em- 
pire Ottoman. C'est une entreprise digne de l'intérêt 
del Europe savante et particulièrement du vôtre: 
M. Troyeriaterminé la traduction de la /Chro- 
nique da Kachir#; dont il avait commencé la pu- 
Hliéation_pourvous. Les deux premiers volumes, 
quiont-paru il y a quelques années; contenaient le 
texte, la traduétion et le commentaire des/six pre: 
miers livres de l'ouvrage, et en comprenaient la par- 
tie primitive, composée par Kalhana; le troisième 
volume nous en donne la éontinuation:par un عقن‎ 
teur inconnu du xn' siècle: M: Troyer aicrui avec 
raison, pouvoir so dispenser d'imprimer le texte de 
cette:continuationy parceque le seul manuscrit qu'il 
eût à sa disposition et qu'il devait à هل‎ courtoisie de 
la Société asiatique de Calcutta, était entièrement 
conforme au texte_ imprimé: dans. l'Inde, Grâce-à 
M. Troyer, nous possédons maintenant une traduc- 
tion complète de cet unique ouvrage historique sans- 
erity dont la découverte avait excité une si-grande 
sensation parmi les savants. Ce livre estlun doëu- 
mentdes plüsremarquables et dont l'importancesera 
sentie de plus en plus à mesure qu'on parviendra à 
récunstruire l'histoire de l'Indes! Des noms ‘et des 
événements, qui aujourd'hui attirent pas notre 
attention, aequerront toute leur valeur, quand des 
2 Hädjatarangin, histoire des rois du Kackmfr, traduite et om. 


ment par M, À. Troyer/Tôm, 111: Paris, 1853, ge 8° (727 pages: 
prix 6 fr): : 
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renséigoements trouvés d'autre parts dans les ins- 
criptions, dans les livres bouddhistes ét musulmans, 
permettront de les placer sous leur véritable’ jour. 
La Société doit done se félicitèr d'avoir pu accomplir 
la publication de هل‎ Chronique du Kachmir. 

Cetouvragé étant terminé, le Conseil de la Société 
a pensé qu'il était oppottun de commencer la Gol- 
léction des auteurs orientaux, dont le plan vous à été 
soùmis لذ‎ y a un an, et il a décidé l'impression des 
Voyages d'Îbn Batouta publiés et traduits par MM. De. 
frémery et Sanguinetti, des Prairies d'or de Masoudi, 
publiées et traduites par M, Derenbourg, et de la 
Vie de Mahomet, par 1bn Hischam, publiée et traduite 
par M. Kaximirski de Bicberstein, Ce sont des ou- 
vrages tellement importants, ou plutôt tellement in- 
dispensables aux: études orientales, que le Conseil 
n'a pas eru pouvoir faire de meilléurs-choix غ6‎ je 
ne pense pas qu'il soit nécessaire de rien ajouter au 
simple-énoncé de leurs titres et du nom deséditenrs. 
Votre bureau avait désiré comprendre dans la nou- 
velle collection une édition du Droit public musul- 
man par Mawerdi: c'était un ouvrage qui nous con 
venait sous” plusieurs rapports, et un membre dur 
Conseil avait déjà fait une grande partie du travail, 
lorsque nous avons appris que M. Enger, à Bonn, 
avait préparé une édition du même livre , d'après les 
manuscrits dé Leyde et d'@xford, et en avait déjà 
commencé l'impression. Le Gonéeil, pensarit qu'il y 
aurait une sorte de déloyauté à employer les fonds 
de là Société à faire concurrence aux efforts hono- 
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rables d'un savant isolé, à abandonné la publication 
dé Mawerdi. Il ne doute pas que cette décision n'ait 
votre entière approbation. 


reste le douloureux devoir de vous parler de‏ عدر الآ 
la perte inattendue et irréparable que la Société asia-‏ 
mort‏ هل tique et les lettres orientales ont faite par‏ 
de M. Burnouf, votre secrétaire. J'ai peu à dire de‏ 
sa vie; elle est tout entière dans ses ouvrages; car‏ 
il n'y eut un savant plus entièrement dévoué‏ تفضول 
travaux, moins vide d'influence ; de fortune,‏ كموق 
de réputation enfin de tout ce qui tente l'ambition‏ 
des hommes. Je rie crois pas mème qu'il ait jamais‏ 
connu toute l'étendue dé sa gloire en Europe et en‏ 
Aie ni st combien son nom avait grandi graduelle-‏ 
ment et spoñtanément, sans le moindre effort ni‏ 
de lui mène, ni de ses omis, par le seul et irvésis-‏ 
tible”effet de ses découvertes scientifiques.‏ 
était né le 8 avril 180 1 ; fils unique du célèbre‏ © 
auteur de la Grammaire grécqué, il fut élevé sous‏ 
es yeux de son père, se destina à la carritre du droit;‏ 
subit son examen à la faculté de Paris ; fit inscrit au‏ 
tubleau des avocats, et travailla pendant quelque‏ 
témps dans le cabinet d'un homme de‘loi, Muisles‏ 
études classiques ét grammaticales n'avaient point‏ 
perdu Jeur charme pour lui; il avait suivi le cours de‏ 
sanscrit de Chézy et les gpurs dé l'École des Chartes.‏ 
en même temps qu'il élüdinit le droit; et il a souvent‏ 
dépeint à ses amis étonnement ét l'horreur de son‏ 
vocat quand il découvrait sur la table du jeune‏ 
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homme le Nalus de Bopp et la Grammaire sanscrite, 
qui avaient usurpé la place qu'aurait dû occuper le 
Code civil. Bref, le droit fut abandonné, etM. Bur- 
كسمم‎ se livra entièrement aux études orientales. لل‎ 
devint un des membres fondateurs-de votre Socidé, 
fut nommé maître de conférence à l'École normale 
en 1829; secrétaire de la Société asiatique en 1830, 
membre de l'Académie des inseriptions en 1832, 
bientôt après professeur de sanserit an Collége de 
France مسار هاف‎ de Chéay; en 1838, inspecteur de 
la typographie orient ‘Imprimerie royale, à In 
pacs de الام‎ dévia plus: we cr ioétant 
de sa vocation jusqu'au jour de sa mort. 1 
Jamais vocation n'a été plus vraie مسن‎ celle عل‎ 
M. Burnouf pour la pbilologié et surtout pour l'é- 
tude du sanserit. Doué d'un esprit éminemment ana- 
Aytique, il aimait à approfondir l'organisation philo- 
sophique de cette langue, et à suivre gramimatica- 
lement et historiquement ses mots, qui ont exercé 
une si grantle influence sur les idées des bommes. 
Une racine sanserite était pour lui comme le germe 
d'une plante, qui contient dans ses replis tous les 
éléments de sa croissance future, et rien u'égalait la 
sagacité avee laquelle il suivait le développement de 
ce germe; ses transformations, les nuances qu'il pre- 
naît, soit à différentes. ; soit dans les langues 
dérivées, et leur influence hr formation des idées: 
A l'époque où M.Burnouf commença s'occuper 
du'sanserit, on connaissait cette langue, on en pos- 
sédhit des grümmaires, des dictionnaires et quelques 
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textes; mais on ne faisait qu'entrevoir toutes:ses ra- 


wifications et les grandes lumières qui allaient jaillir 
L'histoire du genre humain, par la preuve 

Eat gaee- are lens 2 
doue, preuve que lesanscrit devait fournir. 
‘esprits aventureux avaient pressenti ces résultats, et 
M. Boÿp, qui venait de démontrer l'identité dela 
grammaire sanserite avec celle du grec et du latin, 
ouvrit ainsi cette série brillante de découvertes par 
lesquelles Ja grammaire comparée a agrandi, précisé 
et enrichi l'histoire, 5 

81. Burnouf entra dans cette carrière avec toute 
l'ardeur d'un esprit jeune et curieux, On s'était beau 
coup occupé en France de ce qu'on appelait la سدع‎ 
maire générale, étude assez stérile, pendant qu'on 
avait presque entièrement négligé la Grammaire com- 
parée, science merveilleuse -par sa méthode. et ses 
résultats, historiques. et philologiques. M. Burnouf 
lintroduisit en France par son cours à l'École nor- 
male. Ge cours fut supprimé quelques armées après; 
mais l'École, qui avait été enthhousiasmée de وهم‎ 
vues nouvelles sur les rapports des langues entre 
celles, sur les lois de leur développement, sur la pa- 
renté,d'idiomes en apparence tout différents, sur 
les règles de la véritable, étymologie. qui faisaient 
une science de ce.qui avait été le hochet des esprits 
faux et Ja honte de هل‎ philologie. l'École a gardé 
précieusement les cahiers de M. Burnouf, qui cireu- 
lent encore aujourdhui parmi cetie jeunesse intel 
ligente. 
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M. Burnouf n'a rien imprimé de ce cours; mais 
il ne tarda pas à donner une preuve de la puissance 
des méthodes qu'il y avait enseignées, Abel-Rémusat, 
qui s'occupait déjà du bouddbisme, appela son at- 
tention sur les livres sacrés des bouddhistes au deli 
du Gange et de Ceylan, écrits en pali, langue entiè. : 
rement inconnue alors et de laquelle on ne pa it 
qu'un alphabet inexact, rapporté par Laloubère il y 
a deux siècles. M. Burnouf s'adjoignit M. Lassen, et 
les deux amis présentèrent, en 1825, à la Société 
asiatique, leur Essai sur Le pali, dans lequel ils ex 
pliquaient les différentes écritures usitées pour cette 
langue, reconstituaient sa grammaire, prouvaient.sa 
dérivation du sanscrit, fixaient les différences لمعم‎ 
cipales entre les deux dialectes; et analysaient les 
ouvrages palis qu'ils avaient à leur disposition. Cette 
découverte devait fournir plus tard-à M. Burnouf 
des matériaux importants pour l'histoire.et les عمل‎ 
tines du bouddhisme; mais pour le moment il se 
tourna vers la solution d'un autre et plus grand pro- 
blème. : 

Anquetil avait apporté de l'Inde ca qui restait des 
livres de Zoroastre; il en avait publié une traduction, 
qui pendantsoixante ans était restée la basé de toutes 
les recherches sur l'ancienne Perse. Ce livre, pro- 
duit d'une persévérance at d'une bonne foi qu'on ne 
peut assez admirer, était aussi parfait que possible 

!'Bsaiaur lepali, où la langue sserée de Ja presqu'le au del du 

Bange, par 8. Burnouf et Chr Lrssn. Pari, 1884" (sad pags 
planches). 
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dans l'état de la science d'alors. Mais cette traduc. 
tion-n'était pas fuite sur l'original zend, c'était l'in- 
térprétation d'une-ancienne traduction en’ pehlewi, 
telle que les Guèbres'de Bombai pouvaient la don- 
ner à Anquetil; car eux-mêmes n'entendaient plas 


: l'original et ne comprenaient même la traduction 


en pehlewi que difficilement et imparfoitement, On 
commença À s'occuper de ces questions; quelques 
savantssé mirent à nier l'authenticité des livres de 
ZLoroastre et à déclarer que مل‎ send était un dialecte 
factice; d'autres espéraient remonter, par le moyen 
du-persan moderne, à la connaissance du dialecte 
ancien mais.ce procédé ne donne jamais de résal- 
عام‎ satisfaisants, quand l'intervalle de temps entre 
les doux dialectes est très-considérable, Aussi la ques 
tion était-elle restée à peu près intacte, et M. Bur. 
nouf se U'ouva devant une langue inconnue, sans 
autres secours qu'un mince vocabulaire , un alpha- 
bot assez mal déterminé et une traduction suspecte. 
Havait,ilestvrai, à sa disposition un secours dontAn- 
quetil n'avait pas pu se servir, une traductiontsans: 
rite d'une partie des livres de Zoroustreÿ-mais au 
lieu d'être faite sur l'original elle n'était qu'une tra- 
duction de cette mème traduction dont les Guëbres 
d'Anquetil étaient servis, et:par conséquent plus 
propre à contrôler leurs connaissances ‘en pehlewi 
qu'à aider à l'intelligence de l'original. Néanmoins 
ce secours, si précaire qu'il parût, fut d'une grande 
utilité à M. Burnouf, qui S'ässura bientôt que l'ancien 
persan était un dialecte du sanscrit, et dès ce mo- 
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ment il tint pour certain qu'il parviendrait à recons- 
truire la langue de Zoroastre!; 11 faut voir dans son 
Commentaire sur le, Yaçgna® quel art et quelle mer- 
veilleuse sagacité il a déployés dans cette recherche; 
comment il a réussi à retrouver la grammaire, drre- 
faire le dictionnaire de cette langue, et à rendre son 
véritable sens à ce livre antique et obscur, qui avait 
été obseurci encore davantage par les gloses et les 
interprétations des Guèbres. M. Burnouf هام‎ pas 
achevé ce Gommentaire; mais il a publié plus urd, 
dans votre Joursal , une suite de Mémoires* sur des 
mots importants et difficiles; dans lesquels il S'est 
appliqué à éclaircir üne partie des dogmes de Zo- 
roastre, marquer leurs points de ressemblance avec 
les doctrines énoncées dans les Védas, et à fixer les 
rapports exncts-de l'ancienne langue persane avec le 
sanscrit le plus antique. Sa mort a interrompu la 
continuation de cette belle série de Mémoires; pleins 
d'aperçus nouveaux , et touchant aux points les plus 
obscurs de l'antiquité, de même qu'elle ne lui a pas 
permis de mettre la dernière main à sôn Dictionnaire 
,قتعم‎ dont il laisse le’ manuscrit en trois volumes 

1 Péndidai Sad, Yu des tres de Zoroustre, Hbgraphié d'aprés 
un mantserit end de La Bibliothèque du roi, et publié par ME. Bur- 
nou. Paris, 1839-1843, io-fil. (562 pages). 

5 Gomménlaire ar le Yagna, lun des livre religieux des Partes, 
ميلم‎ contenant le teste send expliqué pour la première fois, les 
variantes des quatre manuscrits de ما‎ Bibliourèque role: et la ver- 
sion samserite inédite de Nériosengh. par E. Burnouf. T. Paris, 
1833, سدم ) “كما‎ 592, » exc pages). , 

3 Études ما سد‎ langue أء‎ les textes رتم‎ Var E. Bürnouf T | 
Paris 140-1850, لبها‎ (29 pages) 
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infolio, que le Gouvernement devrait imprimer pour 
Lhonneur des lettres françaises. + 5 

Cette grande découverte du persan ancien est loin 
d'avoir encore donné tous les fruits qu'elle promet. 
Elle ouvre l'accès à une infinité de recherches sur 
les points les plus curieux de l'histoire des religions, 
de la législation, de la géographie et des langues 
de l'antiquitité, et lon ne connaîtra toute sa valeur 
que quand on en aura tiré toutes les conséquences 
et fait toutes les applications dont elle contient le 
germe. 

M. Burnouf lui-même a tiré de sa découverte une 
des conséquences les plus belles ét les plus inatten- 
dues qu'elle contenait. On avait trouvé en Perse, sur 
des rochers, sur des tombeaux et sur les restes des 
palais de Pérsépolis, des: inscriptions. magnifiques 
dansun caractère inconnu auquel on donnaitle nom 
de cunéiforme, Elles paraissaient offrir un problème 
insoluble; on n'en possédait aucune traduction; on 
n'avait aucune indication sur leur sens, aucune con- 
naissance de Ja langue dans laquelle. elles étaient 
écrites, aucun moyen de lire une écriture qui n'a- 
vait d'analogie avec nulle autre. A Ja fin, M. Gro 
tefend, admettant l'exactitude d'une indication des 
auteurs anciens sur la localité des tombeaux de نو‎ 
rius et de Xerxès, désigna, par un procédé très-in- 
génieux, هل‎ place que les noms de ces deux rois et 
leur titre de roi des rois devaient occuper sur deux 
de ces inscriptions, et forma un alphabet, par l'ana- 
Iyse de ces noms. Comme on ignorait la langue des 
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inscriptions, on ne pouvait pas aller plus loin, el 
l'on ne pouvait même pas prouver ou réfuter les ré- 
sultats de latentative de M. Grotefend, qui resta 
ainsi pendant trente ans à l'état de conjecture plau- 
sible. Des hommes d'un grand mérite, M. Rasket 
M. Saint-Martin, s'occupèrent de ce grand problème, 
sans faire faire des progrès sensibles à sa solution, 
et sans parvenir à lui ôter son caractère conjectural. 
Ge fut la découverte du zend qui donna à M. Bur- 
noufla clef de cette énigme: car si les inscriptions 
étaient réellement de Darius; elles devaient être 
écrites dans ها‎ même langue que les livres de, Zo- 
roastre, qui était presque contemporain de ce roi, et 
l'intelligence des mots et des formes 
devait le mettre en état d'en fixer avec certitude 
l'alphabet et le sens. Ayant donc appliqué sa con- 
naissance du zend à deux inseriptions de Darius et 
de Xersès trouvées près de Hamadan, il parvintà les 
lire: prouva que la conjecture de Grotefend était 
fondée, que l'alphabet qu'il avait découvert était par- 
tiellement vrai, que Ja langue des inscriptions était 
un dialecte voisin du zend, et donna une traduc- 
tion complète des deux inscriptions et un alphabet 
presque complet}. C'était la première fois qu'on lisait 
réellement une de ces inseriptions depuis le temps 
d'Alexandre le Grand, et un problème qui paraissait 
devoir défier tous les efforts de la sagacité humaine 
se trouva résolu, comme une conséquence naturelle 

١ تافصلا‎ ser deux inscriptions candiformes tromvée près dé Hane- 
din par M. E/Burouf. Paris, 1836. "كنم‎ (196 pages} 
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de la découverte dn send. La question étaitmüre, eu 
M. Lassen, en Sappuynt sur les travaux de M, Bur- 
aouf sur le zend, découvrit de son, côté et presque 
م‎ mème temps que lui, la lecture des inscriptions 
cunéiformes persanes. à 

Gate étude a fait depuis ce. moment des pro- 
grès immenses; toutes lesiinscriplions persanes ont 
été déchiffrées, l'alphabet د‎ été complété et rectifié 
en quelques points au moyen de riouvelles inserip- 
tions: le sens des mots a élé précisé, les rapports du 
dialecte des inseriptions avec le zend.et le sanserit 
ont été établis avec la plus grande netteté, L'histoire 
de la Persé ancienne repose aujourd'hui sur l'inter- 
prétation certaine des monuments Jes plus.authen- 
tiques, et nous pouvons contrôler Hérodote ct Gt. 
sias par les auto-biographies dos. grands rois et les 
descriptions de leur empire, qu'ils avaient fait graver 
sur leurs monuments. 

١ Cette gloricuse découverte des inscriptions per: 
sanes estdevenue à son tour Je point de départ d'une 
série de recherches encore plus considérables, La 
lecture. des inscriptions. persanes. a ها غصمول‎ éeule 
clef possible pour a lecture.des inscriptions assÿ- 
riennes. et, babyloniennes. هللآ‎ personne qui ne 
sache aujourd'hui que lés rois dela dynastie de Cyrus 
avaient l'habitude de faire graver, فم‎ une heureuse 
vanité; toutes Jes inscriptions en trois langues et en 
üis caractères, persan, médique et assyrien. ou ba- 
bylonien, Le déchiffrement de la colonne persane 
fournit naturellement le moyen de reconstruire, par 
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la comparaison des noms propres, les alphabets:de 
ces langues, el p d'espérer que l'on retrouvera 
ces langues mêmes et que l'on parviendra à lire cette 
masse énorme d'inscriptions assyriennes et habylo- 
uiennes.que nous devons aux fouilles de M. Batta 
et de ses successeurs, et que chaque jour voit aug- 
menter. 0 0 

L'histoire entière des grandes monarchies ملعل‎ 
Mésopotamie doit. sorti de,ces monuments, et les 
difficultés innombrables de cette étude commencent 
déjà à céder devant les efforts des savants. M; Bur+ 
nouf voulut prendre sa part dans cette récolle que 
ses propres découvertes avaient préparée et rendue 
possible, et il lnisse un volume de traductions d'ins; 
criptions assyriennes: mais ce Wravail restera mali 
heureusement inédit, 

Toutes ces découvertes étaient des. applications 
qu'il faisait de,ses études sanscrites, qui n'ont pas 
cessé d'être la grande occupation de sa vie: I a pré- 
paré plusieurs ouvrages considérables sur مل‎ Jittéra- 
ture sanserite, dont un seul قلغب م‎ publié, le Bhagn: 
ata Pourana!. C'est le Pouraua le plus populairelde | 
'indes ilcontient la.vie mythologique.de Kriclina, 
wélée, selon l'habitude du-payss بعل‎ spéculations 
métaphysiques et morales, M: Burnoul,ne comptait 
que pour, peu dans sa vie.de savant celte astesenh 
treprise, qui aurait sul à, faire la réputation d'u 

2 Hana) 68 Cafe poliqe de Kichas, pa 
va te par M. 15. Buroouf. Paris, HIT, in. à 2 
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autre, Son penchant naturel 16 reportait sans cessé 
vers les Védas; dont l'étude exerçait un attrait irré- 
sistble sur cet esprit avide de remonter toujours à 
l'origine et à la première expression dès idées, Il عاو‎ 
tait nourri des Védas; iL aimait à percer cette dure 
enveloppe; dans laquelle les Hindous ‘avaient en. 
fermé leurs premières pensées, à en suivre le déve. 
loppement, et pour ainsi dire l'assouplissemient qui 
était la suite naturelle des Progrès du temps et de la 
transmission des idées d'autres peuples, Quiconque 
l'a entendu parler de ces sujets, a dû être frappé de 
laneticté et dela perspicacité de son esprit, du soin 
avec lequel il creusait jusqu'a fond Ja question la 
plus minime en apparence, etide: sa härdivssé à sé: 
lancer de'ce sol si solidement préparé,rau milieu des 
questions les plus difficiles de l'histoire’ des idées de 
la rate Hndo-européenne; et je ne m'étonne point 
de l'expression dont un de ses élèves lès plus distine 
Bués s'est servi en parlant de son cours sur le Rig- 
véda;que c'était un énchantement, لآ‎ à Préparé des 
travaux considérables sur les Védas; il n'en rien 

. Publié; mais tous ses ouvrages sont pénétrés مل‎ sex 
études incessantes sur مع‎ ‘sujet! ot'eussent été jm- 
possibles sans élles, surtout le dernier, dont il me 
reste à parler, son Introduction ä l'histoire du boud- 
dhisme. Nous avons vu queM. Burnouf avait débuté 
dans sa”carribre partune: grammaire: de Ja langue 
facrée des bouddhistes de In presquile au delà du 

Gange et de Ceylan, 1 continua d'explorer la mine 


auil/avait ouverte, et s'oceupa surtout avec benu. 
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coup de suite res palis et cingalais. Pendant ce 
temps l'étude 
sidérables; on puisai 
pèce; M. Rémusat prenait le bouddhisme em Chine, 
M. Hodgson dans le Népal, M. Turnour à Ceylan. 
M. Schmidt chez les Mongols, Csoma de Kôrôs chez 
les Tibétains, Chacun éroyait tenir la seule et unique 
doctrine bouddhiste, et In confusion devint extrème 
entre des théories basées sur des sources d'époques 
différentes et tirées de tant de littératures diverses. 
Dans eet état de choses, M. Hodgson découvrit dans 
Les monastères du Népal les originaux sanscrits des 
principaux ouvrages bouddhistes, que l'on ne possé: 
dait jusqu'alors que dans des traduétions chinoises, 
mongoles ou tibétaines. دع ال‎ tira lui-même de très. 
beaux résultats, et eut la pensée généreuse d'envoyer 
à la Société asiatique de Paris une collection presque 
complète de ces livres, consistant en quatre-vingt. 
six volumes. M. Burnouf sentit vivement l'impor- 
tance de: ces nouveaux matériaux. Il traduisit un de 
ces livres, le Lotas de la bonne loi, qu'il se proposa de 
publier, accompagné d'un commentaire et d'uné in; 
&roduction dans laquelle il voulait examiner sommai- 
rement les idées fondamentales du bouddhisme.et 
ce qu'étaient les livres népalais par rapport aux autres 
littératures bouddhistes. Mais pendant l'impression 
de sa traduction, il sentit bientôt que l'introduction 
devenait la partie, principale: de l'ouvrage, et i 
décida à en faire un livre.embrassant toute 
du bouddhisme indien, اه‎ où en exposant 
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trines fondamentales, il rendait compte des chan- 
gements qu'elles avaient subis dans les différentes 
sectes, et des rapports des deux grandes/divisions 
du bouddhisme ‘indien : de l'école du nord et de 
l'école dû midi: لآ‎ publia en 1844 le prerhier vo- 
lume de cette Introduction !, dans lequel il traite de 
l'école bouddhiste du nord. ا[‎ y analyse les ouvrages 
dé cette école, en discute l'âge et l'authenticité , les 
classe d'après les époques auxquelles ils appartien- 
nent.et les coneiles dont ils émanent, expose les 
idées principales de la religion, les. changements 
qu'élles ont subis, leurs rapports avec les idées امعط‎ 
maniques et les conséquences qu'on peut en tre 
pour l'histoire de l'Inde. 11 m'est impossible d'indi- 
quer en peu de mots tout ce que ce beau travail 
contient de nouveau: c'est un flot de: Inmières qui 
tombe sur le chaos des doctrines bouddhistes et ÿ 
rétablit l'ordre, On connait maintenant les époques et 
les écoles auxquelles appartiennent les livres مدا عل‎ 
cun des peuples qui ont adopté le bouddhisme; tous 
ces éléments de conflitse trouvent réduits à leur vé- 
rituble rôle, avec leur importance réelle; et l'on sait 
مم‎ qu'on peut en espérer et en obtenir. Aussi ce livré 
fut-l l'objet des applaudissements unanimes de ceux 
qui s'étaient occupés عه مل‎ sujet, ou qui S'intéres- 
saient à l'histoire des religions. M. Burnouf devait 
terminer son ouvrage par ‘un second volume, con: 
sacré à l'école bouddhiste du midi. Ses anciennes 


١ Indien à Th oûr de Bulk ماله‎ par MCE, Burnout. 
Parité اتا افد‎ inc (647 pages) 
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études sur lés livrés: عتلمم‎ et cingalais rentraienit dans 
ce sujet, Lil les compléta par dés études faites sur 
tout sur les livres birmans. Pour donner uneidée 
de l'étendue. de res travaux ‘préliminaires, jelme 
bornerai À eiterceseul füitsique ; trouvant {és div: 
tionnaires-birmans insuffisants} il-en a: composé un 
nouveau. infiniment plus complet, qui devaituni 
quement servir aux Lrivaux préparatoires de وى هم‎ 
cond volumes; 41 لمي‎ jure ai 
Mais à mesure qu'il avançait;| il-sentait qu'il y 
avait des points qui. devaient être traités avec-plis 
de détails qu'il m'avait pur leur.en,constcrér elatblo 
premier volumes il.se détermina-donc à 
la publication du Lotis, en laecompagasht dé Vingt 
Mémoires, où sont éclaircies quelques parties ob: 
eures du dogme bouddhiste et où il s'ocbupe de cet: 
tains points historiques, d'une (grande importance, 
comme par exemple des inscriptions monuméntiles 
des rois bouddhistes dustemps des Séleutides, que 
M: Prinsep a déchillrées1é premier;et-dont M, Bur- 
nouf donne de riouvelles traductions: Ge volume, 
qui comprend plus de neuf cents-pages grand كانم‎ 
est entièrement imprimé; كمه لذ‎ publié prochaine! 
ment, étujoutera à l'admiration delEurope savante 
et à ses regrets pour la perte de cette-puissaite in: 
is tiers bei , مف واد‎ io vob 
Car malheureusement لتمحمقا مب‎ incessant avait 
miné les forces de M: Burnoufsiln'avaitjainais vont 
avoir égard à la délicatesse naturéllesde saSantiévil 
croyait que هل‎ parfaite régularité de ln vie sultisait 
a 
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pour la x son amouriardent de la science 
lui cachait le dépérissement de ses forces, et il en 
est mort véritablement martyr. 

a quelques mois le-Gouvernement Jui offrit 
une place dans le Conseil de l'instruction publique, 
où il aurait pu-rendre de grands services; mais il 
ne pouvait déjà plus assister aux séances: ét quand 
quelques semaines plus tard l'Académie des inserip- 
tions le nomma son secrétaire perpétuel la maîn de 
la mort était sur lui. Il avait le véritable génie des 
découvertes, une sagacité merveilleuse مس‎ amour 
inaltétable du vrai, une conception hardie-et une 
méthode d'une sagesse et d'une sûreté presque in- 
faillibles. لل‎ ne Jui a-pas été donné derterminer ses 
ouvrages , de tirer lui-même toutes les conséquences 
de:ses grandes découvertes ; mais leur effet n'en sera 
pasmoins durable. لل‎ a rehaussé la gloire littéraire 
de هل‎ Francè. et-son nom ne cessera pas de grandir 
avec les études qu'il aicréées. 

ue dévrais maintenant, Messieurs; vous parler dés 
ouvrages orientaux qui ont paru depuis notre der: 
nière séance générale; mais permetter-moi de vous 
l'avouer; la-mort de-M. Burnouf à été pour moi 
une:si grande perte, que je-n'aurais pas eu le cou. 
rage de m'ocouper de ees-ivres quad mème les 
devoirs sacrés qu'elle m'a imposés m'en eussent 
laisé le temps. Veuiller done m'exouser, si je vous 


demande la permission de renvôÿer cette partie de 
wma tâche à l'année prochaine. 
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vol, in-4, orné de 15 planches: 5 fr. et 6 fr pour les‏ 1 
metnbres de la Société.‏ 


Vocauuiaune céoncues, rédigé par M. Klaproth. à vol in 8; 
قد‎ fi et Sfr, pour les membres de la Société. 









Voiur sun La rise D'Évsse, ماعل‎ arménien, revu par 
MMSaintMartin el Zohrab. 1 vol. in-8; 5 fr, ع 50 .عا هاه‎ 
our les merabres de la Société. 


La Reconnaissance vx SacoüwraLA, drame sanserit et pra- 
sit de Kälidésa, publié en sanseri et traduit en français 
par À. L. Chéy. à font volume inf, avec une planche: 
35 fr, et 15 fr, pour les membres de la Société, 


CnoniQuE céonatrane, traduite par M: Brossét; Imiprime- 
rie nationale, 1 vol. grand in-8*; ro fr. et 6 fr. four les 
membres de ln Société. 








CunesToManie cinNoise, ind"; Lo fr. et 6. fr. pour les 
serbe In Société. 


Été bei Langue رما‎ xne, par M. Brosset, membre 
adjoint de l'Académie impériale de Russie, 1 vo, grand 
8%; Paris, وسوس‎ national a fr. وناك‎ He. pour. 
Les inémbres de la Société, 








Géonantt v'Anout'rkba, texte arabe, par MM. Reinaud 
اه‎ le baron de Slaties Imprimerie nationale. 1n-4"; 50 fr. 
21,30 fr. pour les membres dela Société. 





Hisroune mes nous où Kacnwin, en sanscrit et en français, 
publiée par M. le capitaine Troyer. 3 vol. in-8°; 43 fe. et 
28 fr. pour les membres de Ja Société. Le troisitane vo. 
June seul 6.fr, et 4 fr pour les membres. 
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OUVRAGES ENCOURAGÉS 


DONT IL RESTE كعم‎ EXEMPLAIRES, 


Villers‏ .ل eum Zurenti scholiis, edid.‏ ,عيملا سيم 
vol, in-4"; 4 fr. pour les membres de la Société.‏ 1 


Lors ne Manou, publiées en sanserit, avec uno traduction 
française et par M. Auguste Loiseleur-Deslon- 
champs. 2 vol. in-8*: 32 fr. pour les membres de In So+ 
ciété. 


Vaxowman-Saé, l'un des livres de Zoroastre, publié d'après 


[6 manuserit rend de la Bibliothèque nationale, par} 
Burnouf, en 10 livraisons in-fol. 100 fe, pour les. 


de la Société. 8 


ex Jatina intérpééttione 8 Regis, cdidit J. Mont.‏ مم1 
Pavel m8, 14 fe, pour les membres de ln Socidté.‏ 2 





où بعص‎ Eu-Mônr, troditits par 43: 
oc vignettes, 49 fr 0 





Mésiomss neuarirs À La Gionam, par M. Bebsiol. à vol. 
än-B', lithographié: 8 fr. 


(511101111112 
M. À, Bin, à vol oblongs 01 1 


Nota. MM: es membres de ما‎ Socflté doivént retiré les ومو كنة‎ 
اذامل‎ veblent fire l'acquisition à l'gebee de Ia Société; متك‎ Ta: 
ranñe, nus, Le nom de l'acquéreur seri porté sur ti registre et 
inserit sur lé première feuille de l'exemplaire qui lui aura été غك‎ 
livré, en-vertu du réglement. 
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IV. 


LISTE DES OUVRAGES 


MIS EN DÉPÔT, VAR LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE DE CALGUIYA, 
عدم‎ M BENJAMIN DUPRAT, 








Raoia Fananaimi, Histoire du Kackmir. 

Moditz m-Qanoow. 1-vol. in-8. 

Litavari (en persan). 1 vol. 

Pasta sELEGTIONS. 1 vol, in- 

et IV, à vol. 5 fr. le volume,‏ آلآ Vol.‏ سينا 

Aaron, nescniPrion or ire man, (En persan.) 1 vol. 
“قهز‎ à fr, 56 c. 

Raomu-Vaxsa. à VOL in-8°4 18 1 

Asusnunu 001 Moon 1 vol. ind"; 80 fr. 

Mawsmäara. 4 vol, عادص‎ chaque volume 35 fr. 

Table des matières du ÉD quatre hs LS 
15. 

Susntra, a vol, in 8; 25 fe, 
























Nassnana, 1 vol. in-8"; 16 fr. 
Astatic Rrsrancurs, Tomes XVI et XVII, à vol. in; 34 fr. 
le volume, 
Tome XVIL, 1° et 2° part, 1 vol. كلسم‎ 22 francs clique 
paie, 
Tome XX; 1% prie. 1 vol. in-A3 6 fee 
Tome XX, 1" partie, à vol. incl”; دف‎ fe. 
Index, à vol, sfr, 





JocxaL. or mu Astaric Socuex 07 ملظ‎ Les années 
1836-1852; 54 fr, l'année. 
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VOYAGE 


DU SCHEIKH ET-TIDJANT 
DANS LA RÉGENCE DE us, 
Nbr a as مادج ود وود‎ D LG (6 
وجيور‎ De Lama 820001 


PAR M. ALPIHONSE ROUSSEAU 





L'auteur du manuscrit arabe dont nous offrons ici la tras 








duchion, le scheillh Et-Tidjani, écrivait au commencent 3 
“دسل‎ siècle de l'hégire. Son ouvrage, à a fois géogra- 
phique et historique, êst particulier au royaume dés Dent a: à 





Ha, dont l'autorité s'étend depuis Tripoli jusqu'à Bougie. 

Ex ZerVeschi, chroniqueur tunisien dé la dynastie des 
en H'afs et dont nous avons publié un extrait dans le 
Jéurnal asbatique du mois de mai 1849: nous apprénd que 
lesullan Abou Yel'ia Zakaria el-Leh'iant, proclamé en لعزي‎ 
يدحو‎ prit auprés de Jui, en qualité de secrétaire, le savant 
jurisconsulte Abou Moh'aned "Abdallah Moh'amed ben, Ibra- 
him et-Tidjani, C'est sans nul donte le même que l'auteur du 
maguserit que nou traduisons, Notre voyageur est égale 
ment désigné sous Les noms d'Abôut Mohamed "Abdallah et- 
Tidjani, dansla Farésiade, ouvesge d'ELRhatib ben Konfond. 

3 5 


























ةوس «انامة اق 
chaire de‏ ها dont M Chérbonnean,, professeur d'arabe à‏ 
Carat. à pee RENOM dti dus Je‏ 
numéro dé janvier 1851; p. 64.)‏ مل Journal asiatique. (Voir‏ 
L'onvrago d'EtTidjant eat la relation d'en voyage entre-‏ 
ملظ pris dans les États de Tunis, par Abou Yeh'in Zakaria‏ 
Ahlied dl- Lohan, alôrs scheikh des Mouah'din, sous Le‏ 


règne dé l'émir Abou "Abdallah Mohamed تله الك‎ clos. 
lancer billah, — Ainsi que nous venons de Je dire, ce même 
Abou Yeh'ia Zakaria fat proclamé sullan un نهم‎ plus tard, 
au mois de redjeb دج‎ 1. L'historien Ebn Khaldoun ledit for- 
mellement, —EtTidjani fit partie dé cé voyage comic alta- 
ché à la personne du prince, Son érudiion et ses vastes 
connaissances lui permirent de mettre À profit cette cireons 
lance, pour rapporter dans son intéressante رهلة »امال‎ * 
tous les faits historiques; - géographiques. archéologiques . 
clhnographiques, etc. se ratlachant aux villes, villages et con. 
ماما‎ par où l'expédition passait. We des 
{Ces سمي‎ 


qu'ils ne se trouvent censignés, en gétféral, dans aucun autre 
historien arabe- Le scheikh Et-Tidjani à dû, pour so les pro- 
urer, puiser À des sources inconnues aujourd'hui, ét les 
extraire d'historiens aräbes, dont los ouvrages sont perdus, 
Nous croyons que toute confiance peut être accordée à 
noire aüteur. En effet, la haute position qu'il. occupait, sôn 
érudition démontrée par l'élégance de son style اه‎ par Les 
tions ardues dont il s'oceup, permettent do ponser qu'il 
وام‎ rien avancé qu'avec parfaite conhaisarice de cause. 
Nous avons eru que dans ua travail de Ja nature de celui: 
&i la première condition querdoit simposof de traducteur 
sstuné exactitude serupulèuse. Nous avons donc préféré sou: 
vent sicrifier l'éléganes de la phrase françäisé, pour serrer 
de plus près le texte arabe. Nousivons traduit 16 plus correct 

























Sur ce gere d'ouvrages, voyez l'introduction à Là 1 
انعطق‎ pér NE Reinand , pK 1 .لط‎ = Shen 









louvrage, el 
AS 


des troie manuscrits qu 
comme l'ouvrage 
nous lui ën avons offert un, ١ 3 
Nous avons suivi le mod عل‎ transeriplin ماو‎ arabes 
en caractères français adopté pour Ia publication des travaux : 
ele commhsioa sdentiique de Algérie anal quelques 
























légères modifiaions, => Voie 16 tabl des res arabe 

at leur valeür adoplée par nous +! à 

Le Papa de eve rire et اماف‎ 
par la prononéiotion et Tacésntuaton de La 
Tele arabe. + 

Eh شر‎ 3 

ee 

NE 2 us jen te noir 

à | ‘ans a pronoucaloh. à 

e. dj. 1 

م BV"‏ ا بويع 

&..u 

8 | 42,2 Généralement root 

02 

1 

3 

w 

CR 

es 4 

Se‏ يا 

2 3 + Généralement confondues, « 

ول ou suivie le colles‏ “فللغ كعم اودع عع 
ee. “dont la prdionciation nécessité l'em-‏ 

LT loi 

ينان + 


qui l'a couvert de son ombre immensé. 


2 Nour eapérokis que وول‎ lecteurs de cet écrit vaudcont نما‎ 

vaux neconder leur indulgencu,J és d'étré utile mou 15 

ait seul entreprendre, et S'estidans le but, d'ajouter à cette 
9 auéune 








AU NOM GE RU GLÉMENT Fe wiséniconDIEEx AG 
Ame Pond À اعمط كمد‎ Er MAtrax MONA 15 
وك‎ ras à ١ 


با به 





> 4" =: PRÉFACE DE L'AUTEUR de 
0 avoir loué Diéu qui a donné à l'homme la 
faculté: de pouvoir apprécier l'excellence de ses 
bienfaits © 
celui qui, par ses décrets préexislants, conduit $es 
Enéatures, dans le voyage de هل‎ vie, vers tin But ar. 
rêté d'avance par Jui; après l'avoir ainsi loué nous 








Ait que nous 




















.185 52 إقدمهة 
exprimons ve vœu : Mise Je Trés-Haut être Æ‏ 
ice à notre’seigneur Mohamed! de, duquét‏ 
répare |‏ 
dessus des autres croyances, RU eat‏ 
morable circonstance, l'a protégé pu Veftitdelses‏ 
bénédiction divin&. De combièn cés hé‏ 
عل né vinrent-elles. pas rehausser l'éclat,‏ 
avilir l'infidélité! Puisse: l'Étre suprèrio à‏ 
ment propice à la famille de Mol'amede ea‏ 
for.‏ اه tous ses compagnons, qui, “bandontant pays‏ 
tune, lé suivirent dans sa fuite} Hs/obtinrent, par‏ 
leurs brillantes qualités, une si éloriuse renommée.‏ 
que les Jouanges les: plus étenduex no sitiraient én‏ 
rehaussér la moîndre partié. © Et‏ 
Let ouvrage enibrasse la noménelnture des villes‏ 
voyage, ainsi‏ عه jai visitées dans Le_cours de‏ قلي 
que leur description, le récit do 0 que l'on y voit‏ 
dé remarquable, l'idication des fontes qui y con‏ 
duisent et les distandes ui Les séparent. 11 contient‏ 
des détails hist Re sur des éonquérants qui se‏ 
sont empatés dé és Millestou qui les ont fondés, la‏ 
biographie des pursonnages. Er a qui ont‏ 
Vieu, , enfin l'indication des vestiges‏ 
avec‏ 1 























Voyage. 
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Di rai té que je me suis 


reusement atteint! 


TASRE 
ا‎ À 
Mo départ de Tunis, avec le cortége de notre 
seigneur et maître, ent lieu vers la fin du mois de 
djoumudi elaoula de l'année 706 (décembre 1 306). 
Le prenior butique était proposé l'émir, était 
d'aller oéomplir le pèlerinage de la Mécque, ot de 
sara Pts Aribut Hégitine, auquel ie 
créature مقعم‎ peut 6 réfuser dès qu'elle en à 
était لآ‎ som plus vif désir ولاه‎ motif 
sfidiné quitté momentanément le 
sise dé son gouvernement, Seulement le péler- = 
À agé fut ten pie lui secret pour tout 6ل‎ monde, I 
614ل‎ porté 4 obsurver ce silence, pur عستم انا‎ 
quil ait de voir ses sujets, pleins de reconnaissance 
pour Res bienfaits ct qui T'fuetiontient profondé. 
ment, accourir au-devant dé lat, pour le supplie 
de renoncer à son projet, dés quils auraient connu 
la partie secrète du voyage. Il résolut, en consé- 
unes, de caëlier le لتب انط‎ s proposait, عه‎ dou: 
tant pas quercette discrétion ne fût préférable et 
plus sûge, 1 tnônça publiquement que le motif de 









2-0 
nada 1852. 0 


se rattachait < de l'ile de‏ تافو 
a ns‏ 
sois‏ عمد rentrer, par‏ 1 







que la prise de cette le. motivait voyage, 
ajoutant que sil اه مو كر‎ 
qu'il se proposait, ilse rendrait de là dans عل‎ pays 


du FE gp 
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avec:les envoyés. Le souverain. avi chargé 
plusieurs hauts dignitaires de ناوه هم‎ de porter de 
rièhes présents au prince Mérinite, et ses envoyés 
Siaient passés par Tunis dans es premiers jours du 
mois de réb'i ot-tani de, هل‎ présente année. Hémir 
pénsait que ces ambassadeurs orientaux hâteraient 
leur voyage, etique leur retour ne or 
d'avoir lieu, 4 

C'est là tout ce que l'émit divulga de ses projets, 
Quelques personnes seulement perse Ja pen- 
قم‎ qu'avait Je prince de faire le pélérinige de دل‎ 
Mecque; néanmoins جل‎ généralité, du peuple dut la 
soupçonut po en parlait sans ماهم‎ “a 
en eût ا مل‎ 

Ce mie 


























part de Tu ١ Mile mar 4 
dessus manitionné 1, Ù - 


{Ge même jour, nous nous arrétimes à Radès 








étre qu'une parbie 
d'entre elles sont par AL ee Hadès ne sérañt-i1 


pas une abréviatiôn dé Marula Pros? Nous no soritues مل ام‎ 
Fais Shan uitomdlt Vi l'emplacement de l'ancien 
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àsixomilles de distance de Tunis 2. Nous yiséjour- 
nâmes trejre jours, jusqu'à ee que l'armée eût fini 
«de tirer de la capitale tout ce dont ae avait bésoin. 
“ads est la première rahela, ou station, où sar- 
rêtent les camps et les corps d'armée qui, sortant 
de Tunis, ne peuvent-manquer de passer par ce 
point. C'est un bourg قرية‎ fortancien, dont le nom 
سس مس موي م‎ On y voit beaucoup de vignobles 
عل إن‎ vastes champs enseméencés. La mosquée جامع‎ 
de Radès, où وى‎ fait la prière de la khotebaë,.est 
d'une construction ancienne, De nos jours; lien a 
été construit, une ae s se “+4 ni 
promitre, mais oil ne la khoteba 
ds ae été كلما ده‎ 5 ne longtemps un 
Bieu de ribath (leu de guerre) eélèbre. Abou Obeid® 


sous, La ville a AU délova mur l'emplaée 

























à, Où ot Le وول‎ dl; 
les anviron à l'ést-Aud-est de 
nou avons 
sui, A. 
يل‎ ar ré, Le eg con 
rend sobant im dt عي‎ 
vaut quatre études ordini الم‎ viigtqutre travers de 
1 ا‎ PTS 
9 La a Li re 0 res ‘dans ee 0 
مذ‎ de soteba #8 fait le li dans 0 au 
ppt ea ee dé là ville: de 
3 عقن وماق‎ sorts de eu à dir ln 
MAL a éontint | 





ee 
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raconte dans ses Masalek, d'après la tradition qui 
remonte jusqu'à Zeïd ben Tabet et Ens ben Malek, 
كمه مدن‎ derniers avaient dit ; u Celui qui combatira! 
un seûl jour à Radès auraile paradis en partage.» 
Abou Hsh'ak ben el-K'assem er-Rekik! ابو اتعاق بن‎ 
الرفيق‎ exil a dit dans son, histoire ? queiles savants» 
ct les docteurs de TOrient avaient écrit aux habi 
l'Eseuria (n° 1690). Son ou tros 5h) lat 
A D en tue SPA 
Nolieider aïe de ln Bibliothèque nalinale de Pari la 
Leaduetion d'une parte de cet ouvrages Nous aurons partis ممت‎ 
sion dé citer, aus le cours de notre travail, cet savante ليها‎ 
tion. Elfekr, qui, selon با‎ CT 
un À Cor ù 53 de gr en mu لك ا‎ 


"لاما اوج un pin‏ امم 
a che Nat‏ 5 








1 موك‎ ben Malo 


يي 0 





tell cali d'Or Len année 1 de F'hé. 
te, à Fig “te dernier des 





du prof A De DHerbelot, p.117) Ze 
lement un js du prophète, it 


one Eu Dar d'Ahoulféda, trad de 


qe pue M de Ste dans futé à 
Le numéro du Jonroa 
MALE. de Slane s'exprime ain 4 
lie, chef d'un, 
pos من‎ 
haie énalque es Be 


ee 
3 
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tants de l'Ifrik'ia2: « Nous ferons le pèlerinage de Ja 


Mecque pour célui qui combattra un seul jour pour 
nous à Radès. » 

Du temps du khalifat dé'Abdelmalek ben Merouan, 
les Grecs (Roums) étaient venus, avec de nombreux 
vaisseaux, attaquer Ja ville de Radès (alors au pou: 
voir des musulmans}: Un gränd nombre d'habitants 
avaient été massacrés, d'autres étaient tombés dans 
l'esclavage. Un immense butin était dévenu la proie 
des Grecs®. À cette époque, les habitants de Radès 
n'vaieft aucun ouvrage de défense pour les abri- 
terides/coûps d'un ennemi entroprenant. Cote cire 


constance fut cause que les musulmans امع يدوه‎ 
D nt Liémir d'Uikin, Hassan 








Wa ler Arabes مه لومانه‎ par Hdi, comprenait La Nomi- 
Mure emstianne 


id‏ له 

Homains. Elle réunissit les États actuels do Tripeli, de Tunis, et 

la jurtie ofenta de l'Aajrié: Toutes Les is que, dans عت ف‎ 

notre tradition مقر‎ A es noms 'A/rqus où d'in, 
DA 
qu'en 
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ben مهال ل‎ el-R'assanil, se transporta sur les 
lieux, sy établit pour yIsürveiller ét menaéer le 
Days Entemi, et écrivit uné iissive au Khalife Abdel 
malek, missive ا لني‎ porter par quarante hommes 
choisis parmi les plus nobles Arabes, et par laquelle 
il l'informia des dangers que cauraïent les musal- 
inans parsuite dé لاله‎ pénible situation. Cette nou. 
velle produisit مس‎ fcheuse impression sur d'esprit 
du khalife, Les tabe'oun* étaien en grand nombre 
à Lotto 0 et l'on Voyait encore quelquésuns 
das étions compagnons de l'anvoyé de Dieu, entre 
aulrés Zeïd bünTabet etEns ben Malek. Ennppre- 
0 nouvelle, ceux-ci dirent à EE 2 
١ ل جساوممة.‎ cette riche ار فقاصمع‎ 
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rends ses habitantsgyi ur q 
plus de crrinte de l'enfiemi; عض امع عق‎ des con 
مقن‎ saintes” et كمد‎ populations, trouvent miséri- 
corde dévant Dieutn —"Abdelalek écrivit alors à 
* on frère" Abdol'arir,à cette époque émir d'Égypte, 
et lui ordonna d'envoyer mille Coptes omites!ét 
mille*Coptes femmes À H'assan, afin عه مسن‎ dernier 
put-les utiliser. Abdelaziz Les ÿ fit transporter par 
voie de terre: — H'assan تع‎ établit le plus grand 
nombre dans Radès, etrépartit le reste dans les, 
autres ports de l'frik'ia. 3 
مسفس ميا‎ H'assan reçut l'ordre سل‎ khalife ‘Abd: 
_elmalek de faire arriver Les eaux dé la mér jusqu'à 
Tunis, du côté مل‎ Radès: Or l'émplacement occupé 
aujourd'hui par Le lac de Tunis état, d'après ف‎ que 
rappôrte l'histoire, un بسنا‎ ensemencé et eouyert 
jardins. Hassan le lit creuser et ouvrir jusqu'à © 
que Ja mier arrivätau chantier de Tunis C'est dans 
1 Les listoriens atéribadt à H'assau Jes travaux qui furent لنت‎ 
مانم‎ l'elfeb/d'amoner Les عدوة‎ de la mer jusqu'à Tunis, et l'éta- 
Alissemeot d'un Yast chantier pour ها‎ cnatruetog es arite des 
Ainés à Biron course sur es etes enropécunes, Eté Séhebatt, 
Pre TR A sé RE rose 
LR es et da à 
وتم‎ », D'autres historien arabes disent : LES امه‎ 
«EX lé Khalife lui ordonon de faire venir la mer jusqu'à 
der. Nous venons de voi qué, selon notre auteur, amplement 


di par Le lac de Tunis éai couvent d'arbre 6 de 
'asaan ben ,مد اناه‎ C'est là فت‎ erreur 



















compte: ce de Car 
L'existence du ne بعش مل‎ au 
un it incontestable, et dé pla, À commu 
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chantier qu'il faisait: dre les bâtiments avec 
lesquels il allait ع‎ à Grecs 1 ( jusque 
5 


‘sur leurs côtes. Il les occupa ainsi de fense de 
leur propre pays, afin qu'ils ne vinssent plus porter 
leurs armes en Afrique 


Voilà ce que rapportent les historiens sur خم‎ 
événements; mais il existe entre eux diverses con- 
tradictions. 

2 Dans l'ouvrage d'Abou "Obeïd, cité plus haut, il 
estdit que ces événementseurent lieu sous le règne 
de'Abdelmalek ben Merouan, — Abou Ish'ak Er- 

2 HeKiK' dit, dans son histoire, que ce fut sous le 
nigne d'El-Oualid, fils dé 'Abdelmalek, et qu'El- 
Ouid écrivit à ce sujet à' Abdelaziz, son oncle, — 
Go que rapporte Abou 'Obeïd à cet égard présente 

certitude, caf la mort de ‘Abdelaziz a pré-‏ مل 
télé lé règne d'ELOualid ben /Abdelmalek, lo pro‏ 
mie étant mort du vivant de sou frère Abdelmalek.‏ 

L'auteur du récit rapporte quédes tabe'oun étaient on 


puisque ها‎ fottéhde Bélsairo y entra et y mouilla, Pout concilier, 
autant que possible. le récit des historiens: arahés: vec den علد‎ 
posiifs, mous pensons, 1° qu'à l'époque où Hassan vint an Afrique, 
le la de Tunis ne enmumuniquait plus ateé la mr, des sables et 
des terres ayant pu en combler la to 

époque le La avait une dtailie moins coosidérabile que celle qu't 
ocenpi aujourdhui, et d'est ce qu'atastent les ruines nomlireuses 
il roéouvre sur es bords que hieurtent tréssoutent Les 

ui le ilanent de nos jours; 3" qu'enfa 1 Faut entendre par ces 
Lravwar que ft exécuter H'asan qu'un canal fut sans doute ouvert 
À ما ممصا‎ Lerré basse qui sépare le عدا‎ do la mer du côté de Rad 
meet qu'on la mor pat arriver jusqu'à Tunis et baïger ses 
roi. (Vôr, Elokvi, à, XI des Notices déjà indiquées pe Ag.) 























de Des Ensben‏ انا 
Tabet. C'estce qu'ajonte Abou'Obeïd et dont ne parle‏ 
pas Er-Rekik/.Or le fait n'est poïnt exact, attenduque‏ 
ben Tabet mourut du temps du khalife Me-‏ 2630 
Fouan ben”el-H'akem, et ce fut Merouan lui: ee‏ 
qui pronomça sur li la prièré mortuaire‏ 

lens 6م‎ sont point en désiecord'sur le Rip 
2 mais Le me Dre LOun- 
td à cette 4 
Je rs 
LCR Abou Obt, FR Ouah 
pas né alors, Le récit rapporté plus haut ne و‎ 
être vrai, par l'application de ces observatiohs. 
qu'en ce qui concerne Ens sétilement; car sa mort 
eut lieu assez tard, ot vers la fin du règne d'El 
Oualid, ست‎ Je suis surpris qu'Abou Obéïd, dont l'é- 
rudition (était si vaste, dont la ‘connaissance de l'his- 
toire était si profonde, ait Du avancer un fait de 
cette natüre, FI pou esp ge son peu de 
fondement. * 

- On rapporte que le اق انط ال لان ااي‎ 
le Coran à été construit. par El-Khider dans علا‎ 


mer de Radès!, st que le roi qui S'emparait de vive 








naquit Voie ce que dit‏ بن bu des eaux,‏ مار 
reafermant des tradi-‏ الجامع EsSoÿoutf dans sou livre : JR‏ 
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#لاسماة 10ل nômmait‏ عد chaque vaisseau,‏ 18766106 
mur *‏ 6ل Wal, roi de Carthage On ajoute que‏ 
Coran, aété élevé à‏ 6ل dont A1 eE question dans‏ 
petite ville connue'aujourd'hui sous‏ ,ضبوية Thäbria‏ 
le nom de Mol'amli ses, à quelques milles de‏ 
Fais et qué c'est IA qu'El-Khider se sépara de‏ 
لعن حر 7 Moïse #, Dieu le sait!‏ 
est en opposition avec ce que disent les His:‏ 6م170 
ibtiäns, qu'auburi des prophètes n'est entré Sur les‏ 
وانيا مهى SITES‏ جلي على بوره prophète:‏ 6ل لاا 
ne 0‏ ار ننه خضرا: 
Soraitce Gélimer, roi des Vandales , succéda à Hilderie, et‏ 


futvalneu par Délisaire» Notre aôteur italia a verset 74‏ لتو 
“du cha 2‏ 





















sr du ا ب مم0‎ 7 
ا 3 اللي‎ 
unis, Autour duquel sont شمف‎ 4 
pres pes وا‎ raison de st dvenu oujour- 






ini d'agglomération de diverses pattes 
mafsons, Arai هل‎ Et, pour Le logement des miles 
انود‎ La Moh'amedix estfitüée à environ trois liues de Tunis, 
déf'anitre coté dn le, qui touche à La ville dans la direction sud. 
Ge رهما‎ formé par les eaux Auvisles qui en Liver, se réunissent sut 














2 at 

Re | ééque Le d'Afrique, Gelée 
rte ذا‎ épiscopale 
Mol'ämuedia eat iodiqué sur ها‎ éarte dé La ppm 


su Dépôt de و‎ guerre en 1843. لوال‎ nous environs des fictions 
de ie ne Cut con, لاد ا‎ 
Vers 77 di éhapi 26 





id Corn, 





FA 





AOUT-SEPTEMBRE 1862. 73 
terres du Morreb, Mais Abou Ahmed ben ‘Adi ابو‎ 
بزعجي‎ we rapporte, d'après la tradition: d'Ebn 
“Abbas, qui la tenait du prophète, que lorsqu'on 
demanda à .celuici l'interprétation عل‎ eo passage : 
«EL quand ils furent arrivés au confluent des deux 
mers,» il répondit : «c'est L'frik/ia, »—"Abdelh'ak' 
,عبم اخق‎ dans son ouvrage EAN kam ,التحكام‎ après 
avoir cité cette tradition. dit qu'elle était rapportée 
par Mohamed ben Aban ibn Saleh! 
صاخ‎ qui était un des chefs destMoi 

Le plus grand nombre des commentateurs com 





battent cette autre opinion que le vaisseau? sombra 


dans la mér de Radès, et que Le mar fat élevé dans 
la ville de Moh'amedis, Quelquesuns d'entre eux 
disent que cêtte ville étoit Barka #3» ,؛‎ aux habi- 


< Vert Go, éhapitre تود‎ du Coran, 

* Les Mordjias où Modjariens, disciple 
Djabariens, furent des éclaire hérétic 
Séfatiens ملا‎ se divisaient eux-mêmes 
sect est une de celles qui prirent naissance ou sein de l'slamisine 
أ‎ dans les premibres anaées de son établissement. {Voy. Jairodac- 
ion à ture du Cora, pa G. Sale rdutin de M Solo 
pe 325.) Suppresiog de di ligoes عل‎ manuscrit À. Sujet de nul 
ntérét. 

5 Verset 70 du chapitre xvi du Core. 

L'ancienne Barcé, l'une des principales villes de la Cyrénaïques 
les élañent an nombre de cinq : Apollonia {Maria sua), اما‎ 
mais (Tolométa}, Barcé (Bark'a), Arsiané (Tekhira) et »نمك‎ 
(gr, La Job de co le art der male nom 

Pentapols, Eba Schebath d'après Et-Tabari, qu'Ame 
ben Elo, da d'éypus als a pi nt qunr de Ban'a 
moyennant مه‎ tribul هل‎ 13,000 dinars, qu'ils sabligtrent à lui 
payer chaque année; لذ‎ leur accord La faculté de vendre leurs en 
finis pour s'acquitter de la espitation qui leur était imposée. Ce fat 

3 6 


frctionnaires “des‏ ا 
grande socte des‏ هل 
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tanté de laquelle fut demandéol'hospitalité 1; d'autres 
disent que c'est l'ile verte de Andalousie : ge 
بالتنوتس‎ ssl 2: d'autres préténdent que c'est An 
tioche بانضاكيه‎ d'autres; enfin, disent qu'il est ques- 
tion d'Aila # 1313. Les habitants, de cette dernière 
ville sont renommés pour leur avarice, On dit qu'ils 
vinrent auprès. du khalifo ‘Omar ben el-Khatab, ot 
le-prièrent de réetlier, le passage du Coran: où 
Dieu it: Et il refusèrent de les recevoir SAS 
1669822 par la substitution d'un tau D$, 

Devant Radis, et non loin de cette ville, coule 
هل‎ rivière appelée Ouadi melian واجي مليان‎ . Un pont 
d'une grandeur et d'une élévation remarquables est 
jeté sur ectte rivière, Les Tunisiens rgcontent qu'il 





née 24 de l'hégie, que Bark'a tomba an pouvoir de "OM'ba 
beNafo el-Febri, lieutenant عسل" عل‎ ben el Ai. Get province 
لدوم‎ des Arabes Le soin de ,تارمت‎ dit Aboulféa {traduction de 
M Reinaud, p. 178), à cause des pierres qui sy trouvent mêlées 
Avec Je ble. Le mot Barl'a se dit de tout lieu où se recontrent 
des pierres de diférente couleurs. | Voir ELBekri, XII des Notices 


ent 








pH) 

1 Vers 76 du chapitre xvin du Cor, 

* Cest ما‎ ville d'Algésias, en Espagne dans 1 baie de Gi- 
raltar. 

2 Pate ville sur les confins de ما‎ Syrie et de la province du 
,وماك تقل‎ eh Arabie, Cest celle que les anciens géographes ont ap- 
pelée Éléna. (Voy. Aboulféda , p. 86 du texte imprimé par les soins 
de MM. Reinaud et de Slane , 1840.) 

l'on subatitue ua‏ ته Varset 6 du ep. xvir du Corun. Eu fl,‏ ل 
ماع Ge de ce panage, 16 sens difère, et la. honte d'avoir‏ قات 
hosgialité ne serait plas tombée ue es abants d'Ala. Le pas-‏ 


| ماهوا‎ «et il s'empressbrent de les 
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fat construibävee les deniers d'un homme du R'arby 
متم هل تلمع تي‎ aux passants et recevait lau- 
mône. Ont'ignoraît de son: vivant quelle était/sa po- 
sition et l'étenduede sa richesses Lorsqu'il mourut, 
on lai trouva une fortune ‘considérable, et l'émir 
Abou Zakaria 2 ordonna que cet argent fût play 
à la construction de cerpont#: rs 

Nepal rrparthiliaes: 
dès le début de cette étape «las? par El-Hamet, 
conbue ous le nom de الل‎ Dj vas 








ne Re 
fut lo اناق‎ adj 674 de rs 
Fu Bar Al Zee Va, ba SL A Ne 
med, Abdelousb'e ; D or rev 
Eat‘ qu on teur de 20 née Aou a 3 
Er rech Ha de Bi af La nt 
a lhisloire de la dynastie h'afhite est presque terminée pat 
nous en avons inséré un trait dau Le aiéro du our su 
sique d'avril-mai 1849), 
Ge pont u'exite plus aujourd'hui. 1 rt por un 
aa pt sort sou le qe du pren Hamonde Pubs 
pocha de 

Le mot Maps sigaifie sation, tape, rl, eu où l'on Fit 
Bal pa ne our dr a ses demo 
DZ A ee عصان‎ men re A on 
Re Nous cubes lle db Je ef 
été tradueton, Les mots mare «sbtion où étapes, Gomme 
rendant Ja même pensée. Chez Jes Arabes, ا‎ ee 4 

















sanges; elle suppoié عون‎ marelie de sept à huit heures. (Hroduc- 
ممق‎ ghrle à a Gésgrphie des Oran, par Me Reina, du 
texte français de ها‎ Géographie d'Abouléda; نم‎ 1657). 
A Le as do el تدده انه ع لاقم‎ mené ol ms 
539 
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Ses eaux sont d'un degré de chaleur extrêmes‏ نالجر 
guérison de mola-‏ هل et élles sont renommées pour‏ 
dies graves. Ceux qui en sont atteints vont en toute‏ 
confiance se baigner dans ses eaux.‏ 

ElBekri rapporte dans son livre des Messulek, 
que veette source d'emu chaude est considérable, et 
que maintes fois on en a reconnu l'efficacité. » 

Avant l'époque où nous écrivons, l'accès de ces 
bains était interdit par.la construction d'un mur qui 
les-entourait de tôutes parts; plus tard, ils, furent 
accessibles à tous. Cette construction, formant au- 
trefois l'enceinte dont il vient d'être parlé, existe 
encore aujourd'hui. 

Ges soüress thermales sont la limite du. pays 
connu sous le nom de Marnak appelé ainsi مرفاق‎ du 
nom d'un de ceux des chrétiens qui on furent les mat- 
Ares après la conquête de l'Afrique par les Arabes . 
Lenom de H'amanlf. Diverses constructions s sont éleyées auprès 
de ces sources, Les by de Tunis y ont مد‎ palais, aujourd'hui aban- 
donné et presque eo ruines. C'est l'Ad agua des ancious, Le nom 
arabe H'amanbif parait se composer de h'amam et de ريا‎ cette 
«prendre un. baio et s'envelopper mussitt », D'autrés personnes 


rune der man lu oevr, Je crois que 
leçon est la meilleure. On y voit es ruines d'anciennes 











constructions, لفق مكل‎ 
‘trouva dans le med ben 
“Aya une pierre nur Laquelle i y avait ete inscription + 


AESGVLAPIO 
F. INLIVS PERSEYS COND, Il. P. C. 
(H'amamif eut indiqué sur la carte du dépôt de la guerre. 1843). 
Crest encore le nom que porte une partie du terroir de Tunis. 
Elle eu Arès ferile, et, outre ses vastes jardins d'oliviers, 00 3 voit 
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€e chrétien devint propriétaire عل‎ cette localité pa 
ruse et tromperie, et cependant H'assan-ben el- 
Nüman sanctionna sa possession: Voici les! faits ‘ce 
Mornak! était le maître de Carthage. Lorsque عملا‎ 
musulmans pénétrèrent dans l'Hfrik'in et ما مني‎ ville 
de ‘Tunis füt-cotiquise par H'assañ, cedernier se 
port au-devant عل‎ Mornakt- pour le’ combattre: 
Chaque jour les musulmans prenaient les drmes, 
puise 16 soir venu, retournaïentà Tunis. Or quand 
ils reparaissaient le matin, ils avaient constamment 
le:soleil en face, ce qui Jeur ftiguait la vue, Hs 
en écrivirent au Kbalife ‘Othman, qui ordonna’de ne 
combattre l'ennemi, à l'avenir, qu'après l'heure du 
zoual Jsÿ# sage mesure qui vint rendre la position 
des Grecs extrmement critique. Aussi ceux-ci, qui 
avaient tenu prêts plusieurs navires-non Join dela 
porte dite Bab en-nessa Au ,ةيلب‎ sy embarquèrent 
secrètement avecleurs femmes et leurs enfants, dans 


de belles orangeries,(ndiqué sur la care de la régence de Tunis, 
au Dépt dela guerre. 1843.) : 
1! Garthage esta l'est par rapport à Tunis. 
fees da ع‎ aquitter un endroit, ceser 
عمل قافالا‎ un ريفلا‎ ete.» Le roual ent 16 point à partie duquel 
mmence le déclin 


C'est ذل‎ sans doute le nom donné ar les Carihaginois à lüne 
des pories de leur ville, s'ouvrant sur مل‎ port ou au és quais. Peut: 
re est question ei d'une porte d'entrée مل‎ Carthage, au bord 
de Ia mer, et dont Les restes ont été retrouvés par M. Falbe; qu'en 
fait mention dans le teste de sou plan de Carthage; p. 38. Cette 
porte est indiquée sur ce plan au "م‎ 73: EBekri (p: 490 du الكت‎ 
des Notices} pare de tie porte comme, appartenant à Radès et 
on à Carthage. 


1١ JOURNAL ASIATIQUE.‏ و1 
lecouit espace d'unie nuit, etabandonnèrent la ville;‏ 
dans laquelle iline resta plus que le roi nommé Mor-‏ 
nak';safamillé-et ses enfants. Celui-ci écrivit alors‏ 
à H'assan : « Veux-tn m'aecorder Ja vie sauve à moi‏ 
et à ou famille, et ne laisser indiquer le: lieu où‏ 
je désire fixer ma retraite? Moyennant cette condi-‏ 
tion-ju m'engage à:te rendre Îa ville.» Ignofant la‏ 
ceux dés Grecs qui étaient parvenus à s'em:‏ عل مات 
barquer; H'assan’accéda à ces propositions. Moruak!‏ 
choisit .alors, conformément à la convention prét-‏ 
lublément arrêtée  ee-paÿs qui aujourd'hui encore‏ 
متام د est appelé de son nom, ét qui-renfermait‏ 
mit-les mu-‏ لآ époque un grand nombre de villages,‏ 
sulinans en possession de ln ville, dans! ceux‏ 
famille, Hassan‏ همك cine trouvèrent que le roi‏ 
faite, et‏ نسحم لديا exécita, toutefois:‏ 
Morrak*dévintaivsisle tnaître de ce territoire‏ 
nAprèsiètre sortis desterres de Mornak', nous on.‏ 
wâmes sur celles. dé la presqu'ile connue autrefois‏ 
île nom de ‘presqu'ile de Séherik He Lan‏ كلاقم 
Msorieh, que sous sackions,‏ مسق ١‏ 


déraier maitre de Cartirage, qui, 0 
abes, Mara serait ها‎ 











Notre voyager para avoir pad es tal dns عكر “لمانا‎ 
ااانه‎ des Notices pu Agoshgte} ee اد‎ 22 


mb réa emplo pot que ane 
Etre ٠: الاتجالنس‎ pe a proue de ممه امابعة؟‎ 
use ساسك ان‎ due roule cal da cap Bo, Où 


fait généralement commencer à partir عل‎ la petite ville netuelle 

D" vers a fin du xv side spa les 
pe ve ete firant une ligue droite dans lé sud 
Curl pue aie de Nobel, JB l'ancienne Néspolis. 
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Elle prend-son nom عل‎ Scherik, ben: elAbssi, l'un 
des anciens chefs. qui y commandètent lequel fut 
père de Koret ben Scherik , gouverneur dé l'Égypte 
pour ELOualid,fils de 'Abdelmalek.… +: à 
+ Gette presqu'ile a toujours été renommée pour 
sx fertilitéiet son abondance. « Elle est, dit Es-Sche- 
rif#, éxcellente-etyfertilé; elle possède” des vastes 
plaines, de l'abondance, de la richesse, des eux et 
des fruits; elle est, en général, plusiriche envégé- 
tation que les autres contrées. 7 
Abou. Isb'akt Ibrahim: er-Rekik' rapporte le-fait 
ivant« Lorsque'Abdallah ben Safed ben Abi Sech' 
Morrebi, les Roums (Grecs) aflluë- 









1 Gé futaoos l'ainiseation de Dinar Aboul-Mobhadjr, مه‎ l'an 
née 51 du J'hégire, que les Arabes, pommandés par un certain 
H'anache ben Abdallah es-Senmsi, rent la conquête d'une partie 
ta presqu'ilé da حرف‎ fon. Le premite adifaïstrateur que Diner 
donau à e0 pays, fut Scherik el Absi, qui da imyios son nom, 

3 LE célèbre Édrisi 


% Suppression d'une pags et de six lignes du teste بل‎ manuscrit 
A: Sujet de ul tr. : 

5 بلسالم ليلق"‎ ben Sa'ed be obiSerk Sommé parle Aaife"Qlunan * 
au commandement de l'armée espéditionnaire en Afrique, pénétre. 
la tte de نومار‎ mille hovnes dans la Cyréoaique et Ja Penta- 
polei en l'aanée 97: Ge fut ee général arabe quis I premier, a+ 
mit cote riche contrée À 'antorité des. khaifs. Le sorte ci ia 
atdécidé. par La bataille ae *Ak'ouba (non loin de رمام ةرد‎ au 
our but Sbüels), dans laquelle es troupes musulmanes rempor- 
frentune éclatante victoire sur Jen légions grecques: 
par 6ل‎ patrice Grégdiré en personne. Grégoire fut فس‎ dans ها‎ ba: 
aille, et les Grecs, consternés, achetbrent au poids de l'or une 
paix illusoires-qué ve ft rolarder que de quelques années reule- 
mé blem En ds Abel Afrique. (Voir plus 

2 
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rpresqu'ile. Is se rendirent dans la ville 
d'AKlibia افليبيلة‎ !, d'où ils s'embarquèrent pour 
lie de K'ossera فوس‎ (l'ile dé rie). On dit 
qu'ils y demeurèrent jusqu'au temps où'Abdelmalek 
ben Marouanichargea 'Abdelmalek ben K'athan du 
soin de:diriger diverses expéditions militaires. C'est 
dvcette-époque-que fürent'conquises toutes Les îles 
de Tfrik'in. 

La presqu'ile.de Scherik était divisée en a grand 
nombre de territoires: Le plus considérable d'entre 


eux: était celui appelé Menzel ra a 








connu aussi sous le nom de Menzel Beschelk, 
بشق‎ 8. C'étaitune grande ville, ayant une mosquée, 
des bains et des marchés bien approvisionnés,Ah'med 
ben ‘Tssa, qui s'était soulevé contre les Beni Arleb, 
y'avait son palais? Ce menzel «est aujourd'hui en 
ruines, et il n'en reste que l'emplacement. On dit 
les colonnes, de sa mosquée, qui étaient en 
marbre poli et d'une forme gracieuse, ont été trans 


2" Pelle ville du يلا مسا‎ tien, appelée Mod jo Gé. 
pis st l'ancienne Chpt, Idiqués sue la eat de régence de 
“unis, dressé au dépôt ما مل‎ guerre, 1843, ve 
12% Cette localité est encore conue de nb jours sous 16 huh de 
Manet Kair.On y compto environ deux cents maisons, groupées 
ensemble et entourées de Jardin et de bois d'livics: Sa option 
peut étre évaluée à lit cents ms environ: Hndiquée sur a مانت‎ 
de In régence de Tunis dressée an Dépht de la guerre en 1843, 
Ph are de men de باشو مسو‎ gt 

avec فى من‎ au heu d'un 92 {Vote pe AUD du tome X 
géhneu 8 لا‎ ke 


# Eketri dits «On y voit 16 palais d'Ab'med عمط‎ Ta, qui 


dans celle placé مد‎ nom d'Ebn Agheleb. {Tome XIT « 
des Notices, pu 500: 





ايه 
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portées à ‘Funis depuis peu dé temps, et qu'elles y 
ont été employées aux constructions ملاعل‎ anosquée 
dort k'asbarrap ph نمف‎ ٠١ اهم امد مممسخد»‎ 
La ville de كبام بامقة3‎ a donné son nom à plusieurs 
“personninges pieux: De: ce’ nombre onvcite! Abou 
“Abdelselan Mefredj ben Biadha مرج‎ eat est 
ask وه 11 : بن‎ sera parlé plus loin, dans un autre 
endroit de ce livres" : À 
Ben Sehedad 1 fait un triste tableau de la condi- 
tion dans Jiquelle l'Afrique était tombée à l'époque 
où Ali ben Ish'ak' el-Mayork'i s'en rendit-maitre?. 
I s'exprime ainsi + «Je demandai dés nouvelles de 
'ifik/in à Abou "Abdallah ben el-Ber el-Hedaoui set 
لذ‎ m'informa, la même année où il arriva Damas, 


l'émir Teri, cinquième prinée هل عل‎ dynastie soi 

pois une histoire intitulée والق وان‎ ce Ad jt 

Ehgu Khslikan en fait mention dans son أى التعمان‎ par 
be 


laut dé l'en de cet auteur, Abou Vel 
Badis, ben el-Mançour, ben Balkin, bon Zir, prince 
16 5د‎ redjeb Soi قل‎ l'hégire, 

* Ai ben ba el-Mayor'i, prince et malire des des de 
Mayorque, Minorque et_ nico. Profitant de, l'absence sde l'éir 
Yak'oub cl-Mançoue billah, qui s'était porté en Andalousie il dé- 
Bars dans a province d'in, et y Commit on grd nombre 
d'exstionn et de déprédations. Ses troupes s'emparèrent de Tai 
به‎ sy éablirent en هل‎ frappaët d'une contribution. de cent. paille 

ours, Les autturs tunisiens, Eba Chama' ك‎ EL-K'airouani, ce 
deraier sortoat, én font longuement mention. La descente EI 
Mayor en مالكلل‎ eut lou, ده‎ effet, d'après l'opinioe de ces au. 
teurs vers l'époque smentionnée. pur notra voyageur. ElMayoek'i 
avait pour allé et éomplice dans ss. ons un eertain Schert 
din K'arakesche, dont اذ‎ serait mention plus loin, à l'article 
de Gabhs. 9 
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estä-dire en l'année 58, que طلا‎ 





qui te feront connaitre l'état de ce pays À ne 
où ‘Ali ben Ish'ak' vints-assiéger. Menzel_Beschek', 
daris la-presqu'ile età quelques milles de Tunis, Les 
habitants de ce menzel ui ayant, demandé. l'aman 
leur aecorda st -entra dans.ee menzel à la tête 
ses troupes. Mais celles-ci, au mépris de la pro- 
messe jurée ; pillèrent مع عنما‎ quirsy-trouvait, et 
leur avidité fut telle qu'elles dépouillèrent même les 
malheureux habitants des vêtéments qui couvraient 
leur nudité. Des bandes de nègres et d'Arabes جرم‎ 
cèrent les demeures des gens du menxel , qui daxent 
prendre Ja فلل .مانس‎ sa réfugièrent tous à Tunis, ét 
#établirent-au pied de ses 0 0 
les اق‎ eL ils périrent, de froid, fe 
pr de eux s'éleya àlouze mille, » 
L'ekBessami dit-dans sou journal, que 
0 مقف‎ mois عل‎ djoumadl elukhera de l'année 585, 
ils apprirent que Yehia ben [ak el-Mayorki et 
Abou Zeïd.er-R'erbi pénétrèrent dans le pays عل‎ 
Beschek!, près de Tunis, et qu'ils y“défiouilèrent 
ses habitants, Ceux-ci durent setränspürter Tunis, 
où ils arrivèrent pieds nus. et.sans vêtements, IL en 
mourut environ douze mille/de faim, de froid et 
de privations de toute-éspèce. » Voilà un des actes 
qu'EbFadhel attribue à Yeh'ia-ben Jsh'ak’. Dans le 
précédent récit; est dit que ce fut Ai benslfak, 
سود‎ frère, qui agit dela sorte. pout se faïre que 
£e soit un seul et même fait, et qu'il y ait eu erreur 
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quant à celui qui en fut l'auteur; peut-être est-ce dà 
un-second événement, Cette autre version: serait 
probable; can selonce qu'a dit Ebn Schedad , c'était 
‘Ali ben رتسي ملكا‎ en l'année 582 , exerçait le come 
mandement supérieur, et qui eut son frère طاطملا‎ 
pour successeur. Dieu 16 sait d'ailleurs! On it dans 
un autre ‘endroit dé histoire d'El-Fadhel «q 
l'année 584 la mouyelle parvint reine | 
K'arak'esche, el-Armeni} avait dévasté عل‎ pays عل‎ 
Beschek; لاسي إن‎ y commettait des. déprédations 
continuelles, ainsi qu'à كناك‎ et A2El-Mahdia,» نعل‎ 
fit ce que nous vèns extrait de ouvrage d'El 
Fadhel2, sue عن‎ à + ru 00 

A partir descette presqu'ile nous commençhmes 
äl entrer sur les terres, )jhe des Arabes qui [sois le 
rège du-prines, Zirite el-Moes] Far as 
territoire de l'Afrique! + 

Le: pays coù-nôus étions appartenait Es ‘terres 
des Beni Delladi gôle ,مي‎ dépendant des Rihimes 

gl. Coux-ci sont euximêmes tune fraction de 
“tri der Bent Ouf ban Sclini سلى‎ use بنع‎ À 
mésure que ces Arabes. d'Orient arrivaient en If 
Kia, ils:se mettaient en possession des terres occu- 
pées par d'autres Arabes arrivés avant eux, ot ainsi 
de’suite jusqu'à ce qu'enfin les téres doit il est 
ici question tombassent entre les mains de so qui 





le mot à dl page 81 9 

À Tone ns قل امد ساي امد‎ als pour déve den فا‎ 
لج‎ publique et pires de Ft rage dre ht. 
iqueur. 
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enssont aujourd'hui les possesseurs. La fraction des 
Beni Delladÿ est assez connue par ses actes tyran. 
niques sur le pays et sur:ses Habitants pour que 
nous ayons besoin d'entrer à ce sujet dans aucun 
détail. + 

Dieu puni El-Djerdjerani le Mutilé الجرج انع‎ 
ge 1, C'est lui qui avait facilité aux Arabe l 

‘cette contréé, et, par ses projets perfides, fuit 
éprouver à la province d'Afrique ces calamités qui 
sont-si connues. Avant cette époque; ces Arabes 
étaient établis dans Le Said: الضعيم‎ , une des pro- 
vincesde l'Égypte, et certes, la pensée ne leur était 
jamais venue qu'ils pourraient un. jour: pénétrer 
dans cette contrée. Ce fut El-Djerdjerani qui les y 
engégea et leur fhcilita les moyens de J'envahir, ال‎ 
augmenta par 1 la détresse et ls malheurs qui pe: 
saient déjà sur les habitants عنمل‎ pays. Des motifs 
de:vengeance personnelle le portèrent à le plonger 
dans là ruine et il فى‎ hâta de le faire; mais Dieu 
Jui tint compte de ses actions! 5 

Nous-avons cru devoir rapporter مع تعن‎ motifé qui 
détérminèrent El-Djerdjerani. En rappelant ces faits, 
nous ne faisons qu'ajouter à l'utilité dé ce livre, Nous 
puiserons ce que nous allons-dire- dans l'ouvrage 
d'Ebn Bessam glass qui en parle dans un مرك‎ 


١ Le manusri B porte: QG. Notre voyageur parle lie 
مسامد‎ an peu lus loin, de ce ministre, Ebn Kilikan et Es Sojouti 
donnent sur lui. des renseignements plus détaillés | Voyee-ausi La 

M. Reinaüd à M. Silvestre de Saey, Journat 
d'avril 1835, p. 355.) 











AOUT-SEPTEMBRE 1852. 85 
pitre de son livre intitulé Ed-Dhekhira gas à; puis 
nous ajouterans les autres renseignements que nous 
avons recueillis sur ces faits. 

On: lit dans Ebn: Bessam, que lorsque Les Beni 
"Obeïd, qui régnaient en Hfrik'ia, conquirent. 
et conçurent Ja pensée d'y fixer le siége de leur eme 
pire, El-Mo'ez ben Ismaïl ben Moh'amed ben'Obeïd- 
allah, qui, en sa qualité de souverain avait adopté 
le surnom d'ElMo’ez lidin Allah, voulut aller lui- 
même prendre possession de sa conquête. I fit ap. 
peler à éet effet auprès de Jui معط فنك‎ Menad, alors 
chef suprème, trèsaimé de Ja tribu des Sanhadjas, 

3 سم مسي‎ 
tre 
dites en Hfrik'ia, et le premier de la dypastie Fathimite 
11 naquit à Ef-Mahdia vers l'année 319 de l'hégire, et 


341 à son père qui, de son vivent, اندحو‎ désigné poor prendre 
pu بعادي عع سسب مس ساسا لساك‎ 
de laid 








de eau contée eut Here s'ils de a mé anal. 
. qu'en l'année 86, selon ElBekri, qu'El-Mo'ez, quittant 
ملافا‎ , où اذ‎ lait, Youssef ben Ziri comaie son Lalla, se 
rendit de sa personne en 4 
3 Jiri beo Menad es-Seahadj, chef de a faille des Beni Mensd. 
cé a race pme idépednt ver ep Ah dens 
l'ancienne province de Ttreri Zi or à l'énir 
qui sims À régoer en ik en l'année 334 de hégire le 
concours de sa valeur personnelle et celui des forces dont pourait 
disposer soa petit État, pour soumettre plusieurs révoltes, celle 
air tres d'boe Voie l'an 339 Plus nd ent du 
prince, en récompense de ses services, a ville de Tiaret, qui fui 
Fée À son ai En On voi de me joe, one de Bat ar, de 
ruines appelées Yechir {mot berbère qui veot dire «gril »). On à 
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etpère de dix enfants; tous d'un courage-et d'une 
beauté remarquables. El-Mo'ez lui dit + « Amène- 
moi tes enfants; j'ai conçu de vastes projets; l'exé- 
l'eution desquels vous devez-tousm'aider.» Or le plus 
jeune des enfants de Ziri, celui pour lequel son père 
avait le moins de prédilection, se nommait Youssef, 
Ziri, se conformant à l'ordre du prince, so rendit 
devant lui: avec ses enfants; à l'exception pourtant 
de Youssef, qui se trouvait précisément ‘être: celui 
que de destin avait désigné pour assurer la réalisa- 
tion des projets éonçus par le prince: On dit qu'El. 
Mo'ez possédait la seienice de prévoir l'avenir en مق‎ 
qui le concernait lui et ses amis, C'est. ainsi qu'il 
savait que la personne quil ان‎ de, er 
Pt ل‎ 
l'Égypte 9 qu'il serait obligé de #y transporter 
luimême), devait avoir un signe particulier connu 
de lui seul, et qui était sans cesse présent à son és 
prit. Or lorsque les fils de Ziri furent réunis dévant 
lui, il ne trouva sur aucun d'eux l'indice عمس ص‎ 
tion. S'adressant alors à leur père; il lui عله باتك‎ ٠ 
ne vois sur aucun de ceux qui sont devant moi la 
‘marque du courage et. de la valeur.n Ziri chercha 
à justifier le mdfite de ses fils, tons braves selon lui, 
«Quant au plus jeuné de mes enfants, sjouta-til, il 
pa'eroire ua iaslant, vu Îà ressemblance dés deu noms, que نت‎ 
tient à les ruines de l'ancienne expitale de l'État du prince Ziri, 
mis M. Bérbrugger [note à-ln pe 350 نا عل‎ IX de l'ouvrage de la 
comitfisiou scientifique de l'Algérie) affirme que ce sout ها‎ des 
‘ruines romaines, et qu'il fant ehercher ailleurs, mais foujours de ce 
eûté, l'Achir arabe. 
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est complétement insignifiant:s Gé futien vain que 
le père attacha à: déconsidérer soi fils le sort fa 
vorisaitce jeune hommes et, malgré tout; duive- 
nait-en aide, ELMo'ez: réponditalors à a 
me chercher ton fils Youssef, et ne reparais devant 
moi qu'avec-lui ear €'est lui seul que je désire; d'est 
lui seul dont j'ai besoin, » En effet, aussitôt que 
Youssef comparüt عل عمل‎ prince, celui-ci le re- 
connut (pour être celui qui lui était secrètement 
désigné), et à l'instant:même il l'investit de l'auto. 
فاك‎ dur khalifat {légat, lieutenant). 

Dès ce moment, Youssef ben Ziri prit: In direc- 
tion des aflaires (de هل‎ province de Ffrik'a 1), êt sa 
nomination brisa Les ambitieusos pensées de ceux 
qui aspiraient de toutes parts à cette haute fonction: 
La nature des affaires du gouvernement obligea 
Youssef entreprendre, pendant son administration, 
de longues expéditions et excursions (militaires). Ses 
actes furent en tons lieux couronnés d'un pleinsuccès, 
el sa renommée se répandit bientôt partout. لآ‎ par: 
vint dun âge avancé, après avoir gagné sur ممه‎ 








à Ce mardi, 23 l-adja 36», que Balkin Youssef ben Zi 
réçut dé l'émir Een متنا‎ Allah le Commandement de l'in, 
à l'exteption toutefois de la Sicile, qui, dgpuis quelques années. 
avait ét constituée en émirat spécial, et dont le gouvernement était 
confié à ces époque à Ahmed ben الل" معط فس كلتك‎ be Abi نك‎ 
Kelbi, dela province de Tripoli, lequel conserva un gouvernement 
particulier, "Abdallah be Yekhelef el-Ketani, devant relever dirée» 
lement du aouveau kbalifit. Youssefimourutà ها‎ in 2 
(le 3د‎ nl-b'adja), au moment où il s'oceupait d'étouffer 
EEE Kharioune avait tentée dans 1e Marre en sem 
parant de la ville de Segelmassa. 
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ennemis de nombreux avantages. À sa mort, il laissa 
L'émirat à ses enfants, et l'autorité se wransmit suc- 
cessivement entre eux jusqu'à ce qu'elle échûten * 
partage à El Mox Badis. Ce fut le dernier prince 
remarquable de cette dynastie 1. 

Le premier acte par dequel مع‎ prince inaugura 
son autorité, fut d'ordonner l'extermination de la 
rafed'a #, Bientôt, se révoltant contre la suzeraineté 
des khalifes d'Égypte, il se plaça sous celle du com 
mandeur des croyants, à Bagdad. Gelui-ci accueillit 
sa soumission aveg empressement, et lui écrivit aus- 
sitôt pour L'assurer هد عل‎ protection et Jui envoyer 
la khele'a الشلعة‎ ou investiture, et le لقب بطع يلها‎ ou 
droit d'ajouter À son nom une dénomination pari: 
culière. 5 1 

El-Djerdjerani, qui à cette époque dirigeait l'ad: 
ministration du gouvernement des ‘Obeidites, fut 
informé de ces diverses circonstances, Leur gravité 
l'afligea profondément, et dès lors il conçut éontre 
ElMo'ez une haine implacable. 

Jusqu'à cette époque, toute émigration ou dé- 
placement avait été interdit aux fractions بضون‎ de 
Sr nn 
père, le prince Dadis, Ve 3 zi-h'adja 406; mais attend son jeune 
âge, Eee fat stitode et confiée aux soins de la graod'mère 


du jenne mir. El-Mo'er mourut en l'année 453, après avoir abdi- 
qué entre les mains de son fils Term, qui lui 


* ,رأهضه‎ dérivé du verbe رقحق‎ « quitter, abandonner une 


che,» féminin de GR «qui se sépare et fit défie 
De là, مه‎ matière religieuse, schfites ou hérétiques, 




































برضيو -ى جنا مس لعفيدتهة 
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la-tribu des Beni ‘Amer Ben Sa'ssva 
صعطه‎ , telles que les Zerba زغبه‎ en 
les Laüh' aa, NE das ea 
établies dans le Sa'id الصعيء‎ : il ne leur était pas 
mis de dépaser la ligne de démarcation du Nil. 
Mais en apprenant les événements ci-dessus relatés , 
El-Djerdjerani leva cette interdiction, facilita à ces 

ons di les moyens de se déplacer, etles 





3 
leur vénue; au contraire, il employa ces Arabes À 
son sérvice, et leur donna des marques réelles de sa 
générosité. Mais Ceux-ci, tout en acceptant la situne - 
tion qui léur était faite, ne cessäïent de 1 
contre les jours du princes et bien u'ils l'aidassent 
à vaincre ses ennemis, ils it néanmoins 
toutes les occasions ph ump 
Le moment vint enfin où, perdant tout respect pour 
la souveraineté d'El-Mo'ez, votre La د‎ 
contre lui, et tentèrent de lui enlever l'émirat Les 

١ Le mañnserit B, 0 + 0 7 

“ee dinar date + Asie ad bnp ui 
رعدمن «د‎ veut 15: gs Ré HSE EE vi 
مار‎ se détournèrent de 13 vérité; ani eavoyäres ctce eu l'i00n. 
dation des digues.» 9 

5 
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iéclatbrent bientôt, et plusieurs rencontres 

“entre les deux parts: La bataille ها‎ plus 
tante fut celle qui دصقا مم‎ à Djendar slis en 
née A44. Cette journée porta une rude attéinte 
lé puissance et à هل‎ dynastie de l'émir d'frikin. 

Les Arabes vainqueurs s'emparbrent de K'aïrouan, 
sélivrèrént, dans'cétte ville, à toutes sortes dé dé- 
prédations, violèrentles femmes;-assaillirent Les pai- 
sibles habitants de la cité, et poursuivirént avec 
ächarnement ceux qui essiyèrent de s'échapper, El- 
,وملا‎ désespérant de la lutte, se décida «enfin à 
leur abandonner le’ terrain se bôrnant À leur dé- 















mander un alliance fidèle, et ne: se réservant plus 
que le gouvernement de 0 
are rt 9 
2 EkMo'ez réflééhit sur n pes 
Jui restaient, et ayant jeté les. yeux 


à de lui, il reconnut qu'il'n'avait de salut que 
dans le courage et Ja valeur de ses plus fidèles lieu- 
ants. 11 résolut dès lors de se les attacher dévan- 
tage par les liens de dx parenté en les mariant à ses 
filles. ls devinrent en efft ses gendres, et} dès ce 
jour, ils lui prétérent l'appui de leurs forces pour 
vaincre ses ennemis. Réunissant nlors ses troupes 
éparses, etprenantaveelui sa famille et ses richesses, 


S 1 EL-Mahdia où Ari, ville du Htoral E. de la régence de 
Ass, bâtie sue Les ruines. de l'ancienne Aphrodisiun, à trebte 
ie BeTidjéni en parle longuement plus Loin. Da. 
Fr commença la éonsruction de La ville de Mahdi le 








5 Ladies, 











prêts 
défendre au moindre signe de danger, lé prince put 
faire tranquillement son entrée dans là ville de 
Mahdia. À partir de ce moment, étoilé d'EJ-Mo'ex 
S'éclipsa et cessa de briller de l'éclat qui lui avait 
été particulier jusqu'ilors; car, semblable à l'Homme 
pusillanime et sins ‘courage, il avait dû recourir, 
pour s'enfuir, à li protection d'un bras 4 

L'auteur (Ebn Bessam) dit, daiis sôn eliapitre, 

«lo premier acte par lequel El-Moez inaugura son 
autorité, fat d'ordontier l'éxtermination de La secte 
dé la rafédha. » Nous ajoutèrôns qu'ElMo'ez n'avait 
jamais cessé de عتما‎ les Beñi 0450 Allah. 1لا‎ les 
maudissait dans sôn cœur, et persécutait secrètement 
متها‎ partisans Plus tard, il aMicha Bubliquement ces 
sentiments d'averdiôn, lorsque du haut des chaires 
dePmosquées, il lança contre ëux l'anathème, ét 
quil ordonna à plhsieurs repridés et sur différents 
points le massaere de ces mêmes Séctäires. On dit 
qu'il avait écrit, quélque temps auparavant, À Et 
Djerdjerani, pour l'engager-à embräëser son parti 
cohtré les Beni'Obeïd Allah. 11 avait'emiployé dans 
sa lettre diverses allusions et plusieurs phrases à 
double sens, et s'était flatté de de le voir 
accepter ses offres d'une « 
fois il lui écrivit de sa autres 
phrases se trouvait celle-ci : « C'éf à éause de ‘toi 

















1016 mé فتراة‎ allié à des gens Sans foi, ni loi, ni 
a let certes, sans loi, j'aurais toujours ignoré 
saïtainsi allusion aux Beni 
113 entendre que s'il eur avhit 
wait été qu'à la seule conte 
مقن‎ égard à l'amitié 
Lorsque ce "dernier réçut 
celte missive il s'écrin ? « Quelle chose surprenante! 
ون‎ jeunie homme, Mograbin"et Berbère, veut raser 
ét tromper un homme de mon âge, Bagdadin et 
Arabel» En sé bornant à semer diverses allusions 
dûns sa lettre, El-Mo'ex avait en vue de susciter la 
discorde entre les Obeïdites et leur ministré, diins 
le cas où la missive aurait été lue par'eux, et où, 
sélon toute probabilité, le sons réel eût été deviné, 
“jure par Dieu, Sécrin encore ElDjerdjerant, 
تدروو‎ contre lui des troupes considérables; au- 
eun Sacrifice né sourait m'arrêter dans l'exécution 
de من‎ dessein. » Ce‘füt alors ‘qu'il autorisa les frac- 
tions des tribus (dont nous avons parlé) à travéser 
le Nil, évitant de leur prescrire aucun ordres caril 
savait bien qu'élles n'avaient besoin d'auciine recom. 
mandätion (pour que’ مث لان عسل 6ل‎ proposait füt 
atteint]. « Je”lenvoie, éérivaitsil à El-Mo'er, des 
coursiers Antrépides: sur lesquels j'ai fait monter 
de valeurèux éafaliers, afin que l'œuvre, décrétéo 
“par Dieu dans ses destins soit accomplie 1. x Quelque 


5 هفحت الله تان تنغو‎ Estrit du verse 43 طقل ل‎ vit 
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temps auparavant, Jui ayant écrit potir Iui adresser 
de vifs réproches et l'invite 

sancè, il lui avait dit.:' Si tu néwénon 

pénsée- de révolte, des troupes formil 

deront pas à pénétrer sur tes terres; leurs coutsiers 
seront si nombreux;.que la poussière s soulevée ‘sous 
leurs pas empêchera de es comptés, et qu'il devièn- 
dra impossible dé distinguer le jour de عل‎ nuit» 

: L'auteur (Ebn Bessan) dit encore : «Et il es an- 









torisa, cédant à ses. propres /sentinients 






n'est pas parfaitement éxaot: D' 
avons puisé ailleurs, il paraltrait que y El. 
Djexdjerani عمل‎ autorisa À efectuer Jeur passage ls 
sy refusbrent d'abord, et que pour Les:y engager, il 
accorda à chacun d'eux une pelisse et um dir; aussi: 
tôt ils émigrèrent, Plus: tard , Jorsqu ceus-cÿ ar 

vèrent dans la province d'Ifnik'in, qu'ils en eurent 
reconnu ما‎ fertilité ét qu'ils éerivirent à leurs frères 
d'aller les rejoindre, El Djerjgant ne permit cette 
migration qu'à مل‎ condition que chacun des émi- 
grants lui remettrait une pelisse et payerait nn dinar. 
Ilregut par ce rer bien plus RU d'abord 





nee 
rouan. Là Hataille fut livrée par 
Mo'ez, qui étaient au nombre de trente mille; les 
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Arabes;) formant le parti ennemi, ne comptaient 
dans leurs rangs que trois mille hommes seulement, 
Mo'ez y fut complétement défaite, et 
les soldats qui purènt échappor à la 
au furent entibrement dépouillés, C'est sur ce fait 
8 l'un de ces Arabes, ‘Ali ben Resker- 
poëme très-renommé encore de 
uos jours. Ën ملعل رمه ا‎ ball de Djendatale 
poêle dit: RTE A 
Dadis és certes un ane souverain: mais, 35 
0 عم‎ mes 3 Li م‎ pu d'hommes couragour autour 









ne rusé, pléin, de perspicu- 
de فصا مر‎ prodigieuse, لل‎ fut viir 
er lObuïdite ' en Eos, puis de son fils 

ElMontocer®. Ed-Dhuher, ayant eu à blämer sévé. 
rement sa conduite, dlouna l'ordre qu'on lui coupat 
les deux mains. Cet ordre fut exécuté, et Jorsque 
nil ljerani se rendit 





ue 11 ea din VS du ms Abalife #ااستلاظ‎ 
3 1 ل ليخ د دل مها‎ suce À so père en 410; « 











ie Ant on aus لمانا‎ 
lMostancer bill em Me, du précédent ns 
mort de son père eu cha ban (ei 











5 7 000 SO 
AOUT-SEPTEMBRE 1852. 95 
accoutumée, sur هل‎ bane: deéféegivains; en #باستجزك‎ 
Certes le khalife a pu me: fà iper les maïns 


comime châtiment; mais il ne m'a pas déstitué ide 
mes fonctions! » Ces paroles furent rapportées à Ed- 
Dhaher, auquel elles plurent infiniment, et elles 
furent هل‎ cause/-première عل‎ lélévation d'El-Djer. 
djerani au vixirat. IL était, avant cette nominaliois, 
employé dans une dés administrations publiques !. 
I lui arrivait souvent de réprimander sévèrement 
les-principaux officiers, عق‎ l'État; atsallait jusqu'à 
leur dire : « Vous _n'aimex quecles abus et la pars 
fidie.» Abou Thaleb Mol'amed ‘Abdallah el-Ansari 
a dit de lui à RTE 
Hetidan ta langue, EÙ tic de savoir ce que لاه‎ di i 
vertu et la modestie ; il 
Combien de fois n'as tu pas dit: vous n'aime quel per 
اوسنو سدم دريل‎ A EN 4 
4 cependant est-ce à cause du مل‎ Joyaut 
Stereo ent coupé les mains? MS it 
El-Djerdjerani mourut en l'année 436. 
D'après d'uutres historiens, le passage des 
en Hfrik'ia fut autorisé pa un autre ministrélqu'Els 
Djerdjerani. Ce qui viendrait à l'appui de ectte opi- 
nion, c'est la date que nous avons donnée de Jaañart 
de ce dernier, le passage des Arabes ayant éu lieu 











quelques années après cette époque. On di 4 
fat ElYarouri زوري‎ 








, dont les noms, 
Er . + الإو‎ 
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انلف سعط‎ CRI. AT CR qui-autorisa 
Jespassage des Arabes en Hfrikia, Cet El-Yazouri fut 
متتو‎ après lamort d'ELDjerdjerani, Son histoire et 
ses succès contre نعل‎ gouvernement des Obcidites 
sont connus. )تدم نمه‎ être la véritable version, 
Dieu Je saitl:Ges faits sont au nombre de ceux qu'a 
négligés l'historien Ebn Bessam +22 220 
«Nous avons donné toute diberté à notre plume 
dans: ce chapitre, اما‎ qu'un eavalier: qui lâche la 
bride sur le ol de son céval, le Jaissant librement 
courir dans un vaste champ ouvert devant lui, Nous 
avons voulu, dans cette circonstance, ajouter de nou- 
veaüx détails aux faits que nous avons rapportés 


Le passage et l'établissement des Arabes: on 
CS LT قد بجا ده طباور‎ 
0 arrêtés à Celtane 1 d'une 
1 


dont nous avons parlé. Ce درولا‎ été 


Er ninsbpar موك‎ les Beni Coltane js .بقع‎ 
bu berbère, Sy. étaient établis: dans Tes ternpé 
antiens. Autrefois cette localité était désignée sous 
lo noi de Bourg des. Beni Cellane ن‎ 

Cest là qu'en l'année 334 fut livrée une 

entre مسقا‎ ben Ali ben elHussein, et Mastaouid 
Pt Vol les faits + lorsque Abou Yezid ? se 
3 مير‎ note dite en marge du mannserit À; Je nom de 
EL amp مسح‎ (5H), Cest, sans ut 
dre alocalié cu ous eo de ir امك‎ 
milles des bains de l'H'amamlif. Judic ir la carte dressée au 


1 A ae bi, 
avenant de a rérole den Te Dh Aura, at qui ne 
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rendit maitre de K'airouan il envoya ce Mastaouïa 
contre Tunis, ayant été-informé que les/habitants 
de cette ville, qui s'étaient d'abord soumis à son 
autorité, cherchaient عر ف‎ révolter contre lui, EI- 
K'aïem ,ا‎ en ayant eu connaissance ; 16 fit devancer 
à Tunis par ‘Âmer ben ‘Ali;.qui, en arrivant près 
de la هل رعللتد‎ trouva déjà occupée par Mastaouia. 
Celui-ci avait déjà fait massacrer un nombre consi- 
dérable des habitants, et détruire plusieurs: de sés 
mosquées, Aussi se: déciitilbperenir er قم‎ pas. 
Mastaoui les poursuivit äla/tète de ses troupes , et 
les deux armées. se rencoatrbrerit à Celtans: ‘mer 
ben 'Ali et les ketamas ? qui combattaient avec lui 
عد‎ Ge de sons tdn écho ElMoumenin ب‎ emgageait. les 
N'a à récuunaltre pour souverain En-Nasser, prince 
nant descendant des Omeyyades. (Noël Desvergers, Histoire 
0 101/0109 ما مل أن‎ Si, ,مامه‎ p.185, après I Khaldoon) El. 
K'aïrouani rapporte quo Abou Yexid Don mg > er 78 
5 PA Rae tue ut À sh, K' Moh' ‘amed, ملسم‎ 
1 pan 1 
hate dynastie dés. M a ا‎ 03 Afrique: 
succéda à son Lite ue mois. … 
ramadan 















que donne id EbTidjani sur les güerres d'ELK'aiemn et d'ou 
end teferment des renseignements qu'aucun autre hitorien + 
nisien ne done, ro 
* Branche principale des Beranis, l'une des grandes divisions 

Ju nation berbère, D'apebs Tba Khaldoun, lrsque Abo Abdallah el: 
eh leva l'étendard ماعل‎ révolte, et travailla an secret à servir ما‎ 
De El Ok M nt 
fonda Ja dynastie tes ‘Obeidites ou Fathimites, les Ketamas émbras- 

rent avec dévouement ce part naissant, Les Ketamas formaîent 
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ssuyèrentune terrible défaite jet perdirént. 
nombre des leurs. La nuit étant survenue, 'Amer 
réfugia dans les gorges de lamiontagne de plomb, جب ل‎ 
;etile matin lise remit en fuite, Mastaouin 
le poursuivit de nouveau et lui livra une deuxième 
bataille ; mais setté fois-ci les révoltés furent défaits 
et perdirent an-grand nombre de, leurs: partisans. 
Mastaouia fut blessé. À la nouvelle de cette victoire, 
lès habitants, de Tunis se soulevèrent. et.chassèrent 
tous les révoltés, partisans عل‎ Mastaouïn, non sans 
en avoir tué un grand nombre. 
Nous passämes مل‎ journée à Pre el 
demain-nous quittimes cette localité. Nous. nous 
arrétimes à El-Fellah'in,, sen C'est là que finit. 
le. Lee شه‎ nom de présqu' 

ainsi que nous l'avons dit, A El-Féllah'inic 

















do Fellah'in. Le pays de Ouadi er-Remel cesse de 
mu ce nom À l'endroit où s'élève بهش‎ tour ou 





donnée à dune riche sine de 
ER rt Dr 7 5-5 


9 سس ل رتم 
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forteresse, connue sous leznom d'El Menara الطنارة‎ 
«le pharemsGette construction! de formenciren- 
laire, uès-élovée et édifiéa avec de grosses pierres 
carrées, est due à Ebn;el.Arleb; qui ur nl 
semblables: sur tout-le littoral. de l'Ifrik'in, sdepüis 
Alexandrie jusqu'au détroit Gleÿl لحن‎ de Ceuta صبقه‎ 2: 
Un autre menara يده‎ + Wèseonnu, celui de 
Carthage de Tunis, est au même El-Arleb. De 
cette étapes nous apergümes au loin les terres du 


De du nn de Ka GMA eco cor de nos 
nm mien 
- 







1 lanta 
qui fonda la ville de Ral'ada, 
263, dont ain règne fa marquée 
56 fat déposé en l'année 388. 

per bon وانا‎ Abou? Abbas 

















Afique ل‎ rai l'en de te 

ogité quitta l'Afrique et ع‎ rendit en .“تعلق‎ 
.سم‎ sl qu on re 
ER NAT ER 
sn an 3 +} ar 0 vaste 


nées éntironi L'Afrique dut à ce 
: M dot rt pot te ils en pas 





ne 
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paysidésigné sous le nom Rome Cons au 
bord de la mer. « 





+ Nous partimes d'EkMenara le jeudi au inatin, 
Font screen Nous 
passäimes d'abord par la petite ville appelée El-Mer- 
cd SN, لد مد‎ a اهماد ج سد‎ Nous 


caps bed, mom apte 
coupâmes la ass «lac, marais», appelée 
Er لعن‎ et nous primes à droite, au milieu 
broussailles, nou approchant de la plage, pré- 
| طاو وحم‎ us: بات‎ qu'elle est plus 
courte. De là nous aperçümes devant nous lé chà- 
teau appelé ELMe «l'ensevelir, et 
dont da, PS ساد‎ em fait هل‎ gloire de 
celui qui l'a dlevé. Cette est dueau 
mème Ben el-Arleh سورع بد‎ 
ton د أ صم‎ 
‘explique parfaitement, parce que les brous- 
0 ولاس‎ 
semble comme enseueli. RES 
Nous terminämes notre étape 
dirigea C'est un grand 3 
ARR معان وو‎ 
ع ا‎ ee on 
05 environ 
EE D 


à‏ ات 
eu Dépôt dela guerre on 1843,‏ 


À Bel réa open 
ا مم 1 بس‎ 


Re ا‎ pre ques mt 
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le revers d'une colline qui domine la mer: Ses habi- 
tants prétendent être de pure origine arabe, ٠ 

C'est en ce lieu que fut livrée la bataille ‘entre 
Ayoub-beu Khiran ez-Zouili en-Nekari et Beschera 
es-Sek'li,: lieutenant d'Aboul' K'assem el-K'rem. 
Lorsquece dernier apprit هل‎ révolte d'Abou Yerid 
et. sa prochaine arrivée à Baja 4h, il:y envoya, 
avant qu'Abou Yezid ÿ fit parvenu, sou lieutenant 
Beschera, dont il vient d'être parlé, avec la mission 
de s'opposer à l'entrée du chef des rebelles dans la 
ville, en مل‎ mettant en état de défense et en y réu- 
nissant de nombreuses troupes. Beschera s'y rendit 
et yassémbla ses soldats, de sorte que lorsque Abou 
Yexid se présenta, il trouva la ville déjà occupée 
par Beschera: Une bataille fut livrée (non loin de 
Baja); et l'armée d'Abou Yezid fut mise en déroute. 
A la suite de cet échec, ce chef des révoltés mit 
pied à رما‎ et s'étant fait amener son âne blanc, 
il dit, en‘lemontant, à ses compagnons (qui l'entou- 
raient) : € Ge n'est certainement point avec cette 
monture qu'on péut fuir avec rapidité; mais c'est 
ainsi qu'on affronte la mort». Puis tournant habi- 
lement le camp de Beschera, il ÿ pénétra avec toutes 
ses forces. La peur s'empara aussitôt de Beschera: 
après avoir perdu un grand nombre des siens. il 


de بست اجام‎ Cest l'ancienne Harrea Colis de l'itinéraire d'Antonin. 
Indiqaée sur Ia carte dressée au Dépôt de Ia guerre en 

1 L'ancienne Facca de Salluste, une des principal 
régence de Tunis, à sci lieues ouest de la capitale. Indiquéo sur 
la carte dressée au Dépôt de la guerre en 843. 
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dut prendre promptement la fuite, poursuivi par 
les partisans d'Abou Yezid. En mème temps qu'A- 
ou Yezid entrait par la force des armes dans Baja, 
Beschera arrivait en fogitif à Tunis, qu'il quitta peu 
après pour se réfugier à Soussa susssl. Aussitôt les 
habitants de Tünis écrivirent à Abou Yerid (pour 
implôrer sa clémence). Celui-ci accéda à leurs de- 
imandes, et leur donba un chef choisi parmi ses plus 
fidèles. Dès qu'El-K'aïem apprit la défite de Bes- 
chera, sa fuite et son arrivée à Soussa il Jui expé- 
dia de nouvelles troupes, et Jui fournit de nouvelles 
ressources, afin de le mettre à même dereprendre 
les hostilités et d'attaquer une deuxième fôis Abou 
Yexid. Beschera (se canformant à ces: quitta 
Soussa et se porta à la rencontre de l'e {C'est 
alors qu'il arriva à Merced; مه‎ même bourg dont il 
a été parlé plus baut. À la nouvelle de Ia marche 
de Beschera, Abou Yérid envoya contre lui Ayoub 
ben Khiran, dont il a été question précédemment, 
et quif'atteignit à Merced. Beschera battit en retraite, 
et se replia âvee ses forces sur Ahriklia, dont fl 
été fait mention, et se retrancha derrière les forti- 
fications de la citadelle. Ayoüb et ses troupes étant 
arrivés, les deux corps d'armée se renéontrèrent sur 
ce terrain. Le lieutenant d'Abou Yezid fat défait, et 
perdit plusieurs milliers d'hommes, dont quelques 


Ville bise sur 1 ce est dé Tunis, à Lrente-quatre leds en 
iron de cette capitale. odiquée sur ذا‎ carte dressée nu Dépôt de 
la ممصم‎ en دوق‎ L'añcrenne Adrembr. EtTidjani en parle plos 


loin 
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centaines furent fhits prisonniers et بقارم كف‎ par 
ordre dé Beschera, à la ville, où la population les 
imassatra à coups de bâton et de pierres. Ayoub re- 

ina auprès بوط لال‎ Yezid, et lui-rendit compte 
dela perte de la bataille. Celui-ci, profondément 
afligé d'un si ficheux événement, se mit aussitôt à 
la tête deses forces, et se jeta à la poursuite de 
Beschera; mais il le trouva déjà en route se dispo- 
sant à rentrer à Mahdia. 11 arriva sur le terrain où 
son lieutenant avait perdu la bataille , s'apitoya'amè- 
rémént sur Inimort de ses compagnons, et donna 
des ordres pour que leurs corps fussent ensevelis: 

Nous quittimes Ahrik'lia le vendredi د‎ djoumadi 
élakhera, et nous arriviniês à Soussa سوسة‎ , Station 
peu distante de 13. Soussa est une grande ville, bâtie 
sur le reyers d'uné colline, entourée d'un rempart 
solidement construit, et baignée par la mér. On y 
trouve d'anciennes ruines, C'est là que se fabriquent 
les fins vêtements appelés sonssia. Gette ville voit 
arriver de tous les points de nombreux voyageurs. 
Elle possède une belle mosquée (djamè), dans la- 
quelle se fuit هل‎ prière de la Khoteba, et qui fut bâtie 
sous le gouvernement d'Aboul ‘Abbas Moh'amed 
ben eL'Arleb ben Ibrahim ben el-Arleb ?, en l'année 
236, sous la direction de son serviteur Meram. À 
celte époque, Sonssa n'était qu'une simple bourgade. 

I succéda son père au mois de rabi'elaoual #26. Ce prince 
fonda en +37, près de Tahort la ‘ville de"ABbcia , qui fut incendiée 


t détraite plus lard par les Beni Roustarm, el mourut dans le cours 
de année 343. 1 te cinqaième prinée dé ا‎ dynastie atabite 


2# 
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Lorsque Abou Ibrahim Alfedtben Mük'amed ele 
Arlb 1, neveu du précédent, y arriva’après lui, ‘il 
en renouvela les remparts et en ft une ville. Lare- 
construction des remparts eut liciken l'année #4 
Dans la cour de la mosquée se trouve gravé, sur 
plaque de pierre et en caractères anciens, ce vers » 

Le K'oran est parole de Dieu ét #'à point 414 er. 
Ge Vers se trouve égalément gravé sur les colonnes 
de la mosquée, etsert d'avertissement aux sectateurs 
de Ia Sunna السنة‎ , es orthodoxes + < 

C'est de Soussa que partit Assed ben Forat pour 
aller fire la conquête dela Sicile en l'année 213. 
11 entra en vainquéur dans un grand nombre de 
citadelles et de villes fortifiées de l'ile, et y mourut 
l'année suivante, en dirigeant Les opérations d'un 
sidge! s 

On ‘rapporte que, dans les temps anciens, les 
Roms (Grecs) opérèrent à Soussa un débarquement 
dé trente. mille combattants 3١ Cette nouvelle ne 
tarda pas à venir à la connaissance de Moäouïà ben 

} Les mannserits À, B et G ue ce | )نم4‎ du 
010011 1 [16 
ها‎ version exacte, اذ‎ était As: de succéda en 
Tannée 243, 11 mourut en ail’ A'a'da sage Le 

2 Suppression de six lignes du manuscrit À, Sujet de mul intérêt. 

? En apprenant que Les Arabes, au nombre de dix mille, sous là 
condaite de Mo'souin baa Khodeidj, venaient de pénétrer de nou 
veau dans la province d'Afrique (année 45 de Thégitée 668 à 
LC), l'empereur Constant y envoya aussi ane Mate clargée 
de débarquer sur le littoral des troupes dont le commandement 


été confié at Nicéphore (39È). Le dé eùt 
مي‎ Re on DORE Lane 























AOUT-SEPREMBRE 1852, 105 
Khodeidj Es-Secouni, appelé par les uns EtTadjibi, 
et par d'autres El-Kendi 1, Ce Moaouia, qui gou- 
vernait J'Ifrikéia, et qui avait reçu. ce vaste comman- 
dement d'Air ban el-'Assi, s'empressa. d'envoyer 
au secours de Soussa ‘Abdallah ben ez-Zobeir, qui, 
à la tête de nombreuses troupes; vintiétablir. son 
camp sûr un inonticule élevé à douze milles environ 
de la ville. Aussitôt les Roums, informés de son ai 
rivée, firent approcher leurs -vaisseaux de ln_plage 
et فد‎ disposbrent à partir. Le lendemain, ‘Abdallah 
Savança, avec son corps d'armée, jusques auprès 
des remparts de جل‎ ville اند لزنه‎ pied à terre, et fit, 
dévant ses troupes, quelques prières appropriées à 
la circonstance, Les Roums: quoique surpris de son 
courage ét de sa témérité, firent une sortie contre 
‘Abdallah, qui priait, prosterné à terre, sans s'émou- 
voir de cette: attaques mais lorsqu'il 3 





"5 
منسلم‎ Bad dans I réence ackll do Tripoli (Saba). 
Les troupes grecques, rencontrées et baies par les lésions de 
Mo‘souia, durent se rembarquer aussitôt sr rs Vaisseaux 4 #6. 
laigner de es contrée à jumais perdue pour l'empire d'Orient. 

Ÿ Mo'aomia ben Khodeïd el. els née A de Thé: 
gré, du Khalife Mo'sonia, Le comm un corps d'armée 
font de dix mille baies, à مض ما‎ desgoelé il pénétez en مك1‎ 
Ben Khodeidÿ, aidé de ses lieutenants, soumit es vllés de Sousse, 
Dichonla, Bert, siasi que l'ile de Gerba. Selon quelques. 
Fes Ars te UE ele page que OÙ bee Male 04 
alors lieutenant de Ben Khodeidÿ el-Kenii, pénétra dans aps 
centrale et soumit les pays des Ouadan, de Ferran, سمط‎ de 
Zouils, ete, te. Lorsque Heu Khodeïdj qui l'avait مغن لامر‎ ob 
le gouvernement de l'Égypte, ea l'anée 50 de l'hégits, ee a 
même "Ok'ba que le Khatife appela سه‎ gouveraement de لال‎ 
Suppression de deux lignes du manuserit À. 
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monta à cheval ét fondit impétueusement sur l'en- 
mem, qui fut défait ebmis en déroute. Les Roums se 
rembarquèrent sur leurs vaisseaux, et mirent à la 
voile pour leur pays. 

Soussa a toujours été trèsrenommée par les obs- 
tacles qu'elle oppose à ses assaillants. Ses habitants 
sont connus par la fierté de leur caractère et leur 
courage guerrier. Une seule preuve suffit pour dé- 
montrer la force de la place et lasvaleur de: ses ba- 
bitants, Lorsque ‘Abou Yeid s'en empara, il exerça 
tn tyrannie tellemént odieuse, que-les populations, 
indignées de tant de crimes, se soulevèrent contre 
Jui et se donnèrent à Aboul-K'assem el-K'aïem, le 
scheïite, auquel ils رمحم‎ ‘èrent prisonnier le gouver- 
ا‎ AA Abou Yexid!. Ces événe- 
ments se passaient en l'année 332, L'année suivante, 
Abou Yesid vint luimême mettre le siége devant 
Soussa, et on caleula que les forces dont il disposait 
dans cette circonstance s'élevaient à cent mille khoss 
LÉ shuttes-tentes», chaque Khoss abritant trois ou 
quatre de ses partisans, et quelquefois davantage. 
Chaque jour l'attaque de la ville était renouvelée ; 
tantôt le succès répondait aux armes d'Abou Yezid, 
أن‎ tantôt l'avantage passait à l'ennemi Le sig se pro 
longea ainsi jusqu'a mort d'ELK'aem qui eut lieu 
dans le cours de cetté même année,333, Son fils وآ‎ 
انمض‎ surnominé ELMañçour, qui lui succéda 
voya’contre Abou Yerid une forte armée qui l'ol 
gea à lever le siége.et à se retirer!, 

#2 ELK'atem/abdiqua dans le mois dé ramadau 334 en fiveur de 














1 





AOUT-SEPTEMBRE 1852. 107 
Les habitants de Soussa se souloyérent aussi مادم‎ 
ElMo'ezben Badis, prince d'Ifrik ia, en l'année 445!. 





lançour bllah de metre Go à la longue et sanglante 
guerre civile que soutemait et alientat l'intrépide et cruel Abou 
Yeuid. Cet agitateur puissant, qui avait souleré province entière 
avait entretenu. هل‎ réslte pendant près de trente ans consécutif 
fut Bt prisonaies dans un combat quo lui livra, dans l'auëat de 
Vila, le: prince Tamil, et mourut quatre jours: après; dans 
Le mois de mobarrem  soceombant à d'horribles tortares que ui 64 
“dorer son vainquent: L'hitorien El-K'airouani (pe 104 dela 
traduction de M. Pellissier, نا‎ VIL 4 هل‎ Commission 
scientifique de l'Algérie) en parle dans sôn ouvrage, et Et-Tidjaui 
raconte luimème un peu plus loin sa défaite ct sa mort, En com 
mémoration de la victoire remportée sur Abou Yexid, El-Mançour 
,اثافط‎ non loin de K'aïrouen , une ville à Inquelle if impoia Je nom 
de Mangouria ها‎ vicioriense, L'historien Ebn Schebath dit, en par- 
dant de la yille de Sobra: «La Sabras qui, re. tronyait près de 
K'aironaa, avait #6 bâtie par les "Obeïdites; et s'appelait “جلاع‎ 
gouriar, 11 résulte de 11 que Sabra et Mançourià eut l'appellation 
d'une même localité, Get ville est complétement disparue de nos 
join) enr. 02 ال و مستا‎ ocenpait à مه‎ mile sud 
de la ville actnelle de K'añroun conserve encore do aneien nom ; 
et est connu sous la désignation de Sabra el H'orri el-K'edima. Le 
وص‎ tunisien dit Meb/eetel-"Aradh; qui chaque annéc se rend. 
pendant la متمد‎ de J'hiver, daus ما‎ sud de Ja régrce pour y préle- 
ver l'impôt annuel, s'établit, durant quelques jours, sur l'ancien 
“emplacement de Sabra où Mançparia, lorsqu'il arte à K'atronan. 
مطل‎ H'auk'al dit qu'El--Mançoür viat habitet sa nouvelle villetde 
Manor le dir jor de perso 3362 da (srl 
asiatique da mois de février 1842, pu 175.) Selon Ebn Khaldou®, 
ElMançour mourut su mois de ramadan 343: il eut pour succes. 

seur دف‎ ls EEMoez Jidin Allah Abou Teunien Mad, Jai 
le traduetion de neaf Tignes de texte سل‎ manuscrit À qui meim'ont 
point para offrir deJ'intérèt. Elles renferment des vers rapportés 
par ElBehri. (Voir ps 480 du t, XI des Notice. Extrait des ma- 

nant) PR TOR 
2 EMo'es ben Badis elMançonr ben Balhin quatrième 
TT 
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II cessèrent de lui payer le tribut, en lui déclarant 
qu'ils avaient d'abord besoin eux-mêmes de cet ar- 
- gént, afin de se mettre en état de repousser leurs 
- propres ennemis avee sucobs ٠. (Sur ces entrefaites), 
la sœur d'ElMo’ez Motrut à Soussa, et lés autorités 
de la ville récugillirent. tout ce qu'elle avait laissé, 
refusant d'envoyer à El-Mo'ez l'héritage de sa sœur. 
Céluissi (dans le but dé réclamer cette succession) 
dépéchavers eux un de ses officiers, auquel ils répon- 
Mirent : « Comment serions-nons assez insensés pour 
£nvoyer à El-Mo'ez ces richesses, qui lui fourniraient 
des armes contre nous! Nous les gardons afin d'aug- 
menter nôs propres forces pour le repousser et le 
combattre. » ELMG'ez: envoya alors contre eux de 
nombreux Vüfsseaux, qu'il fit partir.du port d'El. 
Mahdis. Dès ع1‎ Jendemain, au point du jour, ils 
étaient dans le port de Soussa, qu'ils incendibrent 
avec las les mavires qui sy trouvaient ancrés. لآ‎ y 
ده‎ avait عدون‎ moment-là plus de soixante, dont 
هل‎ majeure partie appartenait à des habitants de 
Soussa. Aussitôt ها‎ population de la ville sg run-sur 
es gens de K'aïrouan domiciliés à Soussa, قللام‎ leurs 
demeures, _et leur ftsubir toutes sortes de mau- 
vais traitements. El-Mo'ez envoya également contre 
les gens de Soussa une petité colonne عل‎ cent ني‎ 
valiers, à laquelle futordonné de s'entendre et 











de la dynastie des Ziiés où Sanhndÿies, qui, كك‎ l'année 435. 
ayant secoué la suzeraineté dez Lhalifes d' pour: se placer. 
sons celle des] Ahbassides de Bagdad. مود رمم‎ l'invasion des Arabes 
fkrptiens dans La provision ii dont a 66 parlé plis haut. 
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d'agir d'un commun aécord ayec Ja division navale. ١١ 
On devait agiride concert pour assiéger la ville, qui 
devait être altnqués en même temps pat mer et par 
terre. Maïs Dieu, par une’ étrange combinaison, per- 
mit que le jour mêmie où ces troupes se mettaient 
en marche, des Vaissentix du roi de Sicile vinssent à 
passer defant"Soussa. Ceux d'El-Mo'ez en prirent 
alarme et rentrèrent (précipitansnent) à EI-Mabdin, 
sans que l'émir, en füt informé. Sur ces entrefaites 
la colonne arriva devant Soussa; elle demanda des 
nouvelles de la division navale, et ayant appris 
qu'elle était partie. les soldats d'El-Mo'ez se repén: 
tirent de s'être ainsi aventurés:- Mais à ce moment 
les, habitants de: Soussa “et les Arabes qui l'envi- 
roniféient vinrent à eux et les engagèrent à entrer 
dans la ville. À peine y étientils entrés, quils y 
fürentimassacrés, et leurs têtes exposées aussitôt sur 
les remparts, L'auteur Ebn Scharaf dit : «11 m'a! 
été rapporté ; par un témoin oculaire que le nombre 
كعم مق‎ têtes, était dé plus dé éinquante. Ceux qui, 
pürent sauver leur vie le durént à la faiblesse de 
leurs montures, qui ne leur avaient pas permis de 
rejoindre à temps leurs frères ; et lorsqu'ils apprirent | 
Jeux malheureux sort, ils rebroussèrent cheminien 
toute فاقيا‎ , et purent ainsi sauver leurs jours. 
EkMoe: mourut peu de temps après ces évét 
ments. en Fanée 454. Lorsque, son semi ! 














À ein ben loi Ben Bas ben عد يملق‎ ben. Hallin, 
cinguièue 





ve A1 ang À Mançours en 432, eLmourut 
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lüi succéda, عللتجا‎ de Soussa était encore انك مع‎ 
de révolte, et ce ne fut qu'en l'année 456 que les 
habitants sollicitèrent et obtinrent de fui leur par- 
don. 

Plus tard, Soussa fut gouvernée par des émirs. 
arabes, qui s'en étaient rendus inaîtres À l'époque 
où ils envahirent la contrée et enlevèrènt J'autorité 
aux Sanhadjas Le dernier de ces maîtres de Soussa 
Füt un nommé Djebara ben Kamél ben SerW'an جه‎ 
Ali el Opein ebFader'i elBa'ïd e+-Seti, si connu par 
sa prodigalité. C'est sur lui que Soussa fut prise par 
les chrétiens, à l'époque où ils semparèrent de هل‎ 
ville de Mahdia, qui tenait pour EH'assan , et qu'ils 
occupèrent tout le littoral 2. Lorsque (plis 2 0 
eEMoumen® arriva en Afrique ét qu'il eut 
3 chrétiens la ville de Mahdia, Les populations de 

0 (VA plc laut p.63 6 avis. 


À 1 et quetin de prise de Mali, en 4147. ja Togo 8 
le Scie, ur 'éir ,اله" معدا معدم اقل‎ 16 der 












de l'Algérie,‏ ممولاميف VI de l'ouvrage de à Commitson‏ »دما وا 


déjà au.) Roger, pour puit H'assan d'été allé attiquer son AUié 
M You ل ا‎ de Glen ee Due 
a ET Hassan donna عياف‎ fois cu 

s'enfuit à‏ آذ 





cieux détsls sur l'éablisenent ca Barbie dans le 
Au nt caess das Ve one VI, pe ورد‎ sk, do. 
rigides fndiqué.) 


0 To ا‎ Ad 6 Moses ben “Ai eau 7e. 
ga acer deu de Haies 
louabdin vu Almiotisdes. 
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chaque ville: se soulevèrent ‘en sa faveur contre les 
chrétiens qui se trouvaient parmi eux, etiles habi- 
tants de Soussa imitèrent aussitôt cet exemple. Les 
divers scheikhs de ces populations étant accourus 
auprès de'Abd el-Moumen pour Jui offfir leur sou- 
mission, Djebara ben Kamel s'empressa également de” 
se rendre vers lui. Un gouverneur choisi parmi les 
Mouäh'edin unitaires!, fut donné par 'Abd-el-Mou: 
men aux gens de Soussa : ce fut ‘Abd elH'ak ben 
*Altasse el-Koumi. Mais les chrétiens revinrent ino- 
pinément attaquer Soussa une seconde fois, Sein 
partent de ln ville, massacrèrent uné partie dé la 
tion, Brent le reste prisonnier, et, nevoulänit 
point s'y établir, la détruisirent presque entièrement. 
Le gouverneur tombu aux mains des chrétiens, avec 
sa femme et ses enfants, et fut emmené aveë eux 
en Sicile, où il dut réster ‘quelque temps, jusqu'au 
moment où il lui fut possible عمل‎ racheter et de 
partir. Depuis lors laville de Soussa fut ruinée, ete. 
ete. ete. 
Qu'il suffise à da gloire de Soussa dé rappeler 
que là ville de Mounoustir, ب الكتسيير:‎ sur 16 mérite 
de laquelle on conserve des traditions sacrées حجيق‎ 
la Ce ire que pren autre d'El es pantans 
d'Abd el-Moumen weationné plus haut. 
5 Ces la ville actuello de Monastier, sur la côte. de la régence 
de Tuois. Eba Schebath, dans le commentaire qu'il a faitsur دده‎ 
it: معو مهدو[‎ El Mounoustir. avecin-2 sur Le @+ 
ar Le ge non pauetué ui sons le عدم نت‎ 
lssus; puis après امار‎ uns lettre qui est 
lu nom, ny mon poneté. 









de... is d Pre 
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stunt deses postes de défense yyk£, et relève مه‎ 
tièrement d'elle. : 

Mohamed ben Abmod ben Teri,‏ لكل لف طق 
rapporte. d'après le‏ ,لالم لماك dans son livre des‏ 
sened de :Sôfan’cbn'Oyeyena, lequel le tenait. de‏ 
Dinar, qui Le tenait lui-même. de Ens‏ مقط “Abdallah‏ 
bériMalek 2,.que'l'envoyé de Dieu avait dit : « Celui‏ 
مزريظ qui aura combattu pour la défense de la foi‏ 
à Mounôustir pendant trois jours, aura mérité le‏ 
paradis: n Le même auteur rapporte, d'aprés lesened‏ 
H'océïn,‏ نعط dé-Khaléd ben Modan ; d'après 'Amran‏ 
quél'envoyéde Dieu avait dit égalément : « Dans:la‏ 
villede-K'amounia est une des portes du paradis;‏ 
on l'appelle ElMounoustir. À la fin des siècles, la‏ 
guêree shinte +le2l cessera partout ailleurs. (à l'ex-‏ 
ception de cellieu), et il me semble entendre le bruit‏ 
dela foule s'avanigant (à cette époque) de l'est à‏ 
K'amounia. »‏ عل Touest dimonde,iversiles côtes’‏ 
Suivant Le mème sened,, d'après ‘Abnd ben: Ketsir,‏ 
l'avait recueilli‏ ني qui le tenait de Leits Abi Selim‏ 
de Medjähed ; qui Le-tenait lui-même d'Ebn ‘Omar,‏ 
AE portes‏ د l'envoyé Fonte avait dit‏ 





reçue d'un مامه‎ ot prophète Me anse essuie 
Au autre trodftonnit, et a seed ou snad pour e dernier qui 
la leure de M de Slane à M, Hade, publiée 
das o-Jouraalpsiaiqué du môix de novembre 1844.) 
Voir a nofe x dela page 66 
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du paradis se trouve sur le rivage de-K'amounia : 
c'est Mounoustir, Celui qui y entrera sera accom- 
pagné. de هل‎ miséricorde divine, et celui qui la quit- 
teraen sortira avec la clémence et le pardon sde 
Dieu 5 

Le rapport عل‎ ‘Abad, mentionné dans عه‎ sened 
est abandonné ‘et négligé: par les- traditionnistes; 
l'autorité de Leîts ben Abi Selim est faible et ne fait 
preuve que dans le livre d'Aboul "Arab. 

D'après le sened. d'Aboul- Arab, reporté jusqu'à 
“Abd er-Rah'man,ebn Ziad ben Aneam, qui le tenait 
de-Motheréf ben ‘Abdallah, l'envoyé de Dieu s'était 
ainsitexprimé : « Mounoustir est une des portes du 
paradis. Pendant que ses habitants seront en prières, 
ilsientendront tout à coup un-grand. bruit: ils ex- 
pédierantiun émissaire.pour en connaître هل‎ cause, 
et peu après celui-ci rétournera vers eux en fuyant. 
u— Qu'est-ce-qui la fait fuir? lui م مول مدصت‎ — Il 
leur répondra: « Les-montagnes se sont mises jen 
smouvement !, » etalors ils tomberont la face contre 
terre, Et Dieu diras « Ô habitants. de Mounonstir, si 
«je n'avais pas décrété que la mort attcindrait mes 
«créatures, je vous-aurais fhit'entrer dans lé 
uparidis.m Le sens de ces paroles.est que leur,en- 
wée dans! le paradisraurait.Jieu de leur vivant: La 
légende continue : Un vent jaune Las a) enant 
du sud-est.les. atteindra et ‘aussitôt leurs épouses 





١ Chapitre max du Cor verset 32° 


- s'avanceront versenx, se détachantdes belles houris. 
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suivies de leurs serviteurs (et les aideront à ‘entrer‏ 
dans le paradis). »‏ 

L'autorité des traditions de "Abd er-Rah'man ben 
-Ziad'est également rejetée; ملك‎ a été combattue-par 
ÆEbn يمامالا‎ El-Beheloul ebn Rasched a dit : u J'ai en- 
tendu Sofian ben!Oyéyena dire : «'Abd erRab/ran 
west venu avec six traditions qu'il attribue au pro- 
“phète, et cependant je n'ai entendu aucun savant 
«les rapporter et les faire remonter À cette source, » 

D'après le sened de'Aboul-Arab, reporté à Sofian 
ben ‘Oycyena, et sarrétant à ce dernier, il est dit : 
“Aexiste trois localités heureuses: El-Meciçagss M, 
une des portes du paradis, d'où, au jour de خم هل‎ 
surrection, soixante et dix mille martyrs ressusci- 
teront:'Ascalon 5ème ; ne des portes du paradis: 
et-dans le Morreb, le lieu appelé Æl-Ya'l'outa dans 
Mounoustir; ce lieu pénètre bien avant dans la mer; 

fl est sitüé/près d'une scbekha «lac, marécage », sur 
laquelle se trouve jeté un pont construit par les 
anciens; au jour de la résurréction, il ensressusci: 
tera soixante et dix mille martyrs.» 4 

Voici عه‎ qui est mentionné dans de livre d'Ebn 
r-Rekfik': «On dit qu'en frik'ia se trogve une côte 
appelée ElMounoustir; c'est une des ‘portes du pa: 
vadis: IL #y bte His homtainérenpélée Mans. 
,عيضيو ناملا‎ et, c'est une des portes de l'enfer. » Catte 
montagne; appelle de nos jours du nom de Djebel. 
Ousslat ss ,جب ل‎ st habitée parue population 


١ Le Djcbel Ousvlat, l'ancien ou Utlts, non عتما‎ de Ka 
ous est ne des monlagues les plus élerées de I régence de 
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mélangée de Berbères. El-Rekik' rapporte que cette 
montagne fat appelée Mamethour, parce que, lorsque 
Mo'aouia ben-Khodeïdj s'arrêta devant elle, une 
forte pluie vint l'y surprendre et il s'écria : «Cette 
«montagné est mamelhour wpluviense, orageusen, 
suivezamoi vers cette pointe 5.» Dès lors elle 
prit ce nom de Mamethour, et 16 lieu vers lequel il 
se dirigea conserva le nom d'EK'arn.n 

Ebn Scharaf dit que; dans les temps anciens, es 
gens de Soussa étaient les vassaux de ceux de K'aï- 
rouan. Cest qu'à l'époque où l'Ifrik'a fut conquise, 
les Roums portèrent avec vigueur leurs attaques 
contre les villes de la côte, et des. châteaux forts 
furent alors bâtis sur le littoral, entre autres celui 
de Soussa. Le nombre des vassaux de K'arouan qui 
y furent placés, avec d'autres gens de la, contrée. 
pour assurer la défense du ebâteau, s'augmenta bien- 
tôt, et, plus tard, ils se rendirent indépendants. 
De là naquit une grande inimitié (entre ces habi- 
tants et ceux de K'aïrouan), Aussi ne faut-il point 
admettre le témoignage d'un habitant de K'aïrouan 
contre un habitant de Soussa, et pire versa, et cela 
à cause de la haine héréditaire qui existe entre ces 
deux populations !. j 
mis. Cette chaine de montagnes, 1 
UE dr hr Ent) 
sillage ot de populations d'origine berbère qui ont toujours été 
résdmmées pour leur esprit turbulent, leur tendance à l'insoumls- 
ion et leur earsctère belliqueux. sons 

١ Ja négligé de traduire ic sise pages du texte du ms À: L'an: 
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- Nous partimes de Soussale lundi matin: À comp 
ter.de ce moment, nous quitlimes les terres de 
Delladj: aYe (dont ilia étéparlé au début de ce 
— Noyaÿe).et nous commençäines à marcher sur les 
terres de Hakim حكن‎ et de Theroud +9. Ce jour- 
là, nous nous arrêtimes entre Zarmedin 82% et 
Djammal ÿés 2! On voit à Zarmedio ün château 
fort, dont la partie inférieure est construite en 
Pierre, et la partie supérieure en pis: il est habité 
pâr les/gens de là localité, En dehors du château 
se trove la sépulture du sehéïkh Abou Mohamed 
‘Abd él-Sid ez-Zermedi, originaire de ce dieu: ses 
vertus et sa piété sont renommées, Nous visitimes 
son tombeau, ét noùs y mes nos prières. Nous 
uperéümes, dans Le cons de cette étape, droite 
etä giuche de la route, Les restes d'un grand nombre 
de’ehñteaux qui furent détruits parles Arabes {qui 
envahitent l'frikïa sous 1e règné du prince xirité 
M ben Badis), et dont lés habitants en avaient 
été "éhassés par eux: On y voit également K'oscour 
Ouardanin :قطور الواروانين‎ c'estun petit Village, 
dont 166 Habitants avaient tenté de mettre à mort 
le saint ‘scheikh Abou Youssef ed-Dahmani” 4 6 





de quelques personnages natif ou or: 

Djemiml sant deux localité qui portent encore dé‏ اه نوميل با 
route méme do Son à *‏ ما an jours.ces mom, Djemmal et aur‏ 
Elus et Zaredio, ua peu plus lin, eu aur la rate de‏ 
guerre,‏ هل méme. indiqués sur la earle-dresséé a Dépôt dé‏ 


teur y rate de سوم ها‎ 
ne Fos 
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poque où ce pieux personnage habitait près d'eux, à 
Mesdjed R'anem هام‎ se. | 

Nous quittimes cette station le-märdi, et nous 
nous -arrêtämes au château appelé ,لخم مزه‎ le. 
plis considérable ét le-plus ancien des châteaux de 
l'frik'is, Après l'aquedue de Carthage, il n'y a rien 
en Ifrik'a de plus grandiose et de plus surprenant*. 

1 Suppression de dix-huit ligues du texte da manuscrit À. Sujet 
insigoifiant. 

? EkDjem, où plutét l'amphithéâtre d'El-Djem, à sept myria- 
mètres environ au sud de Soussa, est le plus beau vestige, كفي‎ 
que, de la grandeur mooumentale des temps passés. On T'aperçoit à 
vingt milles de distance, Il forme un long oval qui court de V'est'à 
l'ouest. L'intérieur de l'arène a quatre vingtirois mètres de long sue 
trentedrois de large, et les murailles ont vingt mètres d'épaisseur. 
L'édifice est composé de quâtre étages ou rangs d'arendes, dont Te 
plus élevé n'était qu'un atique ; chaque étage est فده‎ de soirante- 
quatre arendes à la façade extérieure, el chaque arcade est séparée 
por une colonne d'ordre composite ag premier et deuxibine étage, et 
“coriathien au troisième. Cliscun de ces deux premiers étages a neuf 
mètres trenté centimètres de hauteur; le troisième uit mêtres, et 


e re) cinqua it ce qui dom 
er meer Énodtne 








L'ouverture de éhaque arcade st de trois mètres trene-trois con 
timbres celle de rois mètres soixante quiné cen- 
Limètres, et celle de des murs des cinq galeries intérieures, 


un mêle رمتعم مامد‎ centimètres, Dans 16-reste de l'épaisseur 
مألق اعم‎ de vingt mdires se trouvent es arcades formant les galeries 
ireuhires de l'édifice. De ,ذل‎ soisnote-quatre areades donment deux 
cent vingb trois mètres dou centimètres, اء‎ oisänte-quatse piliérs 
deux cent-quarante mêtres; ce qui Mit quatre cent soismate-1rois 
mètres douteentimètres de cireonférepce pour too le monument. 
(On n'est point fixé sur l'époque qui vit s'élever cet amphithétre : 
(On l'atribue Gordien le Vieux; mais est empereur 
n'a régpé que six semaines, et il d'est pas probable quil it pensé à 
lever ge Bgéntesque monument alors que, déjà ocogémire. it 
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11 est de forme circulaire, et son élévation au-dessus 
du sol est de cent coudées. EkBekri? dit que ve 
‘château a un mille de circuit. 

On raconte que la Kahina الكاصنة‎ , appelée Kahina 
des Louata #3 ,#كاهنة‎ fut assiégée par les ennemis 


avait à lutter contre les leutenants de l'empereur Mayimin en 
Afrique. Pautétre eut édifice futil levé par ses soins pendan son 
procensalat en Afrique, qui précéda son élection à l'empire, La 
chapelle de ,تدم مامه‎ à Carthage, s'est enrichie, en 1849 de 
deux beaux torses, l'un de Jupiter, et l'autre d'une femme, trouvés 
duos les ruines de l'amphithéâtre et qui ont été transporté À Saint 
Louis par Le oïny de M, de Lagau, alors consul général de Fra 

À Toni, À l'auest-sud-ouest de l'amphithéätre sont Les ruines d'u 
grande ville, c'est ادر‎ tua Gordien: du 



















de M de Lagau:‏ جمامدوما 


MIORYM للا‎ CA: VE THYSDRUM 
EX INDVLGENTIA PRINCIPIS CYR 
AT/ET COLONIAE SVFFICIENS ET 
PER PLATEAS L. VS IN PERTITA 
DOMIBUS E...M GERTA CONDI 
CIONE CONCESSA FELICIS SAECV 
Li PROVIDENTIA ET INSTINOTY, 
MERCURII POTENTIS THYSDRITA j 
NAE COL PRAESIDIS ET CONSFRVA 
TORIS NYMINIS DEDICATA EST 
1 Voir le tome XL des Noter» pi 483. 8 
à signifie «devineresen.. C'egt ainsi que les historiéns 
désigéent une reine berbère qui, vers le commencement de la con 
“quite des Arabes, levad'étendard de la révolte dans ول‎ mont Aurès. 
‘imitant 6ل‎ courageux et farouche Kosseila qui, quelques années 
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dans ee château, qu'elle yfit creuser un chemin sou 
terrain dans la pierre vive, aboutissant à la ville de 
SeleKta!, où se trouvait sa sœur, et que par ce che- 
min elle recevait ses munitions de bouches pi 
par des bêtes de somme. ER 
Lorsque Zoheir ben K'aïss el-Belaoui fut tué en 
Ifiikia, et que la nouvelle de sa mort parvint au 
khalife ‘Abdelmalek ben Merouan, celui-ci, proy 
fondément afiligé de cette perte, dut aussitôt prendre 
conseil des plus notibles musulmans, à l'effet de 
choisirun chef digne de remplacer Zoheïr en Ifrik'ia. 
On lui eonseilla d'y envoyer Hassan ben ممسام اليل‎ 3 








paravant, sgus le gouvernement de *OL'ha ben Né’, luta غيم‎ 
acharement contre les Arabes et faillit ruiner lours pensdes de 
“comquétes et d'établissements en Afrique. M. Berbruggér (tome IX 
de Fouvrage de la Commission scientifique de l'Algérie, p. 284) 
füt observer que le vrai nom de cette reine berbbre est Datia. Et: 
“Tidjani parle plus loin des guerres soutenues par La Kahina. 

١ Selek'ta est ane localité sur la côte est de Tunis. à un myria- 
robtro et demi environ de Mahdin, et à quatre myriambtres À l'en 








de la localité disent que c'est 
sat sotréfois à Moldin, Quelques personnés qui y sont: 
irétendent que ce nest autre chose qu'une elterne de cent cinquante 
À deux cents pieds de long, sur dix à lobe de large. 

5 Le berbère Kossela ben Behram, roi d'Ourba et de éranis, 
comme le désigne l'istarien Ebn Kbaldoun, profitant du moment 
où le gouverneur arabe ‘O'ba était à guerroyer dans l'onest وها‎ 
Fétendard عل‎ la révolte, "OL/ba, rotaumant du Mor'reb, aitaque 
l'ennemi, quoique avec des forces inférieurês, à Tabouda, à داك‎ 
huit Lilomètres de Biskara, et perd Aa vie avec tous es siens. La 
révolte grandit de ioute ذا‎ gravité de ent échec subi par Les armes 
musulmanes, Kosdila marcbe sur K'airouan. que Zobeir ben K'as 
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H'assair pénétra dans la province à Ja tête d'une ar. 
née imposante et plus forte qu'aucune de celles que 
Jes musulmans avaient envoyées jusqu'alors. Il mit 


siége devant Carthage, sen-rendit maître et la‏ عل 


détruisit. De فل‎ il se porta avec.ses forces au-devant 
de la Kahina, Celle-ci le mit en fuite, fit prisonniers 
un grand nombre de ses cavaliers,,et le poursuivit 
jusqu'à ce qu'elle feût chassé عل‎ /Gabès .فايس‎ Après 
ee informé le khalife Abdelmalek de cette grande 

essuyée pan ses troupes, Hassan se mit en‏ مان 
route pour (rentrer à) Damas, ralentissant néanmoins‏ 
sa marche dans l'espoir quo quelques fuyards mu-‏ 
sulmans pourraient encore le rejoindre, Ce fut alors‏ 


tait chargé do défendre et qu'en présenes d'un emnerni ni مستي‎ 


Aer y 0 € concentrer avec es 
roupes à Bark'a. En l'année روة‎ il réotro en Lfrik'in avec des ren. 
Fort que lui avait envoyés le Male, se met à La poursuite de Ko». 


mel, Fateint à Méniès, le défit, e par celle victoire. éclatante, 
spactient à Hire rentrer dans l'obéisance une grande partie de ذا‎ 
province. K'oweïla perdit هل‎ vie das cette mémorable bataille, 
ivre au le territoire de la tribu actmelle des Nememschas, de 
province de Constantine, Oblgé de faire face aux Grecs, qui 
opéré une descente dans ما‎ Tripoltaine, Zoheie Sccourt à at 
perd a vie dans ump sanglante bataille qu'il livre à l'ennemi. Go it 
alor que le Lbalife ui مفول‎ pour sncesour, dans son imporiant 
commandement de l'in, H'assan ben elNoïinan, en l'année 74. 
{Voir Ja note 1 de la p. 68.) » 

Vis اام‎ À x milles de le mer, el non 
loin de In frontibre du ‘de Tripoli, l'ancienne 
bataille perdue par مسد لل‎ cputre a Kabino fat livré sur Les bords 
de هل‎ rivière Nini, dans la province actuelle sde Constantine. Le 
Shaw parle de Nini ou de Wad- ni re 1643 اما هم لذ‎ 
en ur a de at ini du ra d'Al Un 


os fut alentour ا‎ ent Dépot dela 208 
لل لطس مدي رن‎ 0 
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ril reçut une lettre du khalife, qui 
de s'arrêter au lieu où lui at set 
de n'en point bouger. 11 était en ce \omentelà à 
Batka. Hassan Sy établit ét ÿ construisit Tes châ- 
teaux appelés encore anjéurd'hoï de son nom. Il se 
مدق‎ 13 jusqu'à ce qu'il eût reçu du Khalifé un renfort 
de troupes, avec ir D) put rentrer en ka 


ete de 11 assan), 






d'autre, on crut à une‏ او عفر 
fut vise en fuite‏ لاما 

0 Ar Assin jusqu'à cé quille مف انط‎ 
a: conservé son nome À In suite 

de couté victoires Hassan confit aux enfants de It 
Kahiua 6ل‎ commandement dés Berbères, qui irent 
leur soumission aux Arabes, Aucun de ces enfants. 
ne ane lors contre cet état de choses). 





dE Sci HR ns 
لخب عم‎ ET Tripoli jusqu'à 
comme un se ombre sait couvert de ville اء‎ fortés 
فا معام‎ 12 cette époque, fui 





ri dit (eat ‘ouest de Tunis), selon + 
l'opinion de quelques histériens ? est Le ذه نملا‎ périt la Kahïua. 


5 8 





sue |‏ مززورة مد 
ben‏ لامك زرعنل lorsquét/Abdallah‏ + 
en Hfrikia til‏ ممسط©' nm “envoyé par‏ 


bataillefau patrice Grégoire ( Djardji page).‏ مكلا 
et que eë fut 'Ahdallahthen er-Zobetr qui ôta la vie‏ 
à ce derniëf Cet événement plotigea les Grecs dns‏ 
se répartirént‏ راز قمعم une reur, et‏ 
Jet 56 dans les M dans etreit-‏ 
delles de la contrée, Le plus grand nombre d'entre‏ 
Le château {E)-Djem). 00 fut‏ كسمل réunit‏ 

que Les Grecs su] Aallals Ben Abi 

eh” d'accepter d'eux trois éentsquintaux d'or dla 
<onditios MES - nas 0 
يه لولف‎ 1 A4 









3 00 Cale Pa 1 
LT on dé 
is 5 di Die où D) 
بسر‎ Hé &r, à 
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ل‎ 
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avant Ja paix, leur resterait acquis: dt 
auraient pu prendre dej : serait restitué 
par eux. 11 fout élendré 141, et Me 
leurs), «après la paix et avant qu'elle fût un 





sement attaqué. par Yeh'ia bien Ish'aktel. 

qui figué (de Putilité ses elorts), un 
donner le siége et se retirer honteusement, 08 عد‎ 
conte qu'après une longue résistance; 4 
{pour lui monter combien. peu ils 

gène et la disette), lancèrent sur h 5 
encore en vie, qu'ils se_proëuraient pars 
du passage duisunt à Selkta, dont il 






9 
Vabin leva Le siége. à 5ه‎ 
Non loin de.ce château se-trouve une 
très-peuplée;-ayant de nombreux jardins, 
champs ensemencés, une) mosquée \ ét des, m 
unès fréquentés. Goule bourgade est habitée parune 
population berbère qui, avant-cette époque 4 
établie à K'assr Milita die ,فكر‎ dans le pays 
ZLoura .كي ارصن زواة‎ d'a visité, cet endroit, dont il 
sera fait mention plus loin. LesrArabes. {qui : ‘enva- 
hirent l'frik'in sous Mo'ez ben Badis, prince zirite), 
ruinèrent cette localité de K'assr Milita ét en chas- 
srent la population, qui vintalors habiter-ee pays- 
ci, D'après ce que l'on dit, on né trouve dé l'eau à 
ElDjem que dans un te 
2 Voir lanta à de ln page 
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«stellé/sauniitre. Nous dümés néamnoins en boire, 
attendu qu'il pleut foigfpeu dans cette localité. 

+ C'est dansscete: qu'aj it à nos yeux la 
vonstellation äppelée Soheïl, ,سصيل‎ constellation qui 
it visible ni Tunis, ni dans ses environs. 


Nous وم‎ El-Djem le mercredi. A partir de 
cémoment nous daissimes les terres de H'akim et 
pour entrer surcelles de H'ocen y. 


Dipuis lé moment où nous nous éloignämes d'El- 
Djém, nous marchâmes au milieu de vastes. ct an- 
dlénnes plantations d'oliviers, connues sous le nom 
dé Zéitoun es-Sakel u oliviers de la côte », Les Arabes 
(lürs de l'invasion en Hfrik'in sous le prince zirite EL 
Mo'e), avaient dévasté ces arbres et fvaient altéré 
à 9 






Abi Serh' fut émerveillé, 
des richesses en or et 
qu'il y trouva. Ces richesses étaient si 
dérables, que chaque soldat put en avoir les 
mains pleines. Ayant demandé aux populations 
+ quelle était la source d'une si grande fortune pu- 
blique, l'un des gens du, gays se baissa, et ayant 
ratnassé à terre quelques-olives, il les présenta à 
Abdallah, en Jui disant = « Voilà l'ôrigine de ces im- 
menses richesses.n 
Er-Reschati, dans son livre intitulé JKtbass el- 


2 Cote constllation ١ Supprosion deco 
et die lignes du tente فل‎ He mener 
Latin Sttronoiique et le plusieurs aufeurs et pates 









80101 es su à 

Enouar بافتباس الاقوار‎ gard 5550 
عن‎ pays a été appelé! A oe 
le sens de côte ousplage de mer, mais à cause. 
teinte sombre produite par la prodigiouse quant 1 
d'oliviers, d'arbres fruitiers et de vignes قا فل‎ 6 
itée. Il ajoute que ce pays est couvert : 
rapprochés les uns des autres lv 

Nous nous arrêtâmes au milieu de ce bois qui se 
continue jusqu'à la station sppaléo Om 
رام الاصايع‎ au pied d'un chiteau qui 
ancien, était dela plus 
dations sont fortes et soli 
vent des tourelles” fortifié 
renversée de’ sà buse: pur] 
fut relévée par les habitant 
dernière construction est loin de 
parée à la solidité de celle qui! 
cause do ces ouvrages fortiiéss ro 
que l'on a nommé cet édifice Qu elAssübe مك‎ 
des doigts», parce que ce qui. “en roste 































l'air, 


ae NE 1 
des villes et places fortes , qui étaient au pou 
Afin 'élyat à cent alle et que Jorsque 


» 
dinar d'or et le contingent Fun seul 
Me ner 


Pr ا‎ 1 
ce lieu ou qui en ont pris a 


اده 





5200 5-0 78 
gens en dé notre colôrie) ramas- 
ع‎ provision de bois 
ee attendu quelle me devait 

an d'enftrouver 
6 ‘cé lieu, et fous. كاش‎ 
sie d'ondes nuit. Au matin, nous passmés 
ct village où se voient plusicurs Châteaux 
On le nomme Berschand جرشافه‎ Nous avions 
59 صلم"‎ et au bord de laimer, لماك هل‎ 









un château fort, dont les habitants sont نمم‎ 
pour. 'intrépidité dé leur courage. El-Lebidi 
s ie du scheïkh Abou “انكل‎ 

Ziad 


sue 


eause ua ou 
{suivant là doc- 
5 trouvaient réunis à cette 






1 Ep ce abs nous eümes, 
la direction qui nous fhisait face, à une dis. 
617060 l'ile de ددس لامك‎ ab .جزم‎ qui ne 
8 être v du ناملا‎ où nous nous 
ع"‎ entre le point où nous 

١ ,كا‎ précisément au 


n peuplée, fort سوم‎ 

anciens, et aujourd'hui qu 

y Commandent. et “a‏ ا 
ai villes, pi‏ 

ni habitations. md 
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ser: La mer Vient baigner ses murs, jusqu'où s'éten: 


ain bois d'oliviers; mais les Arabes {qui 
D إعاراق لطامت م‎ 
de d entièrement, eLil ne reste plus au 


jourd'hui unseul axbre debout Hors deja. ville ا‎ 
Les fruits que on ge à Gabès, 
Les enux de ses puits he sonf pas bonnes, « bles ha: 
bitants ne boivent que l'eau ls: s'ap 
provisionnent: On y pêche un: grand nombre d'es- 
phces de poissons. On trouve dns ses mers مل‎ laine 
Marine, dontion. fabriquede- fins tissusdestinés-à 
être portés par les princes let l'on assure qu'on -y 
pêche. parfois des hüitres renfermant ل‎ 
bon ; car, 












le mosquée qui, selon El. 
Ha du scheikh Abou Ish'ak” 
ui, fut construite par معط تلق‎ Salém, 
sieul dû scheikh Abou, Jsh'ak', Sah'noun?, l'avait 
nommé cadi de Shk'; il était frère, du 


sb 0 ا‎ 








pre nine (manuscrit À, Détails 
ao re x a 8 
2 Célèbre, in os sont, re 
tab rt Tabahai Ben معط الوك‎ Habib, ben 


ben 'Abd el AUTanoukhi, d'origine syrienne. 7 at 













AOUT-SEPTEMBRE 1852. 129 
bamed, عل خلا‎ Sah'noun. Leymème chroniqueur 
ajoute ىه عوسي‎ également lui qui bâtiten terre battue 
leremipart de Sfak's et le Mab/ress?, connu autre- 
fois sous le nom de, Mahress el-Djedid. لآ‎ a été 
constaté que Sfak/#avaitété autrefois appelé du nom 
de Lénet Allah 4452 «malédiction de Dieu. On 
rapporte عن بلا‎ sujet que certains princes, s'adressant 
à diverses-personnes, leur dirent : « Allez à Latnet 
Allah», et qu'elles se rendirent aussitôt à Sfik's. 

Autrefois: les oualis ou gouverneurs de Slaks 
étaiént nommés par les princes (de la dynastie des) 
Sanbadjas, Get ordre de choses dura jusqu'à ce que 
معطي و للا‎ Badis y nommât Mançour el-Berx'outhi 
#البرغوضي.‎ Mançour, qui était un homme de cou- 
ragé et d'action, conçut جل‎ pensée de sy. révolter 
{contre son maître). لل‎ réunit à cet effet autour de 
lui de nombreux partisans arabes; mais il fut pré- 
venu par son cousin H'ämou ebn Melil ui le fit 
périe par trahison, dans un bain, en l'année 451. 
Aussitôt Aprbs la mort de Mançour, Les Arabos, ses 
partisans, accoururent à Sfk'saét yssiégèrent Ha 
mou, Celui-ci leur envoya démander si, en venant 






ouign. si eut” 
£hesses, u Nousn'avons point à inter 
tentils, dans Ia question du prée du sang; 
réclamons que l'argent». Aussitôt. H'amoi 
leur payér une somme dont ils furent: 





dot re pri 





biais brad dès 1 
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1 لامي مضل و‎ eut rempli cette obligation, lessaésiégeants 
/ cessbrent leur attaque ebquittèrent لهاك‎ 

{Plus tard), H'amou se révolta Jui-même, dans 
Shak's, et manifesta pübliquement sa rébellion contre 
les نولا‎ Menad !, En 454, à Ja fort d'ElMo'ezhens 
Badis, auquel succéda son fils Temim, H'amouné- 
salut achever sa révolte en. se rendant maitre de 
quelques autres places fortes. A: cet effet; réunissant 
1 عل‎ nombrenx auxiliaires pris danses tribus des Adi, 
des Latih' et autres, il se porta, avec ces forces وام‎ 
nies à ses troupes, sursplusieurs petites villes )١ (voi. 
saines) dont il s'empara ; puisil se mit.en route Vers 
Mahdia, dont il voulait fairele siége; Mais Temi 
aceourut à sa rencontre, et H'amôuiet 
défaits et obligés عل‎ Sa 
demeura dans Fan à à 
mim enYoyt contre lui 
de l'a dans sa relaite. Le siège 
quelques jours, après lesquels Ta 
rein. 

On rapporte à ‘cesujet que ناملا‎ 

> server à H'amou son ps n'avait. 






















DH "res دسجو‎ 











Jui تس‎ aujourd'hui me ménage)». Voici les* détails 
de cet épisode rapporté par Aboul-Celte et autres 
chroniqueurs. On raconte qu'un certain Tux vint 
du Levant auprès de'T'emim, accompagné d'un grand 
morbre de ses amis. Temim l'accueil it avec distine- 


traitement ne satisfit point ce Ture, auquel onrap- 
porta divers propos qui le mééontentèrentcontre 
Temim. Ge Ture était perde etplein-d'astuce-Un 
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tion, et lui assigna dés: rations. de vi 






jours éfantrallé à la chasse acco: 
avec Yeh'in, fils de Temim, il l'attaquain 


ainéque sa suite, at sen étant emparés il senfdit 


avee:ses prisonniers. Un hoiime qui 
trahison put s'échapper, et aceourut 
Teri qui, saisi de colère envoya aussi 
breux cavaliers à: ln poursuite de 
ceuxeine purentétre atteints; ét pi 


Sfakés, ما ناه‎ furent accueillis avec bienvel 


H'amou ebn Melil. Celui-ci fit renferm 
chez lui Yoh'in; mais{ peu api 
gens de Sfk's م مم‎ révoltassent:en 
prisonnier, il se déterminit 
Acetellevil écriitaT 

de lui 
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diatenfent faire le siége de Sfk's, ainsi que nous 
Lavons dit plus haut: Yeh'ia obéit; mais peu après 


leva Je siége de la place, w'ayant pu s'en rendre 

maître. (Plug tard, en l'année 493), T'emim se porta 

de sa'personne à Sfak's et en fit la conquête. H'a- 

mou dut abandonner la ville et se mettre sous la 
protection de Meken ben Kamel er-Riahi زيمن‎ 

هت .قاطو6 à‏ , : 

Aspartir de l'époque où Temim se rendit maître 

de/Sfk les owlis, gouverneurs de cette. ville, 

furent nommés par ce prince, et il ei fut ainsi jus- 

qu'à sa mort, qui arriva en l'année 5o1: Son fils 

Y ayantsuccédé, nomma au gouvernement 

son propre fils Aboul-Fetouh': mais دل‎ 

se révolia contre son nouveau chef, pilla 

voulut-même le massaerer, Yeh'ia, 

es habitants. de Sfak's, les 

manière terrible, dispersa leurs forces, 

les accabler de maux et d'en remplir 

at, que lorsque sa vengeance fut sa- 





lement) Jour accord son pardon. 


2 





| 
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Yeb'in, après cés événements, nomma à ce تامع‎ 
versement son autre fils ,تلق‎ qu'il avait désigné 
davance pourdué succéder. Lorsque Yeh'ia mournt, 
l'année 509, 'Ali se trouvait à .الو‎ Aussitôt 
qu'il apprit cette nouvelle, il prit les rênes du pou- 
ir !, et continua dé nommer au gouvernement de 
les gens qui lui. étaient dévoués, Il en fut 
jusqu'à sa mort, Son fils H'assan lui succéda. 
A cette époque, une mésintelligen ant éclaté 
entre ce prince et Roger jhè (roï de Sicile), celui-ci 
envoya une ين‎ pour assiéger la ville deMahdia®: 












٠ ينيعد‎ 
Sepüibme . de sa dynasti. دسو‎ les - 
E Dr roi de Sicile pt rechercha rss 
ماس"‎ Youssef ben Taschefin , qui régoait at Maroc, Maisles hoalilie + 
Le da Sisley de 
ElH'assan. ‘Ali mourut en 515, 1 
% Huitième et dernier prince de la dynastie des Ziries. 
Futsous son règne qu'eufent lien les hd 


PT بجنا‎ < 


















إلا pare lu‏ عور ا 
فل Uchement fut ataqué at'énleré par‏ 
D open cpu‏ 
og jade par ions ds aus no den‏ 
a aan Que nées ap, a‏ 
bp‏ 
mm :‏ سي Su Ua‏ 
mit ep mer une nouvelle!‏ 


إن 
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Nous verrons plus loin pariquelsmoyensil s'enrendit 
maitre et comment El-Hlussan dut l'abañdonner. 

Lorsque Roger, en 543, اعد‎ rendu maître de 
Mahdia, et quil y sut établi un gouverneur à lui, 
مه اذ‎ expédia dessvaisseaux :contre,Sfak's, qui dut 

: ouvrir ses. portes, اه‎ qu'il fit occuper par les chré- 
tiens, quil'ayaientaidéà s'en emparer. Avant de quit- 
ter Sfaks, il choisit parmi les habitants deux 31 
qu'il pritavee lui; l'ün d'eux était le scheikh ek-beled, 
ou préfet عل‎ police, Aboul-H'assan elFeriani. Le 

sin, d'administrer-le pays fut confié par Roger au 

ce mème scheikh, Omar benrel-H'assan, Ge- 
ici, homme courageux et d'un esprit sévère et 

ï, reçut de son père; au moment de son dé- 

tion suivante :« J'ai bien vieilli 

de la tombe. Je donne ma vie en 

















résen lèv ‘contre les chrétiens, avec les- 
wl Auvas- vivre secoue leur joug etemassacre- 


se ne or ete à 








# 








ë 
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tes. Cette exhiortation di père fat ponctuellement 


suivie par le fils en l'année 557 IL se révolta dans 


les chrétiens de 18 place et'ên fit un‏ مومه كاوق 
massuére aflreux, À la niquvelle de cet événement,‏ 
بن le roi de Sicile; Guillanme, fils de Roger‏ 
fit aussitôtgeter dans Les fers le sclieikh Aboul!‏ 87 
fit détenir dans une prison, et envoyant‏ 6ل Hassan‏ 
messager à sôn fils Oinar, pour le menacer‏ 

périr son عم لو معام‎ renrait pas dans l'obéissante. 
Ce messager, À son retour, raconti ce qui suit + Je 
nspis Em jm mr 
rivée à Sfak's). Le tendis ua grid 
bruit dans »اكه‎ at ane de lé marine 
s'ouvrit, مه لل‎ sortit une foule nombreuse, criant عم‎ 
amots: Allahou alebar! « Dieu est très-grand ! ١ يفتك‎ 
ant non dis Suigneur, Un veroueil était 
«d'eux, sur la tête de quelques in- 






e‏ قزل ssistants.‏ م 
pren l'avais fait r ln‏ 





Le seek ést oceupé dr les con- 
mort de son 
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<lAbbas hs 8, où il fat pendu: (L'infortuné 
£eheikh) récit le livre divin jusqu'au moment où il 
rendit le dernier soupir. 

LA révolte de Shk's'coptre les chrétiens entraîna 
celle de toutes les villes du littoral, qui Éd M 
rent (ainsi) de la domination étrangère. 

‘Oinar continua à administrer هل‎ contrée ui 
l'arrivée en Hfrikia du khalife Abd el-Moumen, qui 
init mettre de’siège devant Mabidia ! Aussitôt Omar 
séféndit auprès de loi aveeun grand nombre de 
scheikhs de Sfak's, et tous lui firent leur soumission: 
"8110 ‘el-Moumen leur donna un surveillant حافك‎ , 
choisi parmi ses Mouah'edin, et inyita "Omar à re- 
tourner à Sfaks, en le chérgeant de l'administration 
supérieure du pays: 11 conserva éette charge jusqu'i 

mort, Et son fils’ Abd er Roh'man ben Omar lui‏ في 
suéééda dans ces hautes fonctions. 1‏ 

"Lorsque plus tard El-Mayorki arriva à Sfak's et 
Se rendit maître, Abd er- Rah'man le supplia de 
li permettre d'aller faire 16 pi He ETS 
et (ayant obtenu Ja faveur q 
{pour H'Orient) avec sal fa 
Qu 
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Nous séjournämes à Sfak's toute تمل‎ journée du 
jeudi, qui, ainsi que nous l'avons déjà dit, fat celle 
de notre arrivée. Le lendemain matin, vendredi, 
nous quittèmes cette ville. 1 
Nous معستعدمم‎ par Thinaya 428 et par Nak'etha 
445. Ce sont deux châteaux habités. On rapporte 
qu'un certain nombre des compagnons de Ma'rouf 
elKerkhi s'étaient retirés à Nal/etha pour sy dé- 
fendre et vivre à l'état de ribath, qu'ils y moururent 
êt que leurs tombes s'y trouvent? / 
Notre étape se termina à El-Mah'ress الأعرس‎ an- 
cien château fort, extrèmement élevé. On en attribue 
la construction à Ibn el-Arleb. Les habitants des 
divers châteaux voisins viennent se réfugier dans 
cette place forte, à l'approche de leurs ennemis, et 
quand ils sont contraints de prendre les armes ب‎ 
Lorsque ElMayorki vint en لزي كباتك‎ passa près de 
Mah'ress, et voulut en faire le siégé; mais les habi- 
Ces ocalités existent encore de nos jours. Elles ont &t£ visitées 
لذ لسر م 01 م‎ autres par M. Pellissier. 
APR OT مع تمي‎ a parlé dans ses lettres à 
M Hans, publiéesdans la archéologique, Elles sont indiquées 
sur la ee De de A 1 
sous la dénomivation de Oued Theny,wrivière de Theny. Quant À 
Ma‘rouf ben Firous el-Kerkbi, c'était d'après les Tabak'ai de El- 
Scher'ani, un scheikh très-renommé et tris-vénéré. On va prier sur 
son tombeau pour demander la pluie à Dieu, et les musulmans as- 


surent que ces prières ne manquent jamais d'être exaucées, naquit 
A لماو‎ el y mourut en l'année 200, San tombe rent 1 
est énéré عه‎ visité. 


2 M. lise en parle également dans 28 etes à M His, فرك‎ 
citées, Ge point est indiqué sur ها‎ carte lu Dépôt de la guerre,1 842, 
sous la désignation de Sidi Maharess. 


2 à 5 
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tahts en ayant ouvert lesiportes, et s'étant placés 
en dehors pour combattre, et pour.se défendre, 
ElMayork' reconnut aussitéLqu'il ne pouvait attein- 
dre le but qu'il se proposait, ebil passa outre pour 
aller attaquer d'autres châteaux. Les babitants d'El. 
Malress sont des gens de Houara هوارة)‎ !), qui pré- 
cédemment, habitaient les châteaux connus sous le 
nou de K'ossour Beni Khiur js ge 92. Les Arabes 
qui envahirent lIfrikin sous le prince wirite El- 
Mo'ez) les en chassèrent, et ils se transportèrent 
alors içi. Ce n'était à cette époque qu'un mess'djed 
su oratoiren, qui n'était plus affecté aux exercices 
religieux. Ils bâtirent tout autour des maisons, et 
eutourèrent Je tout d'un rempart, J'ai passé par Les 
châteaux des Beni Khiar, j'ai visité cef lieux, et je 
me suis assuré 8 ‘ils sont abandonnés et ruinés, Ces 
châteaux sont dans la montagne de Messelata جبل‎ 

à l'est de Tripoli.‏ ,مسلاته 

“Nous quittmes El-Mab'ress le samedi, Dès le عل‎ 
hüt de’notre marche, nous passimes par un che- 
min conduisant à une source موه‎ appelée Ex-Sa'i 
cat ile difficile», Les habitants de ces lieux dé: 
daïgñent cependant de l'appeler تممه‎ , et lui donnent 
le nom d'Alou Sehil. Après بعل‎ grandes fatigues, 
nous arrivimes aux châteaux appelés K'asour el 
La otre sante des set principales brsache ds éranis, 
qui euxmémen, forment l'e des grandes divisions مل‎ a nation 
berbère. Les Béranis qui, d'après Ebn Kildoun, descendent de er, 
descéhdoit de Masi';Bls de Chanaan, مد‎ divisent مه‎ sept 


bratches : les وزتملعة‎ les Masmouda, es Houarn, les Adjiso, مما‎ 
Kciama, les Sanhadja et es Orira. 
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Mobarka .فصو رالطباركة‎ Ils sont toüs habités, et.ceux 
qui y .demeurentsont renommés pour leur {ava- 
vice. J'en fis l'es, ; ayaut besoin de leur-de- 
mander de Veau. La manière dont ls montrèrent 
leur avarice dans cette circonstance La vraiment in- 
croyable. 

A partir de ce point, nous quittèmes les terres dés 
Beni ‘Ouf بي عوى‎ pour pénétrer sur celles de leurs 
frèresles Beni Debad, ben Rebia, ben Zeab, ben Dje- 
rou, ben Malek, ben Khafaf, ben تصق‎ el-K'aïs, ben 
Behia, ben Selim, ben Mançour بن‎ 43) 
بوجو بزمالط بزخهاي بزامي الفبس بن بعمه بزسلي‎ CES 
.بز منجور‎ C'est ainsi que nous avons vu cette lignée 
rapportée par de savants généalogistes arabes. Er- 
Reschatil' ainsi donnée dans son ouvrage. Ces terres 
(sur\lesquelles nous entrions) appartiennent à une 
fraction des Debadiens, connus sous le nom d'En. 
nouayil Ja. Les Nouayli tirent leur origine de 
Nayel ben Amer, ben Djaber, ben Fayed, ben Rafe', 
ben Debab cer reel 5e mile le role tonne 
Tssont frères de Ban ما‎ ben’Amer بقع وشاح‎ 
بن عامس‎ et des Beni Senan, بقع سنان بن غامر تس" مهدا‎ 
مل‎ consignerai plus loin d'autres détails sor leur 
driginé 

Nous partimes de ce point lé dinianche, étnious 
nous arrêtimes à une station où se trouvent quel- 
ques dattiers’ des sources ناكل‎ courante elun vaste 
château connu sous le nom d'Ouazeréf فرق‎ . Abou 
“Abdallah Moh'amed el-Masdouri el-Hentati dit, eu 
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parlont d'Ouazeref, à l'époque où, contraint de انس‎ 
ter Tunis, ilwvint habiter ces lieux : 

dsources d'Ouaeref, laissez mes yeux pleurer des larmes 
amères J'ai chañigé, hélas! mon beau pays pour ces tristes 
lieux, Hélas! 

Nous passimes هل‎ nuit à Ouaxeref, et au matin 
nons nous remimes en route, Nous aperçûmes (bien 
tôt) le bois de Gabès, où nous arrivèmes à l'heure 
du doh'a (neuf heures du matin environ) 

Je vis en, Gabès une grande et belle ville ?, Son 
magoifique point de vue et Ja teinte verte de ses 
arbres rappellent le paradis éternel. Un bois l'entoure 
dé toutes parts. On y voit de nombreux palais et 
une foule de dattiers régulièrement et agréablement 

és. Certes, c'est ayec raison que l'on a dit de 
Cab. que c'était le paradis dé هل‎ terre et la petite 
Damas. C'est une ville maritime êt sah'arienne!à la 
fois; car le Sah'ara lui est attenant, et la mer n'en 
est qu'à trois milles seulement ?, Un rempart, cons 
truit avec de grosses pierres st قل‎ aux anciens, en- 
toure Ja ville, qui possède dé vastes faubourgs, où 
se Lrouvent ses plus beaux marchés. Autour durem- 
part est creusé un large fossé, que les habitants, 
lorsqu'ils ont à redoute les attaques d'un ennemi, 
remplissent d'eau; c'est alors pour eux un moyen de 

défense extrêmement important. 
Gabès a une rivière dont les eaux servent à l'irri. 
gation de ses plantations, Elle parcourt le bois en 

2 Voirp. 130, note,» 


de meuf Tignes du teste du manuscrit À, Vers ins 
الام‎ Lens de GE 




















” # 
AOUT-SEPTEMBRE 1852. LU 
divers sens et se répartit dans les maisons et les 
rues; elle prend s+'source à'Ain Kherara !عي خرارة‎ . 
situé dans une montagne au sud-ouest de la ville. 
Les principaux jardins de Gabès sont entre la mer 
et la ville, et c'est de ce côté que se voit In grande 
esplanade appelée Sahet el‘ Amber ?. 

La peste sévit fréquemment à Gabès, et les habi; 
tants y sont, eu outre, exposés à de nombreuses 
maladies. D'après eux la cause en estdue à lu grande 
quantité de lauriers-roses qui y eroissent; les eaux, 
en arrosant ces arbres, en conservent un principe 
vénéneux et une amertume qui nuit considérable. 
ment à la santé des habitants. C'est à cause de cela 
qu'on leur voit presque À tous le visage jaune. Lair 
de ee pays est également malsain par suite des exhn- 
laisons putrides. 

De toutes ces eaux, il n'y n que celles de la source 
appelée ‘Ain el-Emir y» ne et celle appelée ‘Ain 
Selam eds ee, qui soient exemptes de ces mau- 
vaises qualités. Les eaux de ces deux sources sont 
saines, parcé que dans leur parcours elles ne bai- 
gnent point les lauriersroses, La première de ces 
sources tire son nom déd'émir El-Azedi, connu sous 
le nom d'Ebn esSerir. Quant à la deuxième, ‘Ain 
Selam, on prononce habituellement son. nom sans 

Goes (ra مه‎ mamie AI Es LA 
er da nat mas 
sentfique de l'Algérie 
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appuyer sué la letire Dans les anciens titres de 
propriétés appartenant aux hubifants de cette loca- 
lité, ce nom est écrit'Ain Senan avec un به‎ 

Au nombre des histoires invraïsamblables* que 
content les habitants de Gabès et qu'El-Békri rap- 
porte en parlant d'eux, se trouve. cette légende : 
«Leur ville fut exempte.du fléau de la peste jusqu'au 
jour où, dans l'espoir de trouver un riche trésor, 
ils fouillèrent dans un endroit d'où ils ne retirèrent 
qu'un tombeau renfermant uniquement de la terre. 
Ge fut فل‎ la cause première de l'invasion de la peste 
au milieu d'eux; car l'irruptionde cette maladie dans 
cette contrée date de cette époque 1.» à 

Il est de notoriété publique que les habitants 
Gabès vendent leurs excréments:; ils en font l'aveu, 
et disent qu'ils en retirent de très-grands avantages, 
etique si leurs dattiers donnent de si abondantes 
récoltes; ils le doivent 4 cot engrais. 

mAboul-Mothrél ben ‘Omira, qui, vers le com- 
imencement du kbalifat d'EleMostancer remplit les 
fonctions de eadi à Gabès rapporte dans son petit 
traité consacré à ln description de مع‎ pays, quecles 
plantations d'oliviers ot dediguiers y'sont en grand 
nombre ainsi que les datticrs;ret que Les fruits: de 
ces derniers sont d'une digestion file; que l'on ÿ 
voit des allées d'arbres greffés, que Les femmes y sont 
fort belles, le pays très-ombragé, la sécurité par- 
faite au dedans comme au dehors ملعل‎ ville; qu'en 
un mot, é'est.un pays merveilleux, Ses bois se font 
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remarquer par une végétation riche et épaisse, ali- 
mientée par des eaux courantes. Cette contrée re- 
vendique la gloire de posséder la tombe d'un des 
seigneurs compagnons du prophète, La terre estrin- 
salubre, et on a à y redouter certains principes vé- 
néneux (dont nous avons déjà parlé au sujet desses 
eaux).» Dansun chapitre d'un autre traité, le même 
auteur cite ln rigueur avee laquelle la peste y sévit 
etle nombre prodigieux de scorpions que l'on y voit. 
En disant que Gabès revendique la gloire de pos- 
séder In tombe d'un des scigneurs compagnons سل‎ 
prophète, l'auteur (cité plus Haut) fit allusiongau 
dire des habitants, à Abou Lebaba elAnsari 433 #1 
per qui, sélon eux, est enterré dans 66 pays. 
€ tombeau est fort renommé, et est le but de pieux 
pélerinages: Gabès possède (en.outre) ne chapelle 
dont on attribue هل‎ fondation à es. personnages vé- 
nérés-de n'ai vu aucun historien. compter Aboul' 
Lebaba au nombre des-eompagnons du prophète . 
qui sont venus en Ifrikis. Peut-être, si c'est bien 
là son tombeau, est-ce une. omission des chroni- 
queurs. Les noms d'Abou Lebabas sont + Besohr 
ben “Abd elMandzer مه 52322 عب الطشور‎ le connut 
aussi sous les noms de Refaa ebn Abd el-Mander 
زواعه ابن عبم الكتور‎ . Cefut un de ceux quiassistèrent 
aux bataïlles d'Oktba et de Bedr”. D'autres histo- 
1 Suppression de vue lignes insignifiantes du testa dé man: A. 

2 Bedr est le nom d'une localité entre la Mecque et-Médine, où 
ivra une bataille, eélèbre dans les fastes de Vislamisme, entre 


fomed et les K'orañschitey nes ennemis, OL est le non d'anc 
eolline au nord de layMecque Cest 1à que les Ansariens prôtèrent 
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riens disent au contraire, que l'envoyé de Dieu lui 
avait confié le. commandement de la ville de Mé- 
dine lorsque fut livrée la bataille de Bedr, et que dès 
lorsil ne put y assister, Le 

Alorient de Gabès, il yraoun. lieu appelé EL 
Menara اشارة‎ . Autrefois un phare élevé sy trouvait 
construit, et étailaperçu d'unedistance très-éloignée 
par le voyageur qui arrivait à Gabès du côté de l'est, 
Aujourd'hui ce phare est détruit, etiln'en reste même 
plus dé traces. El-Bekri rapporte que les voyageurs 
venant de l'Égypte en Lfrikia et voyageant en cara- 
vane, chantaient sans cesse: 


int de sommeil, point de sommeil; point de repos avant 
que hous ayons ند‎ Gabès et El-Mensra! 


* La mosquée جامع‎ dans laquelle se fait la prière 
publique se trouve dns l'intérieur de Ja ville, C'est 
‘un grand édifice, dont le minaret, fort élevé, est 
assez incliné. On n'enredoute pas cependant la chute, 
par la raison que ses fondations sont Jarges. et s0- 





serment entré les mains de Mob'amed. {Vair, sue Abou!’ مادام‎ 
des détails contenus dans Le tome IX de ouvrage de la Comunis. 
Sion scieniique de l'Algérie, p. 147, 478: 479-273 et 274. Ce 
vole contient عا‎ iraluetion faite, par MA. Berbrugger, de deux 
entrepris da Maroe à la Mecque, l'unpar EN Aiach, l'autre 
ar Nosis با اجات ع ار و‎ Ahmed parait 
D con, proue einem, ET. L'un انمض‎ en 
1219 de Thégire, l'autre eu 509. Les choses et es trains se 
{aient conservées.) 
 Suppresion. de, deux pages et deux سينا‎ 
Métils peu intéressants sur. Abou Lebaba 
prophète et les مدل تامس‎ venue en Uri 
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lides: Auprès des نهل‎ mosquée Sélève قل‎ Kasba عل‎ 
Gabis. C'est dans cette citadelle que se trouve un 
édifceremarquable appelé EL Aronssein ,العروسيق‎ et 
dont le semblable ne se voit nulle part. Dé ns jours, 
la K'asba et cemonument sont tombés en ruines. 

Le monument d'ELAroussen fut ‘construit par 

les Beni Djame‘elHelälétn ARS مه ,بق جامع‎ térmps 
كلذ ناه‎ et dans Gabès. 16 lbs de 
la ville en attribuent la construction à Reschid, ben 
Medafe, ben Djame, l'un des princes de Ja dynastie 
Helsleïin?. J'ai lu au-dessus de l'une des portes du 
palais cette inscription gravée sur la piérre : « L'érnir 
magnifique Rafe’, fils de l'émir des émirs, Meken 
ben Kamel, ben Djame’, a ordonné la cor 

de cette porte dans le mois de redjeb 500 ». Or, sil 
est-vrai, comme le disent Les gens de Gabès, que ce 
fut ErReschid qui fit construire cet édifice, il fau- 
drait conclure de cette inscription que Rafe’ ben Me- 
Ken ne fit construire que cette seule porte. Quelques 
savants de la ville me dirent que ce furent les princes 
sanhadiites qui, d'après certains historiens, commen 
cèrent cet édifice, que les Beni Djane’ el-Helalein 
achevèrent ensuite. 

Nous allons rapporter l'origine de la souveraineté 
de ces Beni "سمط‎ sur Gabès. Ce récit trouve nétu- 
rellement ici sa place. 

Alépoque des Schrites (la dynastie des Fatimites), 
le gouvernement de Gabès était héréditaire dans les 


À Suppression lé quant Higoen du manwmerit À: Süjet de لدم‎ 
intérêt. 
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amaîns des Beni Lok'man, les Kétamites. Ce fut de 
de l'un de ces chefs que le poëte a dit + 

Si Ben Lok'man n'était pas doué d'unc générosité aussi 
magnanime, certes, le glaîve de la destruction seraît Jevé sur 
Gabès! 


Lorsque plus tard les Schrites se rendirentmaitres 
de TÉgypte, et que Ja dynastie des Kétamites: fut 
remplacée, en Ifrikia, par celle des Sanbadj'as, ce 
fut de ces derniers que les gouverneurs de Gabès 
reçuréut leur investiture, Les premiers qui furent 
aiusi nommés furent les Beni'Amer, puis brahim, 
ben Youssef, ben Ziri, مجلم‎ de Badis, puis Man 
çour, ben Mouas. Puis 1١ prince ELMo'ez ben Badis 
per »ا‎ gouverneur عل‎ Gabès parmi les Bent Ber- 

out 

| Lorsque 2 Arabes, exécutant le plan (d'invasion) 
couçu par Je ministre El-Yazouri, ainsi que nous 
ayons raconté, passèrent en Ifrik'a ils se rendirent 
Mnaltres de Ia majeure partie du pays, et forctrent 
ElMo'ez à se réfugier dans la ville de Mahdia. له‎ 
cétte époque, ElMo'ez ben Moh'amed es-Senhadji 
gouvernait Gabès, et deux de ses frères, Ibrahim et 
K'adh exerçaient auprès d'EtMoez ben Badis de 
hautes charges. Ayant été, (quelque temps après) 
destitués de leurs fonctions, ces deux derniers, pleins 
deressentiments contre le prince El-Mo'ez ben Badis, 
se réfugièrent auprès de Mouenès ebn el-Helali, l'un 
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dés (chefs) arabes qui étaient passés d'Égypte en 
Ifrikin. Célui-ci les accueillit avec bienveillance, 
leur fournit de riches vêtements qu'il choisit parmi 
ceux qu'il venait de recevoir d'Égypte, et leur ma- 
nifésta toute sa joie dé leur arrivée auprès de lui. 
Peu après, Ibrahim et Kadh rentrèrent à Gabès, où, 
se joignant à leur frère ElMoez. ils résolurent en- 
semble de faire supprimer-le nom d'El-Mo’ez ben 
Badis de lu prière de la Khoteba, qui se disait dans 
les mosquées, êt de se déclarer vassaux de Mouenès 
Ebn-Yeh'ia. 

De cette époque date la sanveraineté des Arabes 
sur Gabès. Le gouverneur ELMo'ez bén Mohamed 
étant allé rejoindre Mouenès , dont il dtait l'arni/son 
frère Ibrahim exerça à sa place le commandement 
soûs l'autorité de Mouenès. Get état dé choses dura 
jusqu'à 13 mort de Mo'ez ben Badis, auquel succéda 
son fils Temim. 

Arcetle époque, Ibrahim mourut à Gabès, et son 
frère K'adhui suecéda. Les habitants de Gäbès ayant 
tué (peu après) K'adh par-trahison , envoyèrent leur 
soumission à "Omar ben elMo'ez ben Badis, frère 
de Temim, et le proclamèrent leur chef. Ces évé- 
nements eurent lieu en l'année 489. A la nouvelle 
de l'avénement de son frère, Temim se شافط‎ de 
rassémbler ses troupes, marcha sur Gabès en fit le 
siége, etfinit par s'en emparer. Interrogé sure motif 
de sa eonduite, il répondit : « Lorsque K'adli y éxer- 
çait le commandement, je le considérais come un 
de mes esclaves, et il eût été facile pour moi de lui 
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enlever cette autorité, si je l'eusse voulu; mais les 
choses ont changé : le règne de deux fils d'El-Mo'ez 
Tun à Mahdia et l'autre à Gabès, était un fait inad- 
missible?.m 

Plus tard, Gabès se révolta contre Temim , et se 
plaça de nouveau sous la domination des Arabes. Elle 
reeut, depuis lors plusieurs gouverneurs différents. 
Le premier fut Meken, ben Kamel, ben Djame’.Ce fut 
lui qui prit sous sa protection H'amou ben Melil el. 
Berr'ouathi, qui s'était souleyé dans Sfak's, ainsi que 
nous l'avons déjà raconté, et dont il était chassé par 
Temim. Rafe,, fils de Meken, succéda à son père, 
Gest Jui qui fit graver son nom au-dessus de la porte 
de l'édifice d'El’Aroussein, ainsi que: nous l'avons 
rapporté. Rafe' était Gouverneur de Gabès lorsque 
Temim mourat. YeWia, fils de Temim, ayant suc- 
cédé à son père, s'allia avec Rafo' et vécut en paix 
avee lui sa vie durant. Lorsque, à sa mort, son fils 
“Ali monta sur le trône, celui-ci rompit l'alliance et 
la pais qui existaient entre son père et Rafe’, et vou 
عسل‎ Jui retirer certaines concessions que Yeh'ia lui 
avait faites, et, entre autres, la suivante : Rafe' avait 
fait construire à Gabès un gros navire de guerre; 
loin, de sy opposer, Yeh'in lui était venu en aide, et 
lui avait fourni tout cé dont il avait en besoin dans 
cette circonstance. Mais à l'avénement de ‘Ali, ce 
prince Sopposa formellement à cet armement. ne 
voilant point qu'un autre que lui, en Hrik'a, اشم‎ 

١ Supprossôn dé trois lignes du mansért À: Vers fnsigoifianté 

om Ve sn 








AOUT-SEPTEMBRE 1852. 149 


imetire des vaisseaux à la mer. En-conséquence, il 
expédia des navires à Gabès, avec ordre d'empêcher 
le bâtiment de Rafe' d'appareiller, où de موس سعد‎ 
rer dans le cas où il aurait pris la mer. Informé de 
cette résolution, Rafe' écrivit aussitôt à Roger jh, 
roi de Sicile, pour sollicitér son secours et son appui 
contre "Ali, ajoutant qu'il n'avait eu d'autre but, en 
faisant construire son vaisseau, que de le lui offrir 
en présent. Roger (accueillant la demande qui lui 
était faite) envoya aussitôt de forts bâtiments à Gabès 
pour défendre Rafe' contre son ennemi. À cette nou- 
velle ‘Ali rassemble en conseil ses principaux chefs, 
et leur demande leur avis. Tous émirent l'opinion 
qu'il fallait rappeler les navires envoyés à Gabès et 
se montrer conciliant, dans cette circonstance, en- 
vers Rafé, par respect pour la عتمم‎ existant entre 
lui, ‘Ali et عل‎ roi Roger: Mais'Ali (repoussa ce con 
seil),et y voyantune hümiliation pour lui, il donna 
l'ordre au reste-de sa flotte de se porter sans aûtre 
retard dévant Gabès: Au moment où les vaisseaux 
de ‘Ali arrivèrent en vue de la place, les chrétiens 
(qui les y avaient précédés) ét qui étaient débarqués 
À terre, prenaient joyeusement part à un festin que 
leur.avait fait préparer Rafe',et semblaient n'avoir 
äredouter aucun danger. Mais aussitôt que l'ennemi 
parut), ils se rembarquérent en toute hâte, non sans 
perdre cependant un très-grand nombre des leurs, 
tombés sous les coups des musulmans: "L'auteur 
Aboul' Celte rapporte que plusieurs de كف‎ chrétiens 
se sauvèrént dans la direction du Morreb. Ce فاخا‎ 
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a causé principale des hostilités qui éclatèrent entre 
Roger et'Ali, puis entre Roger et El-H'assan, fils (et 
successeur de Ali), hostilités qui amenèrent les chré- 
tiens à faire la conquête de Mabdia et à y ruiner 
la dynastie des Beni Menad !. 
Les Arabes se ressentirent de cette victoire. 'Ali, 

à Ja suite de ce succès, rendit leur condition. plus 
‘humiliante encore, et chargea de nouveau sa flotte 
du soin de forcer Gabès à so soumettre, Ceci se pas 
saitsen l'année. 51 1. Rafe', en apprenant ces événe- 
ments, s'empressa d'envoyer. des députés auprès de 
‘Ali, pour solliciter son alliance etsa clémence; mais 
celui-ci refusa d'accepter cette soumission (tardive), 
Reconnaissant alors son impuisance à lutter avec 
‘Ali, et encore moins à remporter l'avantagesui lui, 
Rae’ se décida à se rendre à K'airouan, dont les 
Arabes étaient en possession, et il en reçut de ses 
compatriotes le commandement supérieur 2, 

Après l'arrivée de Rafe’ à K'aïrouan , Moh'amed 
ben Reschid, également des Beni Djame’, futnommé 
ouali de Gabès. Ce Moh'amed avait auprès de Jui un 
esclave nommé Youssef, qui possédait toute,sa eon- 
fiance, et qui était parvenu à prendre Ja haute di- 
xection des affaires. Or, un jour que Moh'amed était 
sorti de Gabès pour @mbattre ses ennemis, laissant 
en ville son fils: pour l'y représenter, Youssef se sou. 
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leva, chassa de la ville le fils de son maitre,.sem- 
para du commandement de la place, et se mit sous 
lauprotection عل‎ Roger. Mais.la population-de la 
ville se révolta à son.tour contre l'usurpateur; Yous- 
sef fut aïrêté et envoyé aux Arabes, qui le mirenttla 
torture et lui coupèrent les parties génitales, l'accu- 
sant d'ivoiriviolé les femmes عل‎ son maître. Le frère 
de Youssef, nommé «sa, échapparà: Ia mort et se 
sauvaen Sicile auprès du roi Roger, auquel, en fai 
sant sa soumission, il affirma que la-révolte tentée 
par son frère n'avait eu pour but que de lui déférer 
la sueraineté de Gabès, Roger ordonna alors ses 
vaisseaux de se rendre devant cette place, pour la 
réduire; mais après un siége assez long, la fotte dut 
revenir en Sicile. 0 

Le dernier des Beni Djame* qui gouverna Gab 
fut uncnommé Medafe, ben Reschid, ben Medafé, 
ben Kümel, ben Djamé' et c'est à lui que les Moua- 
h'edin eolévèrent la place. Voici les faits : ‘Abd el- 
Moumen ben'Ali {le premier prince almobade) avait 
traité avec bienveillance ce dernier prince des Beni 
Djame',et l'avait invité à se rendre auprès do lui, 
en ui adressant une épitre en vers: Medafe's y re- 
fusa,t ce fut alors que Abd el.-Moumen, étant venu 
faire.le siége de Mahdia, ainsiqué cela sera raconté 
plus loin, envoya contre lui un corps de troupes 
sous le commandement de son fils'Abdallah.Medafe', 
né se dissimulant pas le danger qu'il courait, réunit 
sa famille, ses parents et amis, et senfuit avec eux. 
Poursuivi parlestroupes d'Abdallah, il les combattit 
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pondantune heure; mais à Ja fin il fubdéfaitet perdit 
un grand nombre de ses partisans, pari. lesquels 
se trouvaient quelques-uns de ses parents, Dès lors 
la ville de Gabès tomba au pouvoir des Mouah'edin. 
Medafo's'enfüità Tripoli, et trouva auprès des Arabes 
de la contrée un asile protecteur. Il était poëte, con- 
naissait la vie des hommes illustres, et était versé 
dans la science des généalogies, Après être resté près 
de deux ans à Tripoli, il suivit le. conseil. que ses 
parents lui donnaient de se rendre auprès de'Abd el 
Moumen lui-même, et il partit pour Fes. Le khalife 
T'aceucillt, تسا‎ accorda le pardon et lui assigna côte 
ville pour résidence, لل‎ y mourut, âgé de plus de 
quatre-vingt-dix ans, À l'époque. où il gouvernait 
encore à Gabès, il avait auprès de Jui, en. qualité 
de ministre un nommé Selam ben Farh'an. Celui- 
ci suppléa Medafe'dans lecommandement supérieur 
le jour où ce di sortit de Gabès, 11 s'y défendit 
{eontre les troupes de ‘Abd el-MoumenŸet y perdit 
da vie. 

Scherf ed-din K'arak'esch el-Armeni se rendit 
maître de Gabès quelques années après que cette 
ville fut tombée aux mains des Mouah'edin. Scherf 
ed-din était mamelouk d'El-Modaffer Tak'i ed-din, 
neveu du sultan Saleh’ ed-din. Il existait entre lui 
et'Ali ben Isb'ak’ el-Mayork'i? une alliance et un 
accordiparfaits. Ils réunissaient leurs forces dans le 


١ Suppression d'une page igues du manuscrit À, Vers 
ler at الما‎ 
2 Voir a page 8; ot 5. 
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plus grand norñbre des combats qu'ils Hviaient, et 
servaient par leurs armes la cause: des"Abbassides. 
Je raconteräi plus loïft les motifs: de da venus de 
Scherf ed-din en Hfrikin: 

En l'année 583, El-Mançour bén Yakoub de 
“Abd elMoumien? se porta sur Gabès et y grgnitl 
bataille connue sous le nom de Bataille dé 
وفعة الخامة‎ . Il en sera quéstion plus loin lorsque 
nous parlerons de cette localité. K'arak'esch' et El. 
Mayorki s'enfuirent et pénétrèrent das le Sah'fa à 
Tourer 5932: Quint à ELA TE 
dont les habitants se hâtèrent de lui ouvrir lespor 5 
etde lui livrer les gens etles partisans de “.تاملسم‎ 
Celui-ci avait bien fait fortifier la place ety avait 
réuni un grand nombre de ses ainis et parents; mais 
après s'être défendus pendant deux jours dans le 
chäteau d'El-'Aroussein, ils se rendirent et sollici: 
térent ما‎ clémence d'ElMançour, qui-les fit partir 
par-mer pour Tunis; ét d'où il les dirigea sur Maroc 
et autres villes di Morreb. 8 


2 Yk'oub elMingôur bitlab , x de sit ea 
Moumen troisième prince de ما‎ dyanatie des قة فنع ,ميل ادصاق‎ 
mort au siége de Santarem en Espagne, en 680, Versa 
fin de l'année 5gf, il abdiqua نه‎ faveur d6 دم‎ EE Mohamed, 
اد يا‎ SA me era Rte 4 
22 لمددماء امم‎ 5 ve L 
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Là Gé fu lors que K'arak'esch لساك‎ un fetour à 
ln soumission et alla chercher un asilejau milieu 
mème des Môuah'edin, enfl'année 586. Quant-à 
ذلا‎ ben Ish'ak el-Mayorki, il mourut {peu après). 
et eut pour successeur son fière Yeh'ia, K'arak'esch 
s'était rendu à Tunis auprès d'El-Sid Abou Zeïd ben 
Abou H'afs, qui, à cette époque, y exerçait les 
d'ouali et y gouvernait au nom d'El-Man. 
عنام‎ 11 y était resté quelque.temps; comblé de ses 
:كات اموت‎ Mis bientôt il s'enfuit et retourna à Gabès, 
qui dut se soumettre, et-où الل لذ‎ périr un grand 
wotibre d'habitants; puis ayant fait appeler auprès 
de lui lesscheikhs dés Debabiin الوبابيين‎ (tribu arabe, 








Aunombre de ces victin 5 
انار‎ ben Bek/n, dont les Meb'amid tirent leur 


de soixante et dix chefs de la tribu. قلا‎ furent mis à 
mort dans l'intérieur du château d'El-Aroussein 
un endroit encore connu de nos jours, J'ai appris 
d'Abou Gebira Messad ben el-Axerak' ed-Dherissi 
qüédorsque le prétendant, Ebn Abou ‘Amara ! se 
“rendit maitre de Gabès, én l'année 682. il ordonna 
dé creüser éet endroit, oil voulait élever une cons. 

Amel ben Moçour, ben Ab مسق‎ qui, en l'année 633, 





de septembre 
144$, traduetion de M. Cherbaooean, et Au lola is. 
Aduction مائو‎ par moi d'un-eurait de la Chronique اماه‎ 
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Aruction, et qu'on y trouva la sépulture (des victimes 


de la trahison de K'arak'esch}. Nous vimes, ajouta À 
Abou Cabira, plus de soixante et dix crânes que le 
prétendant fit ensevelir dans un autre lieu.» #0 

:-Après s'être emparé de Gabès  K'arak/esch se porta 





rité, lors de son arrivée an Hfrik'ia, et qui ensuite 
Reese ra عد‎ 
sous sa domination. 1 
C'est vers cette époque Gina domine, 
telligenee” entre K'arik'esch et Yeh'is ben Ish'ak°el- 
Mayork'i, quise trouvait alors dans le pays du Djerid 
Ce dernier se porta uvre ses troupes sut Erie 
poli, que K'arakesch s'empressa d'évaouer pour aller 
au-devant de son ennemi. Les deux partis مد‎ ren. 
contrèrent près de ln ville, et ln bataille s'engagen, 
K'arak'eseh fat défuit et obligé de fufr à la montagne, 
uevonlant, pin: s'enfermer dans’ la-ville, dont il 
ornignait qu'El-Mayorki ne fit do siége et ne s'en 
emparit. مه لل‎ sera parlé plus loin lorsqu'il sera 
question de Tripoli.-De là+El-Mayorki se معدم‎ si 
Gabès, d'où le lieutenant de K/arak'esohi s'était تلك‎ 
هه‎ appremunt ls défite de sonchef. Lescheikh Abou 
Said ben Abou H'afs y aÿait aussitôt envoyé un gou- 
verneur nommé: Ebn Tafragin.El-Mayorki, à ln 
tète de ses troupes, arriva à la PS de Zerik! 
“زر‎ dont il sera parlé plus loin. IL écrivit de قل‎ aux 
gens de Gabès une,jongue lettre dans Je but de les 
intimider, de les menâcer (et de les amener à se 
soumettre à son autorité"), Lorsque le délai {de trois 


١ Suppression de dix Hignes du texte du manuserit À. Teneur de 
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avait fixé pour lui divrer:la ville) fut‏ عمل لاني وسو 
ie et qu'il se fut assréque les Habitants nevou-‏ 
lent point sesoumettre à lui, El-Mayorki se porta‏ 
devant la wille avec toutes :ses forces, et.en:com-‏ 
menga rigoureusément le sidge. 11 donna l'ordre de‏ 
couperet d'abattre tous les arbres, et l'on ajoute‏ 
Anissa qu'un seul dattier debout, afin que‏ مص لانيو 
cela servit de terrible avertissement aux assiégés. La‏ 
population se rendit enfin, à Jascondition que leur‏ 
jerneur Ebn Tralaginsaurait Ja vie sauve: et la‏ 
Roue de se retirer par meilävec!sa famille et &es‏ 
tichésses. Cette condition fut acceptée et exécutée‏ 
par El-Mayorki; qui frappascette même population‏ 
d'une imposition de soixante mille dinars ; à titre de‏ 
chätiment:Tous cès faits ont.été racontés en détail‏ 
nonimé Abou Mo-‏ مل d'Él-Mayorki‏ 
Abd/el-Ber Heu Fersan, dans une lettre qu'il‏ 
&crivitiaux gens de Tripoli au noude, son maitre,‏ 
pour leur annoncer la boune nouvelle de la pris de‏ 
d'Et‏ دهجي دي Gabès. ges était alors sous ln‏ 
لجسم ا Mayonkie‏ 
Gabès resta au bol d'EMayoeki‏ 
rivée en Ifrikia, Fran 601, d'EneNae‏ 
pee RRQ‏ 
de Gabba. 1 y ent fhit mention d'un‏ 
de ha vi‏ 


re et de 3 
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gl) de Va oub, Ge se 
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enleva cette ville عسي تدفتة‎ ‘d'autres places عل‎ la 
contrée: Dès lors; des gouverneurs Monahedites se 
suécédèrent à Gabès. Ils y furent nommés par En- 
Nacer, tant que-ce prinée resta’ën Ifrik'in et; après 
son-départ;-par le scheikh Abou Moh'amed ben 
Abou H'afs. 22070 pe D TL 

Pendant ce temps, K'arakesch s'était établi à Ou 
dan sgl. EkMayorki so porteontre Jui à In tête 
desiÂrabres Débabiins; quil étifepaivenutàv'attéGhee. 
11 assidgea K'arak'esch dans Oundan jusqu'à ce que, 
n'ayant plus de vivres, ce dérnierse rendità la seule 
condition qu'il serait mis ذ‎ mort'ayantson: fils, Lors- 
quilisortit de هل‎ ville pour aller se livrer aux vain- 
queurs, son fils lui dit > Oùrnous mènent-ils, à môn 
père? = ls nous mèneñt, Jui réponditil, où nous 
avons envoyé leurs sieux lo K'arak'esoh fut erucifié 
parordre d'El-Mayork'i en dehors des portes de ln 
ville d'Oundan: Ces événements eurent lieu en l'an 
عاق‎ Bag. Je tiens ces derniers détails sur la mort 
dé K'arak'esch, des Arabés Debabiins, qui disaient 
les tenir eux-mêmes de leurs pères, lesdiels s6#ip 
pélient les avoir entendusraconter parles leurs, 
qui-hssisthrent à ce long sig. 710 + 4 
K'arak'esch avait laissé après lui un autre fs, qui 

“joüa un certain rôle: dans Ja 
3 Hômne, aussi courageux que géné 

‘remarquable ;‏ عسل مناه 
er‏ 
voyaient et l'éntendiient, Le" life El-Monstancèr‏ 


F1 Vo Aboulféda, traduction de M, Raimaud, p.277 À 1802 
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,ققدم تل‎ dans sa capitale, le-corimandement de 
troupes; mais des idées de révolte sem- 
parèrent bientôt de son esprit, et, ayant voulü suivre 
l'exemple عل‎ son père, il s'enfuit à lu عنقا‎ de quel. 
ques partisans qu'il avait réunis autour de lui, se 
rétira ممقلة‎ émême pays d'Ouadan, théâtre des 
derniers exploits et de la mort deson père, etalhima 
\ de nouveau la guerre dans toute la contrée. Le son- 
verain de Katem ,كلق‎ l'ayant attaqué, s'empara de 
sa personne, Jui مان‎ la vie, rehdit ainsi la tranquil- 
lité au payss et fit porter latte du fils de K'ara- 
K'esch dans sû capitale, où élle füt;exposée aux re- + 
gards du peuple. Geci eut lieu on l'année 6562 
J'ai promis de raconter le motif de la : 
Karakesch dans ce pays: fe vais remplir ei mon 
ent 7 








Youser Ba Aÿoub® et son oncle‏ ال 
Ansed ed-din Schirkou” étaient parvenus à la sou-‏ 
veraineté à l'aide des troupes de Nour ed-din Mah-‏ 
mou ebn Zengui près duquel exéçaieatls‏ 
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hautes charges d'émirs. À la suite de Ja conquête de 
T'Égypte, faite-par Selah' ed-dins et quelque temps 
après هل‎ mort de son onele Assed ed-dine une pro 
fondé mésintelligence. éclata entre jui et Nour ed. 
din. Selah' ed-din; craignant que emi n'en- 
vahit l'Égypte et ne la soumit À ses armes, sé prépara 
à une défense opiniâtre, et s'apprèta à repousser 
avec vigueur le prince Nour ed-din, sil se présentait, 
Ceci se passait en l'année 568: + الوذ مذ‎ 

-Selah” ed-din, à cette jépoque, était vivement 
préoccupé des intérêts de son royaume,soit en ee 
qui concernait le Yémen ; soit à l'égard des contrées 
du Morreb. Son frère Touransehah, fils d'Ayoub 
(prenant part à ces préoccupations) lui dit : « Je vais 
me porter sur le Yémen, et j'en feraila conquêté, 
que je tabandonnerai d'ailleurs avec - t 
situ m'en témoignes مل‎ désir.» Is y rendit, en effet, 
à la tête de ses troupes, et enfit (ainsi qu'il Favait 
promis) la conquête l'année suivante, c'esti-dire en 
569. Quelque tethpsiaprès, le neveu de Selähhed- 
din, EkModaffer T'ek'ied-din, fils de son frère Séha- 
henschah ben Ayoub, تسل‎ proposa à son tour, dleyse 
rendre dans: les contrées du Morreb, pour chercher 
à y obtenir les mêmes résultats, Ayant reçu de son 
oncle l'autorisation qu'il demandait, El Modafer prit 
toutes les dispositions nécessaires pour l'exécution 
de son projet dé campagne; mais bientôt iLrenonça 
à tenter cette expédition en présence dés obstacles 
sérieux qu'il croyait être certain de rencontrer de 
la part des Arabes de l'frik'ia, Or ce prince avait 
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oonfié à quelques-uns de ses lieuteuants.son projet 
d'envabir le Morreb, et ceux-ci, approuvanttee des- 
sein, l'avaient vivement encouragé. Lorsque ces lieu- 
tenants apprirent. qu'El-Modaller renonçait à son 
projet, l'un dix, Scherf cd-din K'arak'eschel-Ar- 
meni (Arménien), se détacha de son corps d'armée 
et s'enfuit avec une fraction des troupes du: prince. 
Getexemple de défection fat suivi. par un certain 
Ibrahim ben Feraketin, intendant du palais et at, 
taché à la personne du glorieux souverain Schems 
ed-Doula, frère de Selah' éd-din. Ben Feraketin se 
trouvait, à cette époque, employé dans le-.corps 
d'armée d'El-Modaffer. K'arak'esch et Ben Féraketin, 
suivis de leurs partisans, s'enfuirent <= ra] 
dans ع1‎ Morreb.… durs 
Après dépassé ELOK ba العقيه‎ .. ves deux 
iers se sépardrent dans le but d'agir isolé- 
ment étide chercher à se former, chacun avec ses 
propres ressources, un gouvernement indépendant, 
Karak'esch se. rendit d'abord à Santaria 2, dont il 
fit la conquête, et où il fit dire laiprièreide la ko- 
theba au nom du sultan Selah' ed-din et-au nom 
de son maître El-Modafler Tekïi.ed-din. en donna 
avis à ces deux princes. Après ce premier succès, il 
se rendit-maître successivement de Zeli 4j? et 
+ Louis de Syocabhe (Voy. طفق نووم ون‎ à traduetion 
Fan, pe 81) ١ D 
Les manuscrit B et C portent: .زويلة‎ 
meilleure leçon. Zouila est une ville ها فل‎ T eÿ Zela est à 


pol 
dix journdes d'Audjels (Voir Aboulféd, traduction de M. مقف‎ 
Pam un 182 و‎ 203.) 
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d'Audjela اوجله‎ et mit fin à la dynastie des Beni 
Khetab_el-Houarin خضاب المواريين‎ Ge, qui régnait 
dans le Fexran, et dont la capitale était la ville de 
Zonila زويله‎ , appelée Zouila ben el-Khatab: عقر لآ‎ 
mourir dans la torture le dernier مقعم‎ de cette dy- 
nastie, Mob'amed, ben Khatab, ben Yezleten, ben 
‘Abdallah, ben Zenfel, ben:Khatab, dans le:but de 
lui faire avouer l'endroit où iilieachait sesitrésors. 
Karak'esoh.fit dire également dans-Zouila:la prière 
de la khoteba au nom du sultan Selah' ed-din et de 
Modafter Tek'i ed-din. 

Après avoir soumis d'autres pays, où il fit sq 
clamer les noms de ces princes 
prière solennelle de la khoteba, K'arak'esch se si 
senta devant la ville de Tripoli. Làles Beni Debab 
se joignirent à lui, et ces deux forces réuniesse por: 
tèrent dans le pays montagneux de Nefoussa 4925, 
dont-lesvilles principales. firent leur soumission. 
K'arakeséh y trouva d'immensesrichesses, dont il se 
servit pour S'assurer, par des largesses; le. dévoue- 
ment et le concours puissant des Arabes. 

A cete époque. un certain Masse'oud ben Re- 
mani, émir des Beni Riah', s'était soulevé contre les 
Beni Abd el-Moumen, et avait dû prendre la fuite 
devant les armes des Mouh'edin: Il était parvenu dans 
cette contrée, où il embrassait tantôt le parti des 
Beni Zer'éb, tantôt celui des Beni Debab; mais en 
présence des forces considérables dont disposait K'a- 

… aKesch, il s'empressa d'aller au=devant de Jui à 
la tête des principaux guerriers, des Beni Riah!, et 
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joighit ses forces aux siennes. Aidé de-ses nouveiux 
äuxiliaires, K'arak'esch vint mettre le siége devant 
Pripoli, qui tomba enfin en son pouvoir. Cette vie- 
toire äccrut encore-la puissance de K'arak'eschtét 
son nom; ayant acquis de la célébrité, fat redouté 
jusque dans Tunis: - 

* De toutes parts les Arabes accouraient pour lui 
apporter leur soumission. Mais plus tard, ayant voulu 
frapper ces populations d'impôts exorbitants, les 
sentiments d'affection qu'elles avaient d'abord éprou- 
vés pour lui se changèrent en ‘haine. Nous: avons 
déjà raconté dans cet'ouvrage ses actes répréhen- 
sibles, sa révolte contré les Beni 'Abd'elMoumenr, 
la ruse dont il usa en’ se réfugiant auprès d'eux, 
puis enfin sa fuite en abandonnant encore une fois 
leur parti: Tous ces événements se passèrent dans 
une-période de quarante ans. Ainsi que nous l'a- 
vonstdit,K'arak'esch fut mis à mort par ordre d'El- 
Mayorki. 1 

Quant À Ibrahim ben Feraketin, il se décida سوال‎ 
bord à se rendre auprès des Beni ‘Abd el-Moumen 
età prendre du service chez eux; mais les/scheikhs 
qui s'étaient soulevés ‘avec Jui de firent renoricer à 
ce projet et 16 déterminèrent à chercher les moyens 
de se former une sonveraineté indépendante, Sui- 
vant leur conseil, il se porta avec ses forces sur Gafsa 
فعصد‎ 1 Toute Ia contrée de ce nom ne tarda-pas 
4 lui étre soumise, 11: envoya aJors sommer les Beni 
erRena, chefs de Gafsa! Ceux-ci lui livrèrent cette 

1 L'ancienne Cape! 


‘te là‏ د 
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place avec d'autant plus d'empressement qu'ilsavaient 
de l'éloignement pour les BeniAbd elMôumen, et 
se sentaient plutôt éntranés vers les'Abbassidesstet 
disposés à dire la khoteba en leur fveur. Ibrahim 
fit son entrée dans la ville, et fit proclamer dans la 
prière solennelle Le nom du khalife‘abbasside, suivi 
de celui de Selah' ed-din: Ibrahim وعد اه‎ partisans. 
furent tués plus tard dans Gafsa, par ElMançour 
Ya'koub, ben Youssef, ben ‘Abd el-Mouren. Nous 
raconterons cet événement plus loin si-nous-trou- 
vons l'occasion d'en parler. 

K'arak'esch ‘était, surnommé Æl-Modafferiy parce 
quilétait ancien mamlouk'du prinée ElLModaffer-T 
était aussi appelé En-Naceri, parce qu'il faisait dire la 
khoteba au nom du sultan En-Nacer Selah* ed-din. 
C'est ainsi qu'il sintitulait dans les ordonnances où 
chartes (qu'il promulguait): J'en ai vu une relative à 
unallégement d'impôt foncier, en faveur de quelques 
habitants de Tripoli; il y premait le nom et: la qua- 
lité de K'arakesch En-Naceri,  ouali des intérêts des 
fidèles croyants, » :وال اث المومنين‎ Ge’ titre était اقم‎ 
avec un soukoun (® )surle prémier م‎ etdanñslé sens de 
Antroun ÿA\. La Elama où devise de cette ordon- 
näñce, était écrite par lüimême, et portait : «J'ai 
placé ia coufance dans le Dieu unique.» Cette 
pièce était datéé de l'année 569. 3 

 ElMayorki avait adopté la même devise. 

On se rappelle qu'en parlant de la ville de Gabès, 


! Suppréssion de ünve lignes vers insignifiants du mautscrit À. 
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nous avons décrit son phare, la source appelée ‘Ain 
Sellam, dont le nom est généralement: prononcé 
ainsi, et le/château dit K'assr el Aronssein. Comme 
à Gabès, ces diverses appellations se retrouvent à 
K'aleat Beni Hammad هام‎ gs فلعة‎ 1, Son: phare est 
un. édifice. extrêmement élevé, bâti par Mançour 
ben En-Nacer;le monument appelé EL'Aroussein est 
di En-Nacer, ben ‘Alnas, ben H'amad, et la source 
appelée Ain Séllam se trouve non loin dé la rivière 
connue sous le nôm de Ouadi Djeraoua واجي جراوة‎ , 
qui coule près de Kale‘at, Len est fait mention dans 
le poëme d'Abou’AbdallahMohamed, ben’Ali, ben 
Hainad, qui a décrit la ville de K'ale'at et ses édi- 
fices, 5 : 
-Nous nous arrétimes quatre جه نول‎ dehors de 


tri 7 : 

dant‏ انس لل ane doute uesion je de K'lt Beni‏ لي 
on iiés en Algérie, entre les rivières des Oulad Cha'b et‏ 
des Quad Ferradj; au pied du Djcbel Guerbousss, à quarante hit‏ 
Ce fat en. 395 que‏ كنف Hilorbires de Mala ot quatre-vingts de‏ 
H'amad ben oncle de Badis ben Mançour, troisième prince‏ 
Sanhädfite, Pa qui ce dernier avait donné le gouverneiment de la‏ 
les fondements de ce château. Plus Urd à‏ معز province d'Acir,‏ 
appela des populations de Mila et de H'atmea, at es iavita À venir‏ 
K'aleat devint ainsi Là noyau d'une grande Ville,‏ ملاعم SY tbe, et‏ 
ا de HS Co ans‏ اسورد AS cape du‏ 
Beni H'amad régna environ éent soixante ans; le pretnier‏ 
fat H'amad ben Balkin, et le déroier se mommait‏ 
dut abandonner ses États, fuir devait Les forces de ‘Ab 3‏ 
ben Had, Je ou‏ انلمك en et se réfugier en Sicile, [Voir ste‏ 
méro du mois de février da Journal algérien l'AKkbur) 7‏ 

3 sion de dix-sept Tignes du tete du manuserit À; divers 

nt pr relatifs at Ars pla 

ions dont st question. Cet AI ben H'amad parait été un priner 
poëte de la dynastie dont 31 vient مساك‎ parlé, à 
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(Hahès Pendant ce out séjour: y reçus une etre 
de mon 

Nous qoreegé Jo muédhiytanttsout 
Aidater de ce-mioment;nous quittèmes les terres de 
النوايل اع رصدولة‎ pour-entrer sur celles de leurs frères 
les, Ouschah'in{ الوضاحبين‎ : ‘puis sur celles des Meh'a: 
mid sal, qui نع‎ sont-une fraction: 

Les Ouschabfn eurent pour ‘père Ouschah' ben 
‘Amergsle. وضاح بن‎ . Nous avons déjà rapportéique 
les Oh etles Nouayelétaient frères et nous 
avons fait connaître l'origine de Nayel # +! 2 

L'importnce des Ouschah'nr est aujourd'hui par 
tagée entre deux fractions de cette tribu, les Djouati 
الجواري‎ etles Méh'amid الحاميم‎ . Les antres fractions; 
telles que les ‘Amur العمور‎ et les Djcouadja sales; 
leur sont inférieures et relèvent d'elles Gesideux 
premières'sontégäles en force et en nombre. Cela 
est si exact, que si un cavalier.de l'une vient dman- 
quer par la mort ou autrément, مع الل‎ manque éga- 
lement dans l'autre fraction. Dieu a ainsi réglé 
cet état de choses, Dès qu'un membre del'uñe des 
fractions vient à mourir, la seconde fraction s'attend 
à voir péri l'un des siens; et, en elèt, cela ne tarde 
pas d'avoir lieu. 

se fractionides Meh'amid en elle-même} 

n importance est aujourd'hui passée atx mains 
des Béut Reb/ab ca جنع‎ exclusivement. lesquels en 
NP = SG 

2 Suppression de sept Tignes di emanusrits objet inutile, 
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partie intégrante. Ce sont lés descendants de 
- tres Mah/moud, ben Thok',1ben Bek'ia, 
ben Ouschah 11 sera parlé plus loin des Djouari. 

Ce jour-là, nous nous arrêtimes en dehors. de 
Ketuna كانه‎ 1, petite bourgade entourée d'érbres qui 
lui donnent un aspect chartant et la font prendre 
pour un jardin couvert de:verdure. Lesoliviers y * 
dominent; ils y. ont été plantés à l'époque où l'émir 
Abou Zakaria commandait daris Gabès. Ketana pos- 
sède un châtean, dans lequel s'assemblent'les habi- 
tants de la localité, On y voitune source jaillissante 
d'eau douce, qui se répand dans un vaste bassin 
attenant au rempart du ‘château dans la direction 
de d'ouest, De_ce bassin l'eau se divise en- petits 
ruisseaux qui vont, en parcourantle bois, répandre 
leur bienfaisante fraicheur, 

Le dimanche nous quittimes Ketana et nous ar- 
rivimes à El-Zarat اناءم.,؛ الزارات‎ bourg assez riche 
en dattiers et qui possèdeune soüree d'eau chaude 
qui s'écoule dans un grand et profond bassin , situé 
près dela source même. 

A partir de ce bourg, nous commençâmes: à 
marcher sur les terres des Berbères qui ontembrassé 
la doctrine des Kharedjites, héréligues et auxquels 
aueun moyenillicite ne répugne, soit pour répandre 
le sang d'un musulman, soit pour Semparer de ses 
biens. Cette secte est,en général, dominante chez les 

 Marqué sur Ia carte da basin de la Méditerranée dressée au 
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populations qui sont établies entre Gabès et Tripoli, 
et plus particülibrement chez celles qui sont fixées 
sur la côte. En vendant aux chrétiens les musulmans 
qu'ils parviennent à enlever, ils accomplissent, selon 
leur rite abominable, une œnvre pie etiméritoire, 
Auséi est-ce. pour cette raison. que les voyageurs out 
soin dess'entourer de précautions en امعد موعدم‎ ces 
contrées; etqu'ils évitentde passer prèsdes villages.des 
Kharedjitesetde leurs eentres de population. Ges hé 
rétiques sont un reste des quelques individas insen- 
عه‎ et égarés, ave lesquels Abou. Yæid Mokheled 
cbakidad se souleva en Jfik in}. Lorsque par œuvre 
de Dieus il fut vaine, et que Les villes et les: popula- 
tions recommencèrent à goûter عل‎ repos et latran- 
quillité, les-partisans d'Abou Yezid se divisèrentiet 
se répandirent dans diverses contrées. Une partie 
d'entre-eux, et c'est-de ces derniers qu'il est ques 
tion ici, vinrent s'établir dans ces localités; une autre 
faction. se مح‎ dans les montagnes de Bougie, de 
Constantine etautres points, jusqu'à Bône; une roi. 
sième partie se réfugia dans le Djerid.et s'établit à 
Nefa, Nefraoua. et autros.lieux voisins. Plus Join, 
lorsque je parlerai de Gerba et de: Zourra, je don- 
nerai de nombreux détails sur le rite de ces popue 
lations.… نه ب‎ 

Nous partimes de ce lieu: عل‎ vendredi, et le soir 
ككلم‎ arrivämes sur les bords de la rivière appelée 
Ouadi Medjesser ولجي سر‎ . Gette rivière prend sa 
source dans la chaîne de montagnes qui s'étend de 

La déjà été question de ec chef de pari (Voir 96 note.) 
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est äl'onest de l'Ifrikia, dans هل‎ région du sud, et 
dônt لذ‎ sera fait mention plus loin. Les eaux de cette 
rivière عم‎ réunissent près d'une petite montagne 
appelée Ras Tudjeraéæs جبل راس‎ , et c'està environ 
عتمتسي‎ milles de là que le scheikh Abou Mohamed 
fitessuyer à El-Mayork'i la terrible défaite qui est 
sibiën connue, Les pertes éprouvées par El-Mayork'i 
furent télles, que les-coursiers de l'ennemi purent 
étancher leur soif dans le sang des soldats, dont le 
champ de bataille était pourainsi dire inondé. Cette, 
défaité est connue sous le nom de Onakiat-Tadjera, 
et eut leu en l'année 602. À Tadjera prengeñtleur 
source deux rivières qui vont se jeter la mér; عمل‎ 
d'elles est cet Onadi Medjesser, Fautre, surun-pla- 
teau plus élevé, l'est, se nomme Ouadi el-Fedja واجي‎ 
48, Le voyageur quichemine entre Tadjera et la 
mersestobligé destraversersces deux rivières. Celle 
de Medjesser est-connue par le grand nombre de 
lions qui se voient dans ses environs. Autrefois un 
château y avait été construit, et Jes-terres environ 
nantss, arrosées par ses eaux ; avaient repris de هل‎ 
vies grâce aux bienfaits de la culture» Mais.les lions 
mirent en fuite les populations qui s'étaient établies 
en, cet endroit; et quiabandonnèrent leurs proprié- 
tés, ne pouvant plus y habiter. La partie basse de 
cette -rivière-né cesse jamais de contenir de l'eau ; 
mais elle est salée et ambre à cause de la mauvaise 
qualité du terrain, particulièrement en approchant 
de la mer; elle est d'ailleurs poissonneuse: La partie 
supérieure est toujours à sec, excepté à l'époque de 
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la crue qu'amènent les grandes -pluies: Ges eaux font 
croitre surles bords de In rivière des roseaux toufus 
et une grande quantité de (la plante médicinale. 
appelée) tarurisc ضيه‎ 

Nous nous étions arrêtés sur les bords de ia partie 
élevée de la rivière; nous n'y trouvâmes pas d'eau, 
Nous ÿ passimes Ja nuit, 

Le mardi, nous quittâmes ce lieu et nous nous 
arrêtämes sur la plage qui borde le canal appelé 
Medjaz ed-Djerf .عجار اجرف‎ De là, nous eûmes devant 
nous Tile de Getha, La largeur does eanal est de 
quatre milles !. 

Cette nuit-à, notre colonnecampa en masse sur 
la plage. Le lendemain matin, mercredi 41 du mois, 
les troupes passèrent de l'autre côté du détroit ou. 
canal, au moyen de nombreux bateaux que Lon y 
ivait rassemblés dans ce but. Nous comménçimes 
d'abord à effectuer nous-mêmes ce passage, et nous 
dressimes nos lentes sur la plsge de lile-appelée 
Sahel Adjin ,ساح لآجين‎ atiendant que le reste de 
la colonne eût pasé-de notré côté, avéo Les cheveu 
et le matériel. Er 


Fall y fire un pieux pâlerinage à une Es 
2 Def جوى‎ signifie ua terrain سيت‎ ls qe 
rent, ét te, canal, 
ل‎ ef 














l'existence, {Voir se etes à‏ عام 
archéologique dé l'année 847). 1‏ 
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chapelle bénie de Die, et où la tradition raconte 
que l'imam El-Mohdi séjourna-pendant quelque 
temps, à l'époque où, se rendant en Orient, il vi- 
sita l'ile de Gerba ل‎ 2 

Gerba ا‎ une ile importante. Sa renommée re- 
monte oux temps les plus anciens. Selon l'ouvrage 
qu'El-Scherif (Édrissi) composa pour le roi Roger 
3. ellea soixante milles de longueur surune largeur 
inégale; sa largeur, à l'extrémité ouest, est de. 
milles ?; c'est la plus considérable: De là à l'i 
K'erkena, par voie indirecte de: mer, on compte 
soixante milles. La largeur de l'extrémité est de l'ile, 
la plus rétrécie, estide quinze milles, * 

Le sol de, Gerbaest très-fertilo. رده‎ fnit de 
grandes eultures, et eau qu'on y trouve est douce. 
Les: d'arbres PR EM «dominent sont 
loduttier, l'olivier, la vigne. figuior, Les produits 
de ces arbres fruitiers forment la principale richesse 
du pays, Nulle autre part on, ne trouve des pom- 
amiers semblables À ceux de Gerbu, quant à la beauté 
des fruits,-Ja bonté du goût et la délicatesse du par- 

Sum, On en sent l'odeur. agréable à plusieurs milles 
2 1 Afoul Kassém Mohamed ben Abdallah, surnom EL Mol, 
aie fandateur de a dynastie des Alrohades en 

selon El Kai 
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de distance, Cet arbre était autrefois très-abondant 
dans lle; mais aujourd'hui il ÿ est beaucoup: plus 
rate; هل‎ cause en est duc à 6e que des chrétiens 
avaient: pour coutume d'offrir en.présènt à leurs 
souverains et à leurs autorités les fruits de ces pom- 
miers, sans en indemniser les propriétaires habi: 
tants de l'ile; c'est alors que ces derniers détruisirent 
en grande parte ces plantations de ponuniers, pour 
les remplacer par une autre-espèce d'arbres dont 
le rapport fübplus productif pour eux.. 

Cette ile est renommée entre los outres pays 
pour la qualité supérieure des lnines que produisent 
ses nombreux troupeaux. Nulle autre part, en Afrl. 
que, on n'en trouve de plus bèlle pour. Led 
des riches étolles ot vêtements. + 

Presque toutes les demeures, des 00 de 
Gerba consistent en huttes faites avec: des branches 

“de palmier. Chaque habitant en construit ainsi deux 
où tjpis sur son terrain, et y habite avé sa famille, 
00 وأ‎ voit que fort peu d'iabitaons construites 
en pierre. 

La Popultitn de) Groba re inner ا‎ 
ies. 

La première est connue sous le nom (de secte) 
d'Ouahabia aps. L'autorité, chez elle, est le par- 
tagedes Beni Semoumeñ 323 .”بن‎ Cette portion de 


Aujourd'hui encore les laines de Gerba sont 1 
re de régence de ani pu et er 
3 Une des sectes de la grande hérésie des 
jours la doctrine des Ouahabia ae و سر‎ 
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laëpopulation oceupe la région ouest el: nord-ouest 
de Pile. 


La seconde parte est connue sous le nom (le 
secte) de Nekar يفكارة‎ et l'autorité chez elle est aux 
mains des Boni Azoun .بيع عازون‎ Cette deuxième 
partie de ln population occupe l'est et le sud-est 
de Jile, 

Larwille de Gerba est située entre: ces deux ter- 
ritoires et les sépare, 

+ Ges deux populätions sont Kharedjites, hérétiques. 
et-attachient un haut prix À leurs eroyances_reli- 
‘gieuses. Ils disent que ceux qui pèchent contre Dieu 
sont réputés infidèles. C'est فل‎ un principe générale- 
ment établi par la doctrine des Kharedjites. 11 n'en 


st pas ainsi choe les Motezela sa (les Moteze- 
litesi}, qui ne donnent l'épithète d'infidèles. qu'à 
ceuxquicommettent un péché de premier ordre 
فم تسو ين‎ sen repentent pas. Les Mo‘tezela ne qua- 


dot les Habitants, en mâtière 


use, sont généraleme _ 
{nés sous Le nom de Kouu, 


RS baie 
Ps nd las para 

1 Les ماعصاملة‎ furent les disciples d'Ouacel ben ta qu après 
Tappartion des Rharcdies, fonda l'école d'uné mouvelle doctrine, 
Leur nom leur vient de ce qu'ah jour les Kharedjites étaient réunis 
prhtfuciner dns él du دوق‎ Han عل‎ Dans: 1١ ques: 
des A Men dus 
Re ne لالس‎ 
ua, ss ما ااه‎ décsan du mate sort brguement, a 
répandit pari se ماوق همه‎ ete opinion, que ceux qui avaient 
coms un péché grar éuieal dans ذه‎ Gal rmiloyen. 1 fut chat 
3 te or NE لسعاي‎ 
مما اممف فول‎ où séparatises. (Voir l'introduction à la lestnte du 
Coran, par G. Sale, traduction française de M. Ch. Solvet.) 
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lient ces pécheurs (à proprement dire) ni d'infi- 
dèles ni de vrais eroyants; ils leur donnent le nôm 
de Fassel واسق‎ véprouvés, blâmés, » et eroient-que 


leur séjour dans les enfers et les tourments qu'ils y 





endurent sont éternels. Les Mo'tezela se persuadeut 
que. relativementfee point religieux. ils sont 
termégiaires entre la secte des Kharedjites ou héré- 
tiques”et les sectateurs de la Sunna ou orthodoxes. 

Ceux des habitants de Gérba qui sont vertueux 
et pieux évitent avec soin de laisser leurs vêtements 
toucher ceux d'un individu qui ne serait pas de leur 
sgcte, et ne mangent pas à la rnême écuelle que lui. 
Si un voyageur, étranger à la secte, boit de l'eau 
d'un puits, ils en vident aussitôt les eaux, qu'ils ré- 
pandent à terre. Chez eux , un individu qui est dans 
un état de pureté légale par l'ablution ne peut sap- 
procher des vêtements de celui qui est dans un état 
d'impureté religieuse et Légale, et vice versa. J'ai re- 
marqué moi-même que ceux d'entre eux qui se trou- 
vaient en état d'impureté lavaient leurs vêtements 
souillés, en les prenant, au moyen d'un bâton لمت‎ 
chu et en les jetant dans la mers où ils les remuaient 
vec le même bâton pendant uné heure; ce n'est 
qu'au bout de ce temps qu'ils s'aidaientde leurs mains 
pôur achever le Javage. IL est obligatoire pour tout 
homme et toute femme de se laver le corps chaque 
jour, qu'ils soient en état de pureté légale où non. 
Llsaccomplissent les devoirs des ablutions ordinaires 
et extraordinaifes; j'en ai fait souvent هل‎ remarque. 
Lorsq fônitléurs ablutions, ils observent de se 
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laver tout le bras, depuis l'épaule jusqu'à la main. 
Ils ont aussi d'autres coutumes réprouvées. 

Le premier qui, an commencement de l'isla- 
misme, ft la conquête de l'ile de Gerba, fut Rouife’, 


“ben Tabet, ben Seken, ben ‘Adi, ben H'arta el- 


Ensari, de Beni Melek, ben EnNedjar. Il était com 
pagnon de l'énvoyé de Dieu et un de ceux qui s'é 
taïent fixés en Égypte. Moaonïa lui avait donné en 
l'année 46 de l'hégire, le gouvernement de Tripoli, 
et £est de là qu'en 47 il pénétra en Hrik'in et pare 
vint jusqu'à Gerba, dont il s'empara: 11 en revint ? 
là même année et mourat à BarK'a, où se voit سوه‎ 
core (dit-on) son tombeau; d'autres historiens aflir- 
ment qu'il mourut en Syrie: k 

La conquête de Gerba achevée, Rouifé’ rassembla 
les prisonniers et le butin tombé en son pouvoir, et 
{montant en chaire) لة‎ ft ها‎ prière de la khoteba. 
Puis adressant au peuple, il s'écria : « Ô vous mu- 
sülmans, je ne vous dirai pas tout ce que j'ai مه‎ 
tendu de جل‎ bouche même de l'envoyé de Dieu. A 
la journée de Khaïbar, لذ‎ se leva au inilieu de nous, 
ét nous adressa ces paroles: « Tout homme qui croit 
«à Dieu et au jour dernier ne doit jamais se per. 
“mettre d'arroserléchampensemencé par un autre. n 
Lë prophète voulait défendre par ces paroles le viol 
des esclaves déjlrenceintes «Tout homme qui 
« eroit à Dieu et au jour dernier ne doit point mon 


1 Ce pasase parait étre tetuellement esta de l'ouvrage d'El 
قله‎ D. ir la traduction de M, Quatrembre 
اام‎ 1 
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«ter sur une monture faisant parie d'un butin ac- 
“quis por des musulmans, pour la restituer, après 
«lavoir amaigrie, à la masse du butin. Tout homme 
wqui croit à Dieu et au jour dernier ne doit point 
use vêtir des vêtements appartenant à هل‎ masse d'un 
«Bütin fait par des musulmans, et les restituer après 
êlles avoir usés.» Ces paroles de Rouife' ont été en- 
tendues par H'anasche ben ‘Abdallah es-Sene'ani : 

ÆEbn Sokher-rapporte “aussi-cette tradition en 
faisant dire à H'anasche ben ‘Abdallah es-Sene'ani : 
« Nous fimes une expédition dans غ1‎ Morreb, ayant 
pour chef Rouife’ ben Tabet, et nous fimes la con- 
quête d'une petite ville appeléa Gerba. Là Rouife 
ben Tabet se leva au milieu de nous, pour nous 
dire la khoteba. » Ici Ebn Sokher rapporte en abrégé 
la tradition ci-dessus. 

Lorsque, en l'année 431, En-Nekai se souleva 
contre l'autorité souveraine d'El-Mo'ez ben Badis 
ce chef de révolte se présents devant Gerba, sourit 
lle à ses armes, fit de nombreux prisonniers, el 
massacra une partie considérable قل عل‎ population. 
Peu après (la reddition de la ville de Gerba), En- 
Nekari fit mourir sur une croix le chef auquel obéis. 
saïent les habitants, le nommé Ebn-Keldin. ELMo'ez. 
la Suite de ces événements, envoya sa flotte contre 
En-Nekari, qui perdit un grand nombre de ses par 
tisans. L'ile de Gerba rentra dès lors sous la domi 
nation d'El-Moer, Maïs à sa mort les populations 


À Suppression de quatre lignes du te du manif À. 
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de l'ile se soulevèrent et se livrèrent à toutes sortes 
de brigandage et à des actes de piraterie avec des 
vires qu'ils construisirent, et au moyen desquels 
ils firent la course. 

“Aboul-Celte, dont le livre est le complément de 
l'ouvrage d'Er-Rekik', rapporté que lorsque Aboul- 
H'assan ben Yeh'ia ebn Temim ben el-Mo'ez füt 
procluné vers la fin de l'année 509; et que son au- 
torité se fat affermie, il ordonna qu'une flotte füten- 
voyée à Gerba pour faire rentrer cette ville dans la 
soumission. Cette détermination fut prise à cause des 
actes de piraterie des gens de Gerba, et pour faire 
cesser مل‎ terreur qu'ils inspiraient. Le commande 
ment de l'expédition fut confié à Ibrahim ben'Abd- 
allah, auquel firent adjoints plusieurs autres per- 
sonnages, qui devaient l'aider de leurs conseils, 
Le ition semit en marche en l'année 516. On 
coimmençalle:bloeus de l'ile, et il fut si actif.et si 
vigoureux, que la population ne tarda pas à se sou- 
mettre et à se replacer sous la souveraineté et la 
juridiction du sultan. Les chefs et schéikhs garan- 
tirent Ja cessation de tout brigandage sur les côtes 
de Tfrikia, et il fat arrèté en outre que leurs tra 
fiquants ne dépasseraïent jamais la ville de Mahdia. 
La sultan; informé du succès obtenu par sa flotte, 
ordonna alors sa rentrée, Un grand bienfait fut Je 
xésultat عل‎ cetteexpédition : sécurité pour la navi- 
galion, cessation des brigandages et sûreté pour 
Voyageurs. L'auteur cité njoute que la soumission 
عل‎ Gorbaravait été jusque-là uné entreprise jugée 
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presque impossible par les pères et ieux prédéces- 
seurs de ce prince, bien qu'ils eussent' un empire 
plus vaste, des troupes plus nombreuses et des ri- 
chesses plus considérables. 

Plus tard, en l'année 529. les chrétiens s'em- 
parvrent de Gerba. Is tubrent un grand nombre 
d'habitants, et Le reste ft sa soumission. En l'année 
548, la population de l'ile se souleva contre Jes 
chrétiens, dont elle fit un grand massacre; mais dans 
le-courant de cette même année, une nouvelle ex 
pédition chrétienne fut envoyée contre Gerba, et 
lle fat conquise une deuxième fois par euxe Les 
plus notables des habitants furent transportés dans 
le pays des infidèles, retenus en esélavagés'et il ne 
resta plus dans l'ile que ceux que les chrétiens ju- 
gèrent n'être que de peu d'importance. 5 

Dans la suite, les musulmans se rendirent maitres 
de Gerba. Cette ile, depuis la première conquête 
des Arabes, a été sans cesse au pouvoir alternatif 
des musulmans et des chrétiens, etaïnsi de suite 
jusqu'à nos jours. La dernière prise de Gérba par 
les chrétiens eut lieu en l'année 688: Le souverain 
de Tunis était, à cette époque, oceupé à soumettre 
un chef de parti qui s'était soulevé contre lui: ce 
fut Jà pour le sultan هل‎ eause de la perte de l'ile: 

Ainsi que nous l'avons dit, nous campâmies Sur 
ce point de l'ile (la rive du Djerf), jusqu'à ce que 
tout le corps expéditionnaire تأنه‎ passé de notre côté 
et se fit joint à nous. : 

Le vendredi, 23 djônmadi.elakhera, nous quit- 
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tres ce lieu vers l'heure de l'asr!, nous mettant 
en marche pour nous rapprocher de notre station 
du lendemain , laquelle station ne devait être autre 
que le château appelé El Kaséhtil Jar Castello.» 
Be Dieu le détruire de fond en comble! 

(ous passämies cette nuit campés à côté dela 
8 ville de Gerba , à l'endroit où était autrefois la 
K'asba (ou citadelle) de l'ile, Aujourd'hui tout y est 
abandonné et désert. 'allai la voir avec quelques. 
uns de mes compagnons et amis, et j'en parcourus 
les ruines. Je vis les restes d'une petite ville de forme 
carrée et entourée d'un rempart assez élevé, qui est 
encore debout. Dans l'intérieur de la ville se trouve 
une mosquée 'ممتدزل‎ d'une belle architecture, mais 
actuellement en ruines. Duns nne de ses parties, 
j'ai remarqué une belle sculpture que هل‎ main de 
laidestruction n'a point encore atteint et qui est 
d'un travail admirable, Aueun habitant du pays ne 
vient remplir ses devoirs religieux dans cette mos- 
quée:é'est moins par crainte des chrétiens, ainsi 
qu'ils عل‎ disent, que par aversion pour l'affermisse- 
ment de la doctrine orthodoxe de-lislam dans le 
pays: Quant à y dire la prière du vendredi, éest 
chez eux un principe religieux de sen abstenir, عله‎ 
tendu qu'ils ne font celte prière qu'au temps seul 
où il éxiste un iman juste (de leur croyance). Vers 
l'extrémité de la ville se trouvent les restes de la 


De lois à quatre heures de l'après-midi: instant où l'ombre 
d'un Gditidu a sept pieds de plus que lorsqu'elle اف‎ mesurée à 
Mheuie du d'ohar (mi). 
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Vasha qu'habitaïent autrefois les chefs du pays. Au- 
jourd'hui tout y est en ruines. On y remarque un: 
gros arbre de seder pis", appelé dans la contrée du 
nom de Seder el-Misseri سور للحي‎ , et qui a envahi 
presque tout cet endroit. Ce seder.est d'une espècé. 
différente de celle que nous avons dans notre pays 
(les environs de Tunis}*Son fruit est plusigros et 
son parfum plus exquis, quoique peu sucré. J'en ai 
vu une grande quantité à Touxer et dans ses en- 
virons. Quant au nom d'El-Masseri, par lequel on 
le désigne, il lui vient de sa grande abondanée en 
Égypte. Auprès de la Kasba se voit encore debout 
un bain qui n'ést point en ruines (comme le resté): 
Nous passämes la nuit auprès de cette ville. Le 
lendemain nous nous mêmes en route, ne éessant 
de marcher au milieu de dattiers très-élevés et plan- 
tés en-bon ordre. Nous arrivämes enfin devant le 
Kaschitil:» 
Nous eûmes alors devant nous une citadelle dont 
l'imposanté construction surprend celui qui la con 





1 Lans lotos, Zisiphus lotas de Desfontaines (Flora Ailan. 
p.200). C'est un des lotos des anciens Lotophases, premiers iadi- 
gènes de l'île de Gerba, et dont parlent les ns Lie Polyhé 
ctautres: 

Le sdra ét un atbrisséau qui ne s'élève qu'à une haoteur de 
quatre 1 Su Bodo doutes rame régles lot ao 
“ornés d'épines et dé feuilles allernes, petites, obtüses et À trois ner 
vures longitudinales. À عمس‎ petite fleur d'au blanc pâle, succède un 
fruit globuleux que Les indigènes an nebek 3, d'ane con 
leur brün-elr et bon à 3. ,قمر‎ d'hit,natarlle da docteur 
Lager, publié à هآ‎ suite du run dé de M, le général Daumas. 
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temple. Le K'aschtil est de forme quadrilatère: à 
chaque angle se trouve‘une tour dont deux sont 
Yondes et deux oétogones, et entre chacune d'elles 
‘on voit une fortification de forme carrée faisant par- 
te du rempart'autour duquel s'élève une muraille 
d'une hauteur moyenne; un large fossé entoure le 
tout. + tie 

2\Nous dressimes notre camp à un mille dé là. 
Bientôt nous y vimes arriver 16 scheikh des Nekara 
qui, à notre approche de l'ile, s'était sauvé avec Je 
selieikh des Ouahabia, redoutant un châtiment (pour 
eur conduite passée). كلل‎ avaient obtenu le pardon 
qu'ils avaient sollicité par écrit. — L'arrivée duvchef 
des Nekara précéda de peu de jours celle du chef 
des Ouahabia. I fut convenu, lorsque tous les deux 
furent réunis, qu'ils payeraient un tribut qu'ils de- 
aient prélever sur leurs populations. Aussitôt après 
ils quittérent le camp pour aller procéder au pré- 
lèvement de ce tribut imposé, 

* Pendant deux mois on tenta tous les moyens pos- 
sibles pour réduire le château; mais ce fut sans sue 
cès; car les assiégés avaient pris toutes les dispos: 
tions nécessaires pour faire une vigoureuse défense. 
Bientôt le siége dut êtrellevé à cause du manque de 
vivres nécessaires à nos troupes, les ressources qu'of- 
fraientlile étant devenues insuffisantes. Dans de telles 
circonstances, la reddition de la place nous parut 
une chose trop difficile à obtenir, et nous recon- 
nûmes que l'on ne pouvait atteindre à ce résultat 
que par le temps ان‎ un plus long investissement, 
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Aussi nous décidämes-nous À partir, attendu: que le 
but complémentaire de notre expéditionétait d'aller 
dans le Djerid pour y pacifier le pays et ÿprélèver 
les impôts. لآ‎ fut arrêté en outre qu'après la rentrée 
des troupes dans la-capitale (revenant de a tournées 
dans le Djerid), on enverrait à Gerba un corps de 


alerie qui y -reste nence pour fhiré 
l'investissement du chât L'exécution suivit 
de près la décision qui fut prise. 

Nous partimes de Gerba le jeudi _26-schathan: 
Nôtre séjour dans l'ile avait duré soixante-cinq jours: 
depuis le moment où nous, avions pénétré de 
celui où nons.en sortimes}® se, 

En quittant Gerba nous ne passimes pas’ le 
ième passage que nous avions pris pouf pénétrer 
dans File, Nous primes le passage appelé Modus 
Sah'el el-Ber dont la largeur est de huit-milles et 
dont le fond est couvert.dé-petits récifs. Les che- 
vaux peuvent en certains endroits traverser. ce, pas- 
sage en marchant; il #y trouve. cependant quelques 
points assez profonds que lon ne peut franchir كيو‎ 
la nage. Ce passage est assez mauvais;.ebiilin'est of 
dinéirement pris que par les personnes qui le con- 
naissent bien pour l'avoir traversé plusieurs fois. — 
Nous commencames à franchir ce détroit au moyen. 
de (petits) bâtiments qui servirent ensuñte au trans: 
port d'une partie de fa colonne. Le cessera 




















Supprrsion de rente lignes du texte di man‏ ل 
den PES PE‏ سان 0ح 
teur pendant son séjour à Gerb:‏ 
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son passage sur les chevaux, qui tantôt avaient pied 
‘ct tantôt étaient obligés de nager. 

Notre camp fut dressé pendant ودف‎ jours sur la 
plage, de l'autre côté du détroit (c'est-à-dire sur Ja 
rive du continent). 

Le mardi, 1* du mois de ramadan, nous leyimes 
le camp et nous nous marche pour Gabès, 
Ce jour-là nous nous dons un lieu appelé 
Souani Khef Allah خلى الله‎ ls. Cette appellation 
Aui vient du nom d'in homme d'origine Ah‘medi 

jouissant d'une sainte réputation parmi les‏ ,ا 

(marabout), disciple du scheikh Abou ‘Issa 

el-Amouri, et qui avait bâti en cet endroit une cha- 
pelle ss dont on retrouve encore les traces. 

Nous quitiimes ce fieu le mercredi et nous arr. 
vâmes le jour même dans une localité appelée Ta 
djeret GS; Cest le nom d'une plaine spacieuse où 
nous d'ünciennes ruines, des عدم‎ 
‘tructions de divers genres et des ouvrages hydrau- 
liques اليك‎ gl de toutes sortes, Quelques pierres 
couvertes d'écriture se sont détachées de: ces: édi- 
fives; les caractères de ces inscriptions appartiennent 
À une autre époque que هل‎ nôtre, et c'est en vain 
que j'ai demandé à plusieurs chrétiens عل‎ me les 
déchiffrer, Ils m'ont tous dit ne point connaître ces 
caractères. Nous vimes aussi, en parcourant cette 
vaste plaine, un grand nombre d'enclos say dis- 


2 Suppresion de huit lignes du tete du manuscrit À; dits de 
sul at, 
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séminés parallélement à la mer et ne pouvant ser- 
vir d'asile qu'à une seule personne. En un mot, les 
ruines que l'on aperçoit dans cette localité sont aussi 
nombreuses que les restes des anciens édifices sont 
encore considérables et imposants. 

Le jeudi, nous arrivimes à la rivière dite Onadi 
Modjesser y واجي‎ . Cette rivière, dont il a déjà 
été parlé, fait tourner un grand nombre de moulins 
appelés moulins de Medjesser. 

Cette fois nous -éiblimes notre campement un 
peu plus en avant de la rivière que la première fois. 
dans da direction du sud, de telle façon que-notre 
premier campement se trouvait entre celui que nous 
choisimes et la mér> Les moulins de Medjesser sont 
dans هل‎ partie basse de La rivière. 

Nous avons/dit quil ya toujours de l'eau dans 
la parte basse du Ouadi Medjesser, Ge jour-là notre 
monde éprouva de très-grandes fatigues au passage 
de la rivière!. 

Le mercredi, nous quittimes ces lieux pour aller 
nous arrêter à Ketana ,كانه‎ dont nous avons déjh 
parlé. 

Le samedi, nous arrivames pour la deuxième fois 
à Gabès: Nous campimes pendant dix jours sous 
nos tentes en dehors de la ville, et là l'arméese pré- 
pars à so rendre dans le pays du Djerid, ainsi que 
le projet en avait été formé. 

Nous quittämes Gabès le mardi 15 ramadan, fai- 

Snppreé d got مل معنو‎ test a manaert je de 

intérèt. 
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sanbroute sur Touzer 3593 Dès le commencement 
dé notre entrée sur عل‎ territoire des Debab, nous 
iraversimes les terres des Beni Ahmed sal cv, 
descendants d'Amied ben Debab, ben Rebïa, Ebn 
Zarcb من رنيعه ابن زغب‎ che الحيط بن‎ . Peut-être les 
Beni Ahmed sontils, à l'égard de ces terres, en 
cofimunanté de biens avec les Beni Yezid وبق بريد‎ 
كم‎ derniers sont formés de quatre fractions des 
Debab qui se sont réunies, Ce nom leur vient de 
T'éspression Ez-Ziada لزاه‎ ul'excédant, l'augmen 
ation, » et non pas de l'appellation d'un nommé 
Yarid: Ces quatre fractions sont les Ceheba 482), 
les H'emarna الجارفد‎ , les Rhordja sa 21. etles Açabe'a 
Les Cehebaïdescendent de, Ceheb, ben Djaber, 
ben: Fayed. ben Rafe’, ben Debab 53h25 une 
اه .3 بن رامع بن ديلب‎ les H'emarna, de H'amran 
ben Djdber حامران بن جابر‎ frères des premiers. Les 
Kharedja «es expulsés » sont ne réunion des mem- 
Près de ذل‎ famille de ben Sliman, ben Rafe, ben 
Debab .من سليمان 52 رايع يباب‎ Ils furent, expulsés 
عي‎ Se 
la famille de Salem ben Rafe من رامع‎ dee)le À et dès 
lors, se séparant d'eux: ils se joïgnirent aux Beni 
Ahmed, qui les autorisbrent à Sétablir sur les terres 
0 aujourd'hui. Leurs premières terres 
étañensituées dans Le territoire de Messalata .مسلددة‎ 
Quant aux Açabea «les doigts,» ils tirent leur nom 
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d'un individu qui avait un doigt de plus à la main: 
Les Debab leur contestent l'origine communs qu'ils 
s'attribuent. 0 0 

Ce jour-là nous nous arrêtimes aux eaux ther- 
males! appelées H'amet-Methmatha ,كمه مضماضه‎ 
quil ne faut pas confondre avec celles de Touzer.… 
appelées H'amet él-Behalil)SaMsas 1. Je vis là 
une ville capitale, خاضية‎ , entourée d'une forêt de 
dattiôrs chargés de fruits. Toutes les eaux de ce pays 
soût saumâtres; C'est à cause du degré de:chaleur 
de certaines d'entre-elles que cette localité a été ap- 
pelée El-H'amet «la chaudé.n Ge mot El-H'amet, 
dans la langue régulière, sigaife proprement une 
source d'eau chaude*. م‎ 

Ge pays est généralement à l'abri des atteintes de 
la peste; mais lorsque le fléau vient à y sévir, il y 
faitrde terribles ravages, et, proportions gardées, كفن‎ 
ravages sont plus grands qu'à Gabès. ١ 

Un rempart élevé entoure la ville; ayant remar- 
qué qu'en certains endroits il s'était éeroulé, je de- 
mandaï aux habitants -pourquoiils ne le faisaient 
pas réparer, « Ces remparts , me répondirentils; ré 

1 Le nom de Métkmaha a été donné à ces eaux À cause d'une mon 
tag ins appelée, stade mo ein de. Cette localité et égale 
متمدو‎ sooslenom de A'amet-Gabès; es l'ancienne Aqua Tacapi- 
tan, à 10 milles romains est مل‎ Silesma (Peutinge) à 46 milles. 
ouest de Tape où Gabès. Léon l'Aricain qui a visité ee مع‎ 
em parle dans son ouvrage, [Voir El-Bekni, et les royoges مدقل‎ 
ete Moula AW'med, IX de l'ouvrage de دل‎ Gommision selentiique 
d'Algérie) 

2% Suppression de quinxe lignes du tete du manmerit A: jet de 
مام م‎ 
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sont point une défense pour nous; nos vrais rem- 
parts ce sont nos sabres!. » 

Les constructions qui sont en dedans de-la ville 
sont très-hautes. En général, les habitants mettent 
un certain amour-propre à donner le plus d'éléva- 
tion possible à léurs bâtisses, J'ai vu, en visitant la 
Kasba, demeure habituelle du chef de la ville, les 
restes de ses gigantesques proportions ; aujourd'hui 
tout y est ruines, De nombreux canaux amènent en 
profosion, dans la Kasba, des eaux qui se réunissent 
dans une-grande pièce en forme عل‎ salle de bain, 
d'une belle et élégante construction. 

C'est en dehors et non loin de cette ville qu'El. 
Mançour abou Youssef Ya'koub, fils, de’ Abd-el-Mou- 
men, souverain du Morreb. remporta une célèbre 
victoire sur Ali ben Ish'ak' él-Mayork'i, qui combat 
tait à 1h tête de:ses légions d'Arabes et de ses bandes 
de R'ouz?. 

‘Lorsqu'El-Mançour se rendit maître de la ville 
de Tunis, il expédia, à la rencontre d'El-Mayorki, 
son cousin YaKoub ben Abou H'afs: ben ‘Abd-el- 
Moumen , à la tête d'un corps de troupes assez con- 
sidérable, Les deux partis se trouvèrent en présence 
von loin de Gafsa, et El-Mayorki ÿ gagna sur ses 
ennemis la bataille connue sous le nom de Oualfe‘at 

١ Suppression de deux lignes inutiles du manuscrit A. 

2 la déjà غلة‎ question de ect bataille à In page 153 ot d'El Man- 
sourd La moe de cut pags. Les K'our32 sont un peuple de se, 
م‎ les appelle ordinairement Gozzes; ils furmaient 


des troupes que Saladin et son ancle Schirkoub ame- 
nérent avécjeux en Égypte. 
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‘Amera le .وفيعة‎ Le plus grand nombre des sôl- 
dats almohades y fut tué. Ceux d'entre eux qui 
échappérent à la mort se réfugièrent à Gafsa. El- 
Mayork'i leur envoya laman, les fit venir auprès 
de lui, et lorsqu'ils furent en sa présence, violant la 
foi et la promesse jurées, il les fit tous périr par le 
fer. En apprenant cette nouvelle, El-Mançour se 
laissa aller à tout son courroux, et, sans prendre 
aucun conseil, il se détermina à se porter de sa per- 
sonne au-devant de son ennemi. 11 se mit aussitôt 
en marche, laissant à son frère El-Sid-abou Ish'ak’ 
le soin de gouverner et défendre au besoin la ville 
de (Tunis). 11 موصت‎ d'abord à Radës, pour attendre 
que toutes ses troupes fussent réunies. Après avoir 
puni quelques-unes d'entre elles qui avaient tardé 
de répondre à son appel. il se rernit en marche. Ar- 
rivé à Ja “distance de deux farsekhs 5291 d'El 
H'amet, il lança d'abord une petite colonue sur les 
campements des Arabes qui avaient embrassé le 
parti d'El-Mayork'i; dès que cette colonne les eut 
mis en déroute, EIMançour se revêtit de son cos- 
tume de guerre et poussa ses troupes au-combat en 
y prénant part en personne. La défaite des Mayor- 
Kites fut complète. ‘Ali ben Kh'ak (ElMayorki) et 
K'arak'esch échappèrent au massacre de leurs par- 
tisans et prirent la fuite. Hs furent poursuivis par les 


A Lo re on paie, سات‎ nr 
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Moush'edin jusqu'à Tower: de Lis pénétrèrent 
dans le Sahara. 

Immédiatement après sa victoire, El-Mançour se 
porta à Gabès, ordonna l'investissement de la place 
par terre et.par mer, et bientôt les habitants, ne 
pouvant plusirésister, lui ouvrirent les portes de Ja 
ville et firent leur soumission 1. 

De Gabès, El-Mançour se réndit, à Gafsa, dont 
il fit également le siége; les habitants durent capitu- 
ler et implorer la clémence du vainqueur. El-Man- 
gour ne leur garantit que la vie sauve; quant à leurs 
propriétés, il ne les leur conserva qu'à titre de mas- 
sak'at مسافاة‎ A l'égard des étrangers qui se trouvaient 
dans Gafsa (au moment de sa reddition ), ils عل‎ 
vaient être livrés pour subir un jugement, Ces con- 
ditions furent acceptées, et les habitants de Gafsa, 
pour sy-conformer, durent tous sortir de la ville, 
n'y Jaissant/que les femmes. El-Mançour, faisant 
alors ranger d'un seul côté les naturels de Gabès, 
leur ordonna de rentrer dans la wille, عم لل‎ resta 
dehors que les étrangers, au nombre: desquels se 
trouvait Ibrahim ben Fraketin, dont il a été parlé, 
plus connu sous le nom de Selak”. Dar. Dès qu'El- 
Mançour eut terminé sa prière du dohor et qu'il eut 
fini de présider À la’ distribution de Ja solde de ses 


-Lroupes, il fit comparaître devant lui tous les pri- 


١ Suppression de seize gas du manüserit À; vers de nul ioérét 
pus ملاع‎ reddition de Gabès. 

PC me er li à an nu 
sarant qu'un dévit sur une partie des fruits, 

Voir p. 8h 
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sonniers et 1647106 impitoyablement égorger jusqu'au 
dernier sous ses propres yeux!. 

El-Mançour ordonna ensuite ‘que les-murailles 
de Gafsa fussent démolies. Au bout de deux jours, 
les troupes avaient exécuté cet ordre, et il ne restait 

plus debout une seule pierre des remparts de Ha ville. 

Crest à cette époque que les dattiers عل‎ Gafsa 
furent détruits presque en totalité, El Mançour ayant 
fait le serment, pendant le siége. de faire couper 
chaque jour mille dattiers?. - 

Ainsi que je l'ai dit, nous campâmes en dehors 
de ville d'El amet. Nous y séjournämes sx jours 
consécutifs, qui finirent 1e dimanche 20 du mois de 
(ramadan). 

Le a1 du (même) mois, nous quittämes cette هل‎ 
calité, faisant route sur Nefzaoua, Ce jour-là nous 
nous arrêtimes à Meb'ezem عتم‎ , gros bourg qui 
possède une forêt assez considérable de dattiers. On 
y remarque (tout autour) des châteaux et des men- 
zels plus solidement construits. que ceux que l'on 
voit habituellement dans la ‘campagne. 

Le mardi nous arrivämes à l'étape appelée "Oïoun 
Rekal .عبيون رحال‎ C'est un pays désert, où se trou- 
vent days sources jaillissantes, dont les eaux vont 
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un peu plus loin se réunir ensemble. Tout auprès 
l'on voit quelques rares dattiers. 

Dans le parcours de ectte étape nous quittimes 
les terres des Beni Ahmed pour entrer sur celles de 
Zo'eb Gëÿ. Les Beni Zo'eb forment une tribu qui 
tire son origine de Zo'cb el-Acérer (le plus jeune), 
ben Zu'eb el-Akeber (l'aîné), ben Djerou, ben Malek , 
زعب اضغ بن زعب الإتبى بزجو بزماللط‎ . Ils sont pa- 
ا‎ dt en 
était un des leurs. Il résulte de ce que nous venons 
dé dire et de ce qui précède que Zo'eb el-Akeber 
eut deux fils: Zo'eb el-Acer'er et Rebr'a qui fut l'an- 
cêtre des Debab; c'est pour ce motif que ces der: 
niers sont les cousins (des descendants) de Zo'eb el- 
Acer'er. En se disant descendants de Zo'eb, les Beni- 
Zu'eb entendent qu'ils ont نه‎ Zo'eb elAcsr'er pour 
anéêtre; Sils prétendent être ملعل‎ filiation de l'aîné, 
El-Akeber, ils sont alors collatéraux des Debab, car 
ceux-ci sont également descendants de Zo'eb 2. El. 
Émir Makoula 4% لامي‎ , dans son ouvrage appelé 
امس الاق‎ JS, dit que de nos jours il existe encore 
des Zo'eb dans le H'edjaz en assez grand nombre, 
et qu'ils ont un oratoire sur la route de In Mecque. 

Le mercredi nous arrivämes à Thora يض‎ l'une 
des deux capitales di pays de Nefaoua 838. La 








* Suppression de quatre lignes du méme manuscrit, dissertation sur 
Marthographe du nom de Zeb, généralement écrit ainsi 


5 
5 Sur eut deivain et na ouvrage, voye l'ntroduetion à la Géo: 
graphie d'Aboulféda, par M. Reimaod, عه بم‎ 
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deuxième ville capitale de جل‎ contrée مد‎ nomme Bi- 
ماكر‎ gs". Thora est entouré de dattiers dont les 
fruits sont les meilleurs de toute la contrée: On ny 
trouve de remarquable qu'une source appelée "Ain 
Thora 48 ,عبن‎ qui forme un grand étang ستاك‎ 
pect fort agréable et pittoresque. Les animaux ne 
peuvent entrer dans cet étang pour s'y abreuver que 
jusqu'à غم‎ limite fixée, passé laquelle ils dispa- 
raissent dans des fondrières profondes.'La tradition 
dit que chaque année cet étang coûte la vie à ün 
homme, et que le plus souvent celui-ci est étranger 
3 la localité. La teinturerie de Nefaoua n'acquiért 
une si grande valeur qu'à cause des eaux de cette 
source, dans lesquelles les objets teïns soft Ivés, 
et qui leur donnent du brillant et dé la vivacité dans 
les couleurs. On voit auprès de cette source les ruines 
de la k'asba de la ville, fortification qui n'est plus 
aujourd'hui qu'une massé de décombres; le rempart 
qui lentôuraît est seul resté debout.On montre dans 
les environs quelques dattiers appelés dattiers de Pha- 
raon لخي ل فرعون‎ par Les habitants, cônvaineus qu'ils 
+ ont'été plantés par ce monarque. Ces dattiers n'ont 
point de propriétaire, et leurs fruits sünt abandon- 
nés aux Voyageurs étrangers. Au nombre des faits 
curiéüx qui sont particuliers à ce pays, On remarque 
la force et la température éhevée des coups de vents 
 Thbors citée par Aboolféda, traduction de M. Heinaud, p- 201. 

{Voirle Voyage de Mona AW‘ tome EX dé l'ouvrage de La Com- 


mission seeatifique de l'Algérie. Moola Ab/æéd semble avoir copié 
otre auteur. 
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i:y soufllent dans toutes les saisons. Les halitants 
 ;Prétendent que quelques individus,de la contrée, 
“ayant fouillé la terre pour ÿ découvrir un objet ma: 
gique qui y était, disait-on, caché, لذ‎ s'en dégagea 
aussitôt un vent impétueux, et que c'est depuis lors 
quelles coups de vents dont nous avons parlé soufflent 
si fréquemment dans le pays. Les gens de Nefraoua 
sont peñsuadés que ces vents sont plus forts et plus 
chauds lorsqu'un corps d'armée-pénètre dans leur 
pays: ils voient dans ce fait un acte de la bonté 
divine; car cette violencéWet da chaleur des vents 
forcent bientôt le corps d'armée à décamper et à se 
retirer, À 
Nefzaoua tire son nom de celui d'une tribu qui 
Sy établit dès وهل‎ premiers siècles. Voici sa généa- 
logie : Nefzaou ben el-Akeber, ben Berber, ben Keïs, 
ben Elias, ben Modhar, ben Nezar نمزاو ين اذكب ينبم‎ 
بزفيس بنالياس 5 جزنزار‎ . Ec-Scheril (EHEdrisi), 
dans son ouvrage composé pour le roi Roger, dit 
que Goliath رجالوت‎ que tua David, était de la tribu 
3 de Nefzaoua. Les noms de Goliath sont D'erriss ben 
cl-Acer'er, ben Nefzaou ss > Eee Tes 
des Nefraoua que tous les Zenatas 435; tirent leur 
origine, Ils étaient Arabes dans lé principe; mais plus 
tard ils se berbérisèrent. pes par leur voisinage des ١ 
Berbères Masmouda امحاميم‎ et par suite de leur mé. 
lange avec eux}. 














* Voir EleBekri, 4. XL ides Notices et estrits, p. 5034 voir Thu 
Khaldoun dans sou Histoire des ‘Obeïdites; comparez avec. About. 
éd. 
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Les scheikhs érudits ne sont point d'accord sur 
. l'orthographe du nom de Nafzaaa; les uns pronon- 
cent Nafraoua ك1 , قجزاوة‎ autres Nifraoua ل‎ 
El-Fadhel el-Bissami الباضل البيساي‎ dit dans son 
journal, en parlant de Thora, « que dans année 586 
où apprit qu'El-Mayork'ï assiégeait Yak'out ياقوت‎ , 
lieutenant de K'araKesch, dans la ville de Thora. ll 
continua le sidge jusqu'à ce qu'il se fût rendu maître 
de là personne de ماطفلا‎ et qu'il se fût emparé de 
cent cavaliers r'0z jé qui se trouvaient avec ui. IL 
incorpora ces derniers dans ses troupes, et bientôt, 
les Arabes lui ayant fait sa soumission, il se reridit 
maitre des divers pays du Djerid. » 
Dans un chapitre de l'histoire d'Ebn Nekbil FA 
اكه لز‎ dit que «lorsqu'En-Nacer arriva en Hifi 
Via? en T'année 601, ElMayork'ï, qui était dans 
Tunis, quitta cêtte ville, et, à la tête de ses troupes, 
se porta à K/aïfotian où il Sarréta quelques jours. 
De Îà il se rendit à Gafsa et de Gafsa à la montagne 
appelée Djebel Damer .جب ل دمر‎ Pendant qu'il se di- 
rigeait vers ces contrées, ayant eu des motifs de se 
plaindre des gens de Thora, il se porta sur cette ville 
dont il fit le siége. Thora capitula et fut Jivrée aux 
soldats d'ElMayorki, qui tuèrent plusieurs babi- 
tants, pillèrent les richesses, violèrent les jeunes 
filles et démolireñt presque toutes les maisons. Deux 











1 Supprewion dé soisanteune lignes du mamaserit A; biogra. 
iphies de divers seheikhs et originaires de Nafiaoux. 
* Quatrième prince de la dynastie de Almohades. 





194 JOURNAL ASIATIQUE. 
hommes des Mouah'edin (partisans d'En-Nacer), qui 
se trouvaient au nombre des habitants de Thora, 
furent condamnés à mort par ELMayork': Ce ebef 
de parti abandonna alors Thora, qui était devenue 
déserte et inhabitée, Ceux des habitants qui purent 
échapper à la mort se répartirent dans le pays-de 
Nefzoua!. » 3 

Nous séjournimes à Thora trois jours y compris 
celui de notre arrivée. Le samedi, 21 du mois, nous 
quitidmes ces lieux et- nous arrivimes à Bischeri 
بشي‎ où nous campâmes*en dehors de la ville, 
Büscheri est la deuxième capitale du pays de Naf. 
ممم‎ et est-éloigné de. douze milles environ de 
Thora?, Dans le trajet qui sépare ces deux villes, 
nous passimes par un grand nombre de bourgs, et, 
entre autres, celui de Kelikel كليكل‎ , celui de Yassok 
bu et celui de Beni abi Youssef .”بن أبن يوسى‎ La 
ville de Bischeri me parut la pluggrande de celles 
que j'avais vues dans: le pays ل‎ À quel 
que distance jaillit une source appelée ‘Ain Taourr'a 
تاورغه‎ ve, qui (alimente un étang) plus grand que 
{celui Tormé par) la source de Thora; ses eaux s0bt 
plus abondantes; mais on n'y retrouve pas le joint 
de vue pittoresque de علق‎ dernibre ville, Le pays 
produit des coings préférables par leur goût, leur 





! Suppression de quatre et onze 
Ac etre US de Tran. 

* lon Haucal en parle dans sa Géographie. {Voir le Journal asia: 
موت‎ du mois de mars 184) 

* Le manuerit Brie بقع يوسى‎ seulement, 


es du manuserit À; vers 
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parfum et leur grosseur, à ceux de toute autre lo- 
ealité. H ny a que les coings du pays de Tadjoura 
#32V , bourg de la province de Tripoli, qui puissent 
leur être-comparés. Nous étions à Bischeri pendant 
la saison des poires. Ge fruit y est d'une belle es- 
pèce; In formé en est agréable à l'œil, le goût exquis. 
On en trouve rarement de meilleurs. Les habitants 
donnent à ces poires lé nom d'oiseau الضين‎ , parce * 
qu'ils prétendent qu'aucun des leurs n'a planté de 
ces arbres dans le pays (ét que sans doute les graines 
en ont été apportées par les oiseaux). 

Nous séjournämes à Bischeri le resté du mois. de 
rümadan. Le “د‎ de la lune de schoual fut un mer- 
credi, et le lendemain nous célébrâmes la fète du 
Fethar (fête de la rupture du jeûne du ramadan). 
Nous nous rendimes au lieu réservé pour lu prière 
المصلى‎ , et à 16 Khatib de la ville vint faire مل‎ prière 
publique, à la suite de laquelle il nous fit entendre 
les paroles d'une khoteba remarquable, supérieures 
À toutes celles que j'avais entendues jusqu'alors. 
Quant au khatib, que lon me désigna sous.les noms 
d'Abou Abdallah Mok'amed ben K'ioun de Nefssoua, 
je-n'ai point connu d'hommé plus éloquent que lui. 
Je crus que la prière solennelle qu'il venait de faire 
avait été composée par Abou Bekr ben Feteh'; mais 
J'appris qu'un habitant de Touzer en était l'auteur: 

Le jeudi nous nous mimes en route pour Touser. 
Nous quittämes le pays de Nefsaoua à midi, nous 
dirigeant vers notre étape du lendemain. 

Nous commençämes à couper le lac 45e , appelé 











196 JOURNAL ASIATIQUE. 


Täkmert 6235. Après quelques marche 
nous passimes une partie de la nuit d'une 
source, et au matin mous -nous rémimes en route 
pour ne nous arrèter que le Le di à 
2 LE 





Nous vimes à droite et à gauche de notre route 
des trones de dattiers placés ذا‎ pour indiquer Le che- 
= min et empêcher les voyageurs de sécarter de la 
bonne route; ear à droite et à gauche de ce tracé le 
ac-ne présente plus que des fondrières, le terrain 
ne garde plus le tracé des pas qui s'enfoncent, et un 
individu qui ignorérait ce danger ne saurait s'y ha- 
sarder sans y disparaître. ل‎ 
 EkBekri, dans son ouvrage intitulé EL-Massalek, 
S'exprime ainsi « «Plus d'une fois des troupes. de | 
voyageurs et des corps d'armée entiers, étant en- 
gngés sur-ce terrain, y ont péri sans laisser aucune 
trace?.» 








je is دا .تإكتمري‎ loin en 
dé cela est ainsi cri aveeun @ c'est le عمل‎ connu sous e nom de 
des Marqués et dont parle Schav. a quatreingts Lilomires de lon- 
nounou on sd ur isa ا‎ ru Ce 
مواد‎ Jui vient de celui que lui donnent quelques Arabes + Schkhet 
Ad Our Puis مها ذا‎ BR Re que Von 
يا‎ none الا‎ 
مومفمرعلعمعمء ومسمل‎ cela est au dire 
Voir ce qu'en disent Eloi [tome للك‎ des Noter et strain), 
les Voyages d'EL'Aachi et de Moula Ahmed [iome IX de l'ouvrage 
de ln Gommission sebtiique dé WAlgérie). Le deuxième de ces 
qui écrivait en l'an 19 de l'hégire, appelle ce lac Aus 

CE p.282 an pan pluons p.388 edge ous le 
ممم‎ de رق‎ 

dés Notices et extraits, pi 504.‏ اك ا 
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Si uniindividu vient’à s'enfoncer dans le lac, les 
parties in qui ont cédé se rapprochent aus- 
tôt après, et la surface redevient ce qu'elle élit 


avant | F y 
6 notre expédition me raconta.le fait 
suis ‘il tenait d'un certain Moh'amed. ben 
Ibrahim, ben Djame’el-Merdassi : « Une de nos c2- 
ravanes dut traverser u jour ce lac; elle se com 
posait de mille bêtes dé charge- Par malheur, un des 
chameaux, ayant fait fausse route, s'écarta du bon 
cheminy-tous. les- autres chameaux le suivirent, et 
rien au monde n'est plus prompt que 1e rapidité 
avec laquelle la térre s'amollit et engloutit les mille 
chameaux puis Le terrain devint ce qu'il'était aupas, 
ravant, comme si les: mille bêtes de charge qui y 
étaient disparues n'eussent jamais existé. » PTT 
L'auteur Aboul-H'adjadj ابولهاج‎ 2 raconté le 
voyage de: Youssef ben el-Mançour, à Touzer, et il 
s'exprinie-ainsi4 «Son voyage عل‎ porta à la saline 
42, qui se trouve aux environs de Touzer. C'est 
une merveille du monde dénties historiens ont ou- 
blié 06 parler. La surface: de cette saline a plusieurs 
milles d'étesdus : on dirait du: métal fondu ou dû 
arbre poli. Lil trompé semble y voir une adimi- 
ralilé-transparence; on croirait avoir devant soi un 
étañg dont: l'eau serait gelée.» ajoute : «bbeurè 
de la prière du matin étant sonnée pendant que la 
caravane traversait le lue on y: هلبع‎ prière come 
sur un tapis de camphire ‘où de eristal. Les pas et 
ls mou des vaageurs ds le our den 
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märche ; s'étant souvent: les uns sur les autres 
jusque vers la moitié de Ja journée, il en résulta 
qu'une portion de la route, d'une étendue d'environ 
cent coudées, vint se défoncer; toutes les personnes 
de la: caravane qui se trouvaient attardéés y furent 
englouties, et les chameaux y disparurent presque 
entièrement avec leurs charges. On eut a peine le 
temps de les égorger sur place et d'en retirer quel- 
ques lambeaux de viande. La présqué totilité des 
charges y fut perdue,» 

J'ai constaté par moi-même que si un homme ap- 
puyait lo bout de sa lance à terre, cette lance sy 
enfonçait tout. entière, et que s'il avait le moyen 
de la pousser davantage, elle: s'enfonçait plus avant 
encore; dès quil laretirait, le sol redevenait comme 
auparavant, sans laisser aucune trace. 0 ب ب‎ 

… Nous vimes un assez grand nombre de ces troncs 
d'arbres servant à marquer le chemin et que Je vent 
avait poussés loin des endroits où ils avaient. été d'a 
bord placés 1. 

Un fait surprenant بل‎ remarquer, d'est qu'il est 
impossible de boire de l'éau douce dans cette seb/kha, 
Sil'on rte de cette eau avec soi, elle dert 
M rs à 1 موب‎ 

Les environs de/Tourensont d'un aspect agréable. 
L'intérieur de la ville digne de ce qu'en a dit le 


1 Suppéossion de quatre lignes du manuscrit À, 

| Dern de eu gas de mac À; ciao dev 
composés au jet du Le le Taie par un cer Et Pal aus 
This ben Hein. 5 
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poëte Ebn Zenoun, Les vérs d'Abou ‘Abdallah Mo- 
H'ained ben Zenoun sont si connus qu'il me semble 
inutile de les rapporter ici. 

Touxer est la capitale du pays du Djerid. Dans 
aucune autre localité de cette contrée on ne. voit 
une forêt de dattiers aussi considérable que celle qui 
sy trouve. La cause en est due à l'abondance des 
eaux qui les arrosent, Ces eaux proviennent de plu- 
sieurs sources qui sourdént du milieu des sables: 
elles se réunissent en dehors de la ville et forment 
une large rivière d'où s'échappent ‘de nombreux 
cours d'eau, qui se divisent eux-mêmes en plusieurs 
ruissemux dont les gens de Touxer font la réparti. 
tion entre leurs propriétés. Cette répartition des eaux 
est fixée et déterminée. Les habitants ont pour pro- 
céder à ce partage des amins (syndics) choisis parmi 
les plus intègres d'entre eux, lesquels sont préposés 
à la distribution des eaux par heures du jour et de 
خل‎ nuit; suivant un calcul de répartition arrêté à 
l'avance. 

Ces cours d'eau font tourner un grand nombre 
de moulins. 7 

Un fait remarquable, partiduliér à cette rivière, 
est celui-ci + lorsque ses éaux entrainent un objet 

avec elles, cet objet se divise, à l'en- 
droit du: partage des eaux, en autant de portions 
qu'il ya de ruisseaux, et elles sont entrainées alors 
par ces divers cours d'eau. Je me suis assuré de ce 
phénomène par mes propres yeux. 

Un grand nombre d'indigènes n'habitent que dans 
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le bois de dattiers. لآ‎ ny a aucune 
entre les demeures qu'ils y construisent de 
la ville. Les premières sont plus vastes et plus agréa- 
bles que les secondes. On voit dans la ville deux 
mé (DFE 7e dit née robe bin 

Le lieu le plus pittoresque de Touxer est un en- 
droit situé hors du bois et appelé par les babitants 
du nom de Bab el-Manschour وجب المانشور‎ c'est en 
effet un lieu charmant, C'est là que les eaux se réu- 
nissent et qu'elles se divisent, ainsi que nous ve- 
nons de le dire. Ceux des habitants qui exercent la 
profession de teinturiers ÿ viennent étaler des-vête- 
ments de couleurs variées et des étoiles brodées; 
l'œil du visiteur croit voir alors devant lui un-riche 
parterre où des fleurs aux mille-couleurs s'épanouis 
sent surles bords de frais et limpides ruisseaux, Le 
bois de dattiers de Touxer touche aux remparts de 
la ville et ajoute ainsi aux moyens de défense de la 
place 1, : 

Les populations de Touzer sont un كع علوعم‎ an- 
ciens Roums (Grecs) qui se trouvaient en Afrikia 
avant la conquête dé l'islamisme. IL en est de même 
du la plus grande partie du Djerid. Lars de l'entrée 
des musulmans dans Ja-contrée, ces populations s'em 
pressbrent, pour sauver leursjours, d'embrasser aus- 
sitôt lislamisme. IL sy encore des. individus 
descendants des premiers Arabes qui s'établirent dans 

9 و 60 RES‏ مط 
manuscrit A; vers descriptifs à‏ 0 
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AoUT-SEPTE 1 
le pays aprés la » On yvoit ter 
PE LE واي‎ nd 
teups anciens; l'époque où is émigrèrent de 
patrie, la Palestine et ses énvirons. Lorsque 
roi Goliath ) Djalout cage); dont il est fi 
dans le Goran }, füt-tué par David, les! 1 
répandirent Een: Lt rend 
nombre d'entre eux vint se fixer en Ifrik'in 
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18h FIV)‏ معطت less‏ مدي لدم 
ف prendre possession de leurs pays. Les Berbères‏ 
réservèrent pour établissenenté Les Rue‏ 


déserts et la campagne, et les Rourms 8e n 
dans Les villes et autros centres de populations. Cet 
état de choses dur jusqu'à ا‎ 0 


ct jusqu'à li conquête qu'ils 
Tousréeux qui ne se convertirént 
où qui {conservant leur oi) n 
bliger à payer هل‎ capitition 2: 
fuite devant les (aies po 
Djerid furent de ceux qui préférèrent népas ! 

La vente des excréménts humains est PA 
usuelle et publique يسيك‎ les gens de Touzer. On leur 
en fait honte comme aux habitantstde Gabès: On 
leur reproche également leur habitude de se nour: 

1 Conin, Ehape 1, versets 3304 39, ووو‎ 1 
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pari de on érénment lorsqu'il a été question‏ اا 
2e Dapris ouvrage atribué à Tim Abou Thaber‏ 
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Len abi Sofian. Or, d'après là version rapportée plus 
hgut, ce fuit se serait passé au temps du? khalife 
‘Abdelmalek: Peut-être que H'assan,-en soumettant 
le pays de Touzer, ne fit qu'accomplir unè deuxième 
conquête. ب‎ 2 
La preuve qué cetie contrée fut conquise sans 
résistance résulte de ce que les églises que les chré- 
tiens y avaient quoique en ruines. subsistent en 
core de nos jours et qu'elles عد‎ furent point démolies 
parles conquérants, qui se contentèrent de cobstruire 
une mosquée en face de chacune d'elles. 
Touxer fut, dans le temps, assiégé pan Ali ben 
“علاطو‎ el-Mayork'i et son frère Yeh'ia. Par ordre 
ce chef de révolte, la majeure partie ملعل‎ forêt de 
daitiers de Touxer fut coupée, et certes, sans Lin- 
conséquence des habitants, El-Mayorki et son frère 
ne se soraient jamais rendus maîtres de هل‎ ville. 
Lorsque Touzer tomba enfin en leur pouvoir, ils 
accordèrent paix et séeurité à ceux des habitants qui 
les avaient aidés à s'emparer de la ville, ‘et dépouil: 
lèrent tous les autres de leurs biens, les frappant en 
outre d'ane imposition considérable à. titre! de ran- 
çon. Onprocéda à la vente à l'encan de chacun de 
ces malheureux habitants. Celui qui trouvaitune fer- 
sonne qui voulut le racheter était aussitôt mis en + 
berté; dans le cas contraire, il était mis à, mort et 
son corps était jeté dans un puits quise trouve près 
de là et qui est encore appelé de nos jours Bir es- 
Schohadé, الشصمء.‎ y « puits des martyrs 2: en sOuye- 
nirdeces victimes infortunées. Ces événements eurent 
1 








00 اه‎ or 
0 






2 سو‎ bataille d'Amera وفيعه علب‎ 
qu'ElMançour accourut de sa personne 
à la rencontre dél'ennemi et qu'il lui ft subir la 
défaite dont H'amét Mathinatha fut Le diéatre; ainsi 


vintmoutir, plastard, près de cette même 
ville de Tôuzer: Un coup de lance lui avait brisé la 
clavieule, et il mourut des suites de cette blessuré®; 
/Les terres de Touier appartiennent doos jours 
sux Arabes de دل‎ tribu des Beni Merdis .نيح مرواس‎ 
Nous avons déjà dit que l'autorité etle pouvoir, chez. 
les Arabes de cette tribu. Done ee met e 
ae ee ou fraction qui fait partie des Beni 
connaître, en outre, qu'ils 
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ااا‎ tre trie disserution sur 
otre du nom de Tone, et par Le un 395, ares 
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étaient renommés ef poissants parmi les Arabes , et 
عد‎ avons eu ocoasion. عل‎ parler des, sourerins 
qu'ils donnérent à Gabès. 

Anotre arrivée Mae ao EEE 
en-dehors de la ville, du-côté de la mocalla ges, | 
lieu destiné aux prières. Cette mogalla est très-grande : 
et entourée d'un mur très-éleyé. L'armée dressa là» 1 
ses Lentes; quant À nous, nous nous installimes dans 
un jardin سدم‎ le bois et it au gou- 
verneur. du: pays, Aboul:'Abbas, Yemicloul !, Notre 
séjour À Touzer se prolongea jusqu complet pré 
lement de l'impôt Se 

Je visita, pendant mon séjour à Touxer, leo 
betu. du jurisconsulte Mohamed ben Yakoub. Ge 

tombeau est situé dans line malson destinée spécis- 
lement, parles gens de Touser, à renferme les sé, 
pultures dés personties de distinction qui viennent 
في‎ mourir chez eux. Je remarquai que la tombe de 
ce امكنم‎ AM our جى روصي وار‎ V1 
date di 7 don el-akhera دوج‎ © 

Nous quittimes Touer le-vendredi 17, schaouil, 
retournant à Gabès. Le prélèven fmpositions 
était terminé dans toute la contrée حال‎ 
directement. par nous-mêmes dans Jes Jocalités 
جنوه كسمه‎ étions rendus, soit parle soin d'agents st 
cinux délégués pour faire cette opération 0 
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noué n'avions pu nous rendre, Notre séjourdTouzer 
avait duré quinze jours Q 

(Ce fut après avoir fit la prière du vendredi dans 
la mosquée de la ville, que nous nous mimes en 
route hätantnotre marche, pour nôus rapprocher 
le plus possible de notre étape du lendemain. Nous 
commençâmes à couper de nouveati la Sebékhet de 
Tokèmert, ainsi que nous l'avions fait en venant à 
Tourer. CettémuitIà nous fümes privés d'eau. Nous 
noùs remimes en marche ‘vers les deux tiers de In 
nuit, et ce ne fut que Le lendemain, à l'heuré de l'asr, 
que nous vimes ün terme à nos fatigues et nos 


peines, Puisse Dieu ous lés compter un jour en dé- 


duction des éhâtiwents dé nos fautes! Ce 

fut plus pénible que DAT PL mere عمد‎ 

comparais aux riguéurs des venis d'ouest par rap- 

port aux douces et fraîchés brises de l'est 

© Nous arrivâmes pour la deuxième fois à Bischeris. 
Aussitôt les troupos مذ‎ disposèrent à former Le camps 


mais la force du vent qui soulflait était telle, qu'il fat 
impossible de dresser les tontes. Les troupés durent 
se répartir çà et IX, et la majeure partie d'entre elles 
logea en ville. Quant à nous! كنم كتوم‎ installâmes 
dans le bois où, abrités du ventipar Les datticrs, nons 
pümes dresser quelques tentes. Le lendemain ها‎ vio- 
lence du coup dé veut fat plus grande encore, Nous 
en fümes alarmés pour nos jours, et nous primes 
Dieu de nous préserver du malheureux sort qu'avait 
frappé jadis les gens des’Ad sl. Une vingtaine de 


١ Voir erbelot; نك نم‎ 460 et suix. Le Coran en parle das 
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dattiers. du jardin où. nous. nous, trouyious furent 
déraginés et abattus. Aucun des nôtres n'eut à souf- 
frir de cet accident }. : 53 

Le mercredi nous arrivimes à Thora, dont nous 
avons déjà parlé. ١ 1 
Le vendredi nous arrivames à El-H'amet; c'était 
la deuxibme fois que nous y. campions, Cette, jour- 
née dé marche et la précédente avaient été fort 
longues ; aussnotre étape fut-elle doublée. 1, 
Ce fut alors que notre maître, fit connaitre, son 
projet d'aller en pélerinage à la Mécque, projet tenu 
secret. jusqu'alors, et qui était le but véritable de 
notre voyage, ainsi que nous l'avons dit dès le com- 
mencement de cette relation, لل‎ éet effet, انا لآ‎ ras- 
sembler les officiers de l'armée, ct les informa de 
su détermination. Cette nouyelle, répandue aussitôt 
dans وأ‎ rangs, des soldats, fit maitre une Lristesse 
Leères ati profondes, que la plume 
ne saurait en donner une justé idée. C6 jour فأ‎ nous 
w'entendimes que destpleurs et des invocalions 
adressées au ciel. FRET 
De ,قل‎ nous nous mines en marche pour Gabès. 
C'était la troisième fois que nous arrivions dans cette 
xille. Sd 
Lestroupescampèrenthors delaville;quantänous, 
د‎ A Cm و‎ 











plusieurs chapitres, entre autres dans le 
قمعم‎ 53; leuv' vent يد‎ lou”, verte 
à ion le deux pages et seire lignes du monuscritÀ 
de ul الاوز‎ {à 3 





ACTU EN CN 


jeu 





208 JOURNAL ASIATIQUE. 
grande et belle maison que nous fit préparer à grand 
- frais 16 scheikh Abou Merouan ben Mekit بي‎ 

Le lendemain les troupes vinrent prendre congé 
de notre maître. Elles se présentaient par sections 
nombreuses, et après avoir pris congé se retiraient 
en pleurant, Cette cérémonie dura toute la journée, 
at nous fit éprouver de si pénibles sentiments, que 
nos cœurs en furent brisés et que nos larmes cou- 
Aèrent avec abondance, 3 


PIN DE LA PRENTÈRE PARTIE, 


"2 


LA FARÉSIADE, 
pneu AE Pie AE à 
COMMENCEMENT, DE LA DYNASTIE 
7 "DES BENI-HAPSS: 
Lara eu 
TRADOIT EN FRANÇAIS ET AGOOMPAGNÉ DE NOTES. 


PAR M, À. CHERBONNEAU. 


OBSERVATIONS 
Quoique ملعل‎ famille dé otre historien sous 
lerègue désHafite soit clairement démontrée par up gran 
? Sy de ti ques du mamcrit A; عل لوز‎ nul 
és Aigues du) manuscrit 4: sujet عل‎ nul 


لفن 
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nombre de faits. dans Le courant du récit que jai soumis à 
nos lecteurs (Jour. asia octobre 1848, mai 184; janvier 
1851), je regarde comme essentielle Ia communication des 
quelques lignes consaerées à Ibo-el-Konfoud, par Alimed. 
Baba le Tombouctien, dans son Telmilet al-dibad) où Complé. 
ment du recueil biographique intitnlé Ed-Dibadj. « Ahmed, 


ben-Hagçan-ben-Ali-ben-el-Kbotib-ben-el-Konfoud, dit-il à la 


page 37 ligné 9, naquit à Constantine. H est connu. dans 
le monde savant sous les noms d'Ibn-el-Khatib et d'Ibn-el- 
Konfoud. Non moins eélébre par ses. voyages que par sa 
science, il eut le: mérite d'être promu à مذ‎ dignité .تيف عل‎ 
Les livres de Hadir, où traditions هل‎ prophète, avaient été 
l'objet principal de ses études. On lui doit plusieurs ouvrages 
excellents. ‘ 4 

Ses professeurs furent Haçan-ben-el-Kassem-ben-Badis, 
Ech-chérif-ibir Kassem , imam de Ceuta Ech-chétifs مقس‎ 
de Tlemcen, le afedh Mouça-el-Abdouci, El:Kobbab, les 
deux imams El-Khatib-ibn-Merwoug et Tba-Arafa, ainsi que 
le bafedh Abd-Allsh-Abou-Yäla-ed-Dhrir. Il eut pour: côn- 
disciples les docteurs les plus savants et les plus pieux de 
époque, entre autres le cheïkh Ahmed-ben-Acher. 

‘Son départ de l'rikia pour le Mogreb, où il séjours dis- 
huit ans, date de Fannée 759 (1358). À celte époque; il 
parcourut le pays en tout sens,. recherchant avec passié 
l'amitié des hommes d'une piété reconnue, tels qué Eéh- 
chérif, l'imam de-Ceuts, in des pérsotnages dont ln con. 
naissance honore, suivant son expression. 

“Parmi les ouvrages que nous a laissés 1bu-el-Konfoud, je 
تعلق‎ seulement son Comimentaire en cinq volumes sur 
Rigäla (Traité de jurisprudence) d'Ibn-Abi-Zed-el-Kai- 
roudai: ses annotations sur le livre d'Iba-el-Hadjeb, — sur 
V'Abrégé d'Ibn-el-Benna, — sur le Recueil ل‎ 
son Comméniaire en ein volumes sur Le badis intitulé Bou 
nécctislum; son livre incomparable ayipelé Moyen facile pour 
rétonnattre la position des étoiles ; son Tableau des sücccssions, 
accompagné d'explications; soh Guide généalogique des 
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chérifs; limitation du prophète de l'islamisme; et enfin. un 
volume renfermiant la vie du cheikh Abou-Medièn ao أب‎ À 
et de ses disciples. 

Ibn-el-Konfoud était né en 740 (de J. 0. 1339): il mourut 
ses 0 Let On nine à دجب‎ 
Wouft, 55, 

Ahmed Bab م‎ Thistdire de 
'Afriques il avait fouillé beaucoup de bibliothèques; soit 
dans le Soudan , soit dans le Maroc, où il fut prisonnier 
pendant plusieurs années. مص م0‎ peut douter qu'il n'eût 
inscrit la Farésiade sur la liste des œuvres d'Ibn-el-Kon- 
oudh si cs volume était tombé entre ses mains. لآ‎ faut en 
inférer que les exemplaires en ont toujours été .كمعد امم‎ 

Puisque le but de la présente notice est de nous.familiari- 
ser en quelque sorte avec un des plus célèbres écrivains de 
(Constantine, je regretlerais d'avoir passé sous silence deux 
de ses ouvrages, qui ont été cités tant de fois dans In Biogea- 
phie générale, où Tekmilt-ed-Dibadj, et figurent, à Ja fin, 
مل مل و‎ men am -Abmed-Baba dit en ceten- 


ser Sur TI SES, 
المعو والاول.من رخلبة‎ dy رجال التصوف. للعادلى‎ 
1 se url SU القتورى‎ alle وزخلة‎ cons القانم‎ 
الفلسادى ورحلة أبن القدقود القسنطينى ووفايا‎ 
Le di I d'Ibr 
1 pu RE tinéraire nes 
l'Algérie et le Maroc]. 
Le second, auquel on donne ag rent le titre" de 
5 2 
ا له لا يم‎ à 
Lu, als قدا الكناب ما حضرق من وقان‎ = 
بوجه م اب اليه‎ ll de والصدّتين والمؤلقين ورتبته‎ 
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Je cowsigne dans mo livre les dates précises de La mort des 
compagnoss du prophète: des spants, des traditoanistes et des a 
ls not on de Jabra pris, dc ane me 





Sidi-el-Kettani, le nommé Sil-Mekki-bou-Talebi, homme fa 
atique #' en fnt, a eu la pensée de me Le communiquer: il 
à même poussé la générosité jusqu'à mo permettre d'en faire 
prendre copie. 9 


TEXTE ARABE. 





(sai‏ ب 
بويع الاميرابو حفص رين آمير المومقى أبو or a‏ 
أن وكزباء من الامؤاة'الراشدمن يوتطل لغ صبب ات افق 
عام سبعة واريع وسبعماية 'تم “علب sat ae‏ ابو 
vel‏ نقد pee‏ قفصة هم غلب علية Last api‏ 
ak‏ وقتراخوته ووقف بد يديه حاجب آبيه 18-29 
ابوج عبد الله بن تافراجى ثم لم يظهر اليم لكهلته 
فرج ناز a‏ الى لغرب وخطرعل Scan tas‏ 
" وراءة وثقف ليلتيى بالسلام من قصبة البدد قم ALI‏ 
المزوار Ada das SW‏ وغرب الى بالامتدراى gd‏ 
المرينى واعترضه ى الطريق صخر بن موتى السلين 


as JOURNAL ASIATIQUE. +‏ 
ds‏ ولك اقطع الامير ابو للتسى بده DB es,‏ 
كن غرب امعد po de‏ بن منتديل البويوسق 
وهو الخى التزمر ف السنة الثاتية. وطن الغساريين 
والسد ويكشبى ماية الف.دينار والبلاد لبى Saone‏ 
ERA EST EAN A eh ee‏ 
والسبب قى ذلك ان عن كان 4 بلذنا Lite‏ من أقارت 
PS RU‏ الامير ابو عيبت الله بن الامير خالد واولاده 
الكبار الثلائة gp‏ #88 الستة بعد وناة امير المومقين 
بسيوفهم طالبين مملكة البلاد فبادر المزوار Jess li‏ 
di‏ اعلا باب القصية واخرج العدة ووقف RAS‏ 
ردم إلى موسع ثقافهم Ds‏ على من اشار nl‏ حبتى 
اطلقهم.الامير ابو للنسن المرينى سين 295 SA de‏ 
وصرفهم إلى المغرب وعند وصول خبر dl‏ الى تسق 
المريتى small‏ الى افريقية خرج الامير ابو حفص بيخلة 
كبيرة من توس وقصد قسنطينة. وطالب الوقبوق يها 
لتكون :اليج واحدة فح one‏ ولاتها be ds de‏ 
من العاتبة Ep‏ بحلته الى افرنقية ووجه الاميرابو 

* وق بينهم‎ DTA sis فم يره.‎ ab ad 
Eh) EU للمرب أوهنم. الامين ابو حفص ,وادبئع‎ 
© معه وذلِك 4 اواسط ثمانية واربعيى وسبعماية‎ pu وتغرق‎ 
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اللزينتئ النبتلا د لهسا ور الى‎ al ad ls 
ى هذه الشّنة وتغيرك‎ Ba اللغزبة'ولامها ودتخل‎ 
وتقوعت الاشتكال وى أواتمر هته الست كتنب () على‎ Jedi 
RG بطريف‎ Rss RO ب متزي وقيعة ' القبروان وق‎ 
واربعى وسبعماية النيوساجليم وقيعة‎ gaz عليه سنة‎ 
الغنوب‎ ça القيروان"اتم. رج يهع ظالبا من عصناة‎ 
مريت ادك‎ 5 wat لذ قزبت للنازل" حخاصيه‎ 
pa) ie عبد الواذئ اكى المعرب‎ ir طايغة كبيرة من‎ 
طايغة الى القيزوان وتهبت‎ & tt بن عمان‎ cmd at 
Le وعد دها::واموالها ودوابها وكان‎ ist العسلة كلها‎ 
بالقهروان مدق كم تخرج الى‎ pbs يرح على ثلاثين الف فارس‎ 
Aa gant تونس“وليس معه الااتخواص :من‎ 
والكتاب' والغلوج والوصفان ورجعت ينو مزين مشات‎ 
es ua (dll الاميز ابو‎ Là بالمربعات الى 'المغرب.‎ 
يتهسان‎ Ulis الاميير ابو‎ os GK ae SI us 
بالقيروان وكتب يذلك‎ ss وليس عليه الامرنان والده‎ 
رما شهنت فيه خلق كثير من الواصليى مى  بن مريسن‎ 
قدعا لنفسه وبويع 4 "اؤل عام تسعة واربعين وسبعماينة‎ 


1 كتين‎ est ane faute conire La Grammaire. Je His Ga 
4 1 
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وصل الى ياب افريقية اخترج‎ LE الاميرابو مسن‎ DES 


١ ابو عبج الله ين الاميراى زكرياة‎ MALE صاحب‎ à 


بن امير المومنيى GE al‏ بن آى يكر واعطاه يلد 
ندرومة واخرج ue‏ قسنطينة الاميرابوزيد عبد 
الرهان واخوته اولاد. الامبر الى عبد الله ين امير 
ا مومنين we al‏ ابى بكر واعطاجم بلك وجدة وابق 
الاميالفصل ببلده بونة لما غلب على ظنه مى عافيعته 
PAG,‏ معرفته .يه ولمصاهرهه Gare‏ ولا Spas‏ 
الوقيعة بالقيروان تحرك الامير الفضل مى بونة الى 
sains‏ وانقلب لال على مى بها مه إي مرين'وغليت 
الاشرار ونهبت الدياروذلك فى عقب يوم الاريعا الشامى 
والعشرين لذى حبة مى سنة تمان واربعيى وسيعماية 
فد جل الامير ddl‏ وى ,معع الى قستطيضة Days‏ 
Reed‏ المذكورة وقصد القصبة فغلقها we‏ بهابِى بتى 
je‏ 8 اوجهه وكروا اسوارها بللكّرعى من الرجخال 
والرمات غنان الاميرمى ,ذلك خرنا شديد! ورجع Ducs‏ 
جامع البلد cles‏ فيه جمغة ولم يصليها فيه خليفة 
حغصى au‏ وجلس بالجامع ,ليرا عافية القصية وما 
يذكرمى اند طلب الامان Dsl tes‏ اليلد فباطل مور 
من كان يبغضه ثم ارسل إلى القصبة يامانه وهمقه مع 
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لشطيب والدى رجه الله ولم يصل معة جامع RAI‏ 
ألا ذلك اليوم وسكا ماموم) SUN pales‏ فقيل اماند بم 
وفحت القصبة لد ودخلها الامير الفضل ى عضر سومر 
لإجمعة المذكورة كم قامت بالقصبة نغرة شديدة يسبب 
طلب العامة لمن بها مى بنى مرين pus‏ الامير JURA‏ 
من الموتاى ذلك اليوم باختغايّه بعد الطلب عليه كهر 
mail ot et‏ مى ينى مرين الى خارج البلت sh‏ 
الاميرالفضل de‏ اموال كثيرة لانه وجد بها .هدايا بلاد 
المغرب لملكها de‏ قرب مى وصولها واخرج فى غير as‏ 
آكثرها 3 واتام بقسنطينة ثلاثة اشهركم تحرك الى ججاية. 
فاخذها pla‏ اشلها على بنى مرين الذين بها وارتغع له يذ لك 
صيت عظم مع Ale‏ وحسن نيتم وتخدبيرة L‏ بيده 9 
وكان أجل الناس صورة واحسفهم خطًا وأوكتهم الى تحبة من 
yo AC‏ صاحب ee ae‏ الشهيتز العالم ابو 
GLS‏ ابراهم بن EU‏ الائح لسى الغرناط وكان الامير ابو 
مسمس مقيما.بتونس D‏ وشا تي ed)‏ الامير ابوعفان 
anis‏ بالحياة حان مى عقويته عل مبايعته فيعث صاحب 
يجاية اليها وصاحب قسنطيقة. اليها ليعظم a de a)!‏ 





1 Un de mes manuscrits donne د تيكن‎ mais cette leçon n'est 
pas mlmissible. ١ 
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وليكونوا حايلين بينه وبين بلاده وربط معهم فى ADS‏ 
Les,‏ وقضند كل ets‏ يلدط:وزرجعت البلاد الى اريايهنا 
وياق بق ذلك À ds alé a 5 le‏ ووجنم 
الامير الفضل مى .جاية.الى بونة. ى الجر بخد مرافعفعه 
لابن اخيه Se‏ واقام يها بعض اشهرثم ترك di‏ توس 
بطلب () العرب. لد فوصلها ووقع الققال ببنه وبين من 
بقصبتها من .بنى مرين مدة @ ثم سافر الامير ابو Gr‏ 
الك pa de‏ ودخل Bad‏ امير المؤمتوى الفضل ,بن 
امير المومنئن Ge‏ بن ى بكر بن الامراء. الراشدين بويع 
لد بتوتس يعاد بخروج الاميز ul al‏ المريتى متها وذلك 
à‏ سنة rond‏ وسبعماية,ووتف بين يديه RENÉ‏ 
الشواص وغيرة ووقف فى خدمتم ايضامى dei‏ تونيس 
الفقيه. خالد. بن تاسكرت dy‏ خدمة. سابقة axes‏ 
التليغة © وكانت سيرة الامير الفضل بتونس على So‏ 
GR le AE moe Gé‏ ارد dons‏ التي 
ابو جمد عيحب الم بن الشبو ران العباس ديق 
تافراجى من لجهة الشرقية التى فراليهائى ميها 
اختلال بى pie‏ واجتال عليه المي ser‏ > 


Quoique les éopistes Sacéordent À écrire ماءسلواز قطلب‎ 
aeomime plus logique ها‎ construction بطلي‎ 








١ 
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ابو نجد بن‎ pi قيض خارج المدينة ودخلها‎ 
تاقرايجين واخرج الامير ابا اتحاق بن امير المومنيى ابى‎ 
El دارمى دور‎ 4 Rite يحب بن إلى زكرياء وكان‎ 
يحبى‎ al بن أمير المومنين‎ SSI تتوتس © وبويع‎ 
بن إن يكز ين الامراء الراشديين 2 بويع له بعد وفاق‎ 
يكيفيتها فى ججادى الاولى من سنة‎ pet ايه الفضل والله‎ 
ووقف الشيع ,ايو جد ين‎ Res roms cet 
|. امره واحكم دولقه واحكمر‎ ges تافراجين: بين يديه‎ 
ما كانت تم مصروفة.‎ me, مطاليه‎ salés) At 
تقرب من خسة‎ BA us, اليه مى انواع الطعام‎ 
3 احدى وس وسيعماية‎ Liu عشرعاما روم مى‎ 
si جد بتونس سيرة جدها‎ a وكانت سيرة الشمم‎ 
لم يكن لهك اعرابها وطرفهها قو إظهور واعظم‎ at 
Eee ل‎ Re 
ملك لغرب ابى عنان لكنها فسدت ياباية ابنة للدليقة أبى‎ 
db, )( يحى بن إلى يكرمى عدم )6 قبول خطيتة لايته‎ 
بتع امىاعشره 8ه ونا ترك السلطان‎ Listes GTA 
1 Variante RS 
2 Un des manuscrits met le mot Labs». 
* Onlit dans les deuxsexemplaires لأبئة‎ , ce qui constitue uno 


erreur grossière. 
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ابو plis‏ الى قستطينة ستة UE‏ وخسى وسبعمايية 
وجه طايفة pee‏ جنده Gall alé‏ وبعت 
اقواما غ الجر ووجه عصية عسكرة فقيها مى pes‏ الى 
ابنة لخليفة وخرج al‏ ابو مد بن افراجيئ مع 
السلطان وجاشيتهم إلى المهدية وكانت Le paint‏ 
بوما واختفت اينة لخليفة يعد وتون الفقيه المشار اليم 
عليها وتالت لدرغدا .ان إشاء الله يكون لدديت ps‏ 
القادمى وغيره فرجع اليها Lee ps‏ فى GE‏ الى 
وقف فيه عليها واشتة باليدغييم ابر عياح وني 3 
ET‏ تسع وسعيى وسيغماية وبي ثلادون سن 
ومدته عشرون سنة 3 Li ÎLs‏ مى Lie Rires‏ 
غير je‏ غرد بالنداء كل مى ى حلمم يقتولهم الغتري 
الغرب وخرج من له يتونس Er Ne GE‏ 
الى المغرب,عاقب. آكثر الناس لابايتهم عن: التشريق وثقفٍ 
ى غدوة يوم وروده مدينة ناس آريعة وتسعيى LS‏ مى 
شيوح بى مرين us‏ من مون بس Dhs‏ 
وججاعة من وجوه DRE EC‏ 
all‏ ومو الخدت ايوعتيح الله ديق اجند 
بن مرزوق التجسان وتال له لامر دضع اليد قيها فقنال 
لم بنت طلطان خطبها سلطان كيف Lee‏ 





* 
AOUT-SEPTEMBRE 1852. 5‏ 
الثقان بسيب "ذلك ستة اشه ر dy D‏ عام ستى 
الامهر ابو doté‏ تسنطيينة واطر ' 
LR di JS ps‏ وقامم 
يق مرين وتايدهم يحبى ين مصون 
ين اللشمودى épais LS‏ الصراق تونس واقامر 
الامير ابو GLS‏ بيهاية, خس سني Bis‏ جد بن 
. تافرااجيئ هدة() من تونس حتى دخل عليه صاحيهنا 
el a aa‏ الله بن الامير a‏ وكرياء D‏ 
تزداده gs a ll‏ الاميزابو اححاق إلى توتنس فى 
البزورة ue po pad‏ الله يعض AA‏ رم وتوجة الى 
قستطينة ونزلها فى ضيافة اميرها ابن اخيه امير المومفيى 
a)‏ العياس ولا sol‏ بل SV hrs‏ وارتصل بعد 
راحقه اياما هو وعياله edité,‏ خاضة الى Suis‏ 














1 من‎ plage n'en pas 58 1 
queje ee ال‎ 


Khaldoan bel eue 1 


Brie p HE ةا‎ Al قوم‎ 


ve 5 
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حرمة حضرته واستقل الامير ابو A ur pd GLS‏ 2 


وفاة الشيع التى ى لسنة ست وسقين وسبعماية الى 
سنة سبعيى وسبعماية وكان 

وتوق الامير ابواتحاق نجاة فى شهر جب 

aise 5 اق ب«‎ al ولده الامير خالة بن‎ des 
بكر بن الامراء الراشدين © بويع .ىا شهق‎ a! بن‎ € al 
رجب مى سنة سبعين وسبعماية وكانت احواله بيى كن‎ 
قام يامره اليلق وغيره ولذلك لم يستنى اليه قضيعة‎ 
منقية مرصية وتردى () مى تونس باختلال‎ Eu Ale 
ابو‎ el ابره وفساد وضصعهم وتحرك الى للنضرة. امير‎ 
الموفنين‎ pal عبت الله ين‎ a العباس بن الامير المرحوم‎ 
sel dd بكر بن الامنراء الراشدين:‎ al حبى بن‎ 
الروسة‎ anus سنة.اثنين وسبعين وشيِعمَاية فى‎ 
التى ى مسقط راسه ؤرسنة تسع وعشريس وسبعماية‎ 
وذلك بعد ان وصل اليه بعص الافريقييى كنصور بن‎ 
يعد ايقداء‎ Bt الكعبى وغيرة وكان دخوله‎ ie 
القتال سيتا ى الثامن عش لشهز رفخ النشناق من عام‎ 
اثنين وسبعيى وسبعماية. واشتقر بالقضيلة وتهيت ديار‎ 
ds وسسكن ما‎ JS ما‎ Gé بعض لمشدام وقوم امير‎ 


place de 4535 +‏ ال ترد ى لذ لقاع مزمة sens‏ م٠‏ 














ئ 


maté DCE de تب‎ 


3 
AOUT-SEPTENBRE 1852. si‏ 
وبحدث Ge‏ الاحوال المودية الى استخبلاض الاموال Es‏ 
los LIENS‏ والبلاد ca EE pb‏ ورتب 
Ge me‏ خواصا لجلسه يتسابقون الى 
نه وأنسه aol, xl ENT‏ 
اكريم السدية port Lis‏ وسبعماية فكان الشيم 
ابواعبى الله بن Ke una al al‏ بن تافراجين 
EU) dl‏ جلوسه 4'التجلللشس ينعتو امور المسايل 
LS IST rss‏ التبسن متها اذا Je‏ عنها 
بقل وافر وتحفظ )6 ظاهر ويرجع اليه 8 ذلك وقرب 
اليه من. خواصه الواضلى معد الى spa‏ اربعة a‏ 
الوزيرابو GET‏ ابراقم بن AA‏ الرفيع Se peut,‏ 
الله نت وكلاهااقتننظيفيان بالولادة والكاتب العاقال ابنو 
GE‏ ابراهم بن "الفقية a) EAU AU DE‏ جد 
عبت اكريمابن oO‏ وجوه بلدنا والعاتب الفاسل 
Cdi‏ على بن ركزياء من SG‏ الاتدلس ومولدة 
وختدمعم بالغرية أوكانت لطبينبه gd af‏ يوسقن 
éditide‏ لا .8 يا 5363 (Ait. des Berbers, pu‏ مده ةامطك مط ١‏ 
عتوتفطة male adjeeëf‏ .تيفل M Guetin de Stan), éeit‏ 
Ro Man‏ 


fau 
phrase à و1 قم‎ ju J'ai رعو‎ ao 0 
D RS A plc de تحفز‎ où: 
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Les الاندلمى العرقوى معانة اووجاهة وجسارة‎ 
EXT ومشاركة‎ RAS بوايّه إن وخلاوته ولاتت‎ 
ss الخاجات وضومى تلامذة الطبيب المهيترين‎ 
الهفدلسى الاستردايق طبيب حضرة غترناطة وكان‎ 
فى قوله‎ ESS السلطان رجه الله لا يواقعه الا من كان‎ 
وله بالممضرة حسقات‎ aus امينا :) 4 مناولته وكله‎ 
الشبوع 4 اللقصورة عرق‎ EG RL دائمَات‎ 
HI ومتها‎ NO بالوقف‎ pe D 8 a جامع‎ 
ومفها‎ Ra ابن مردوم يذاخل‎ RU EU السبالة‎ 
ومتها رفع‎ ses البرج الكبيز هرق يلد‎ site 
السلطان الى‎ ES التصييف عن مزار طاحية إن‎ 
تجاميع اقغالة © ولول من‎ Le الى غير ذلك‎ Et ذلك‎ 
وجاد‎ Ge ابو وكرياء‎ as AL كتب علامته‎ 
Es, A أكوى القسنطيتى وطالت & ذلك‎ 
لفط‎ ge, BOIRE 4 مشاركنة وله‎ Qu 
وده كن غنول التتعؤاء‎ GES AR والسمت وملازمة‎ 
ثم كتبها‎ SUR وله فى الامراء الراشدين امداح‎ 

Les deux mantserits portent ريؤكأبه‎ qui est عمد‎ altération évi- 
este de وكاب‎ 

? La leçon des deux mannserits est Lu]. 


* 36: صاحيه‎ 
Las de ani pare 2500, Faire مدوم‎ mis 
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اله بعد ls‏ اين وجاد الققية لخبير العاقل ابو عيى الله 
belles‏ بنَ/الشتع: الققيه بى زيد 
عبد الرجان ين 8 بيتاك Je‏ قسنطيدة وطالت 
Ses Led poses SES‏ اللفظ الى وناة 
لدليفة @ واول À RE Le‏ ى البيغة الاوى الواقعة 
يقستطيتة 4 pes‏ شعهان مى سنة ستة وحخسى وسبعماية 
آككاتب ابوعلى خسن الى الفضل القستطياق وكان له خط 
Enseigne‏ من .وقفت عليه SE‏ 

تان المرينى Gens‏ 


TRADUCTION 


عسو عو ديتع معدم pe‏ 


L'émir Abou-Hafs Omar, مل اقلا‎ prince + 2 
croyants Abou-Yahia,. على‎ d'Abou-Zakaria, fils كف‎ 
princes orthodoxes, futisslué khalifei aus mois de 
redjeb de l'année 747 (de J..C.1346).,Son frère 
Abou'l-Abbas Ahmed , gouverneur de Kafsa, vonlant 
revendiquer ses droits, marcha contre Tunis, et rem- 


aucune des ممما‎ de verbe مدوم‎ se prête an dons de a 


phrase. La véritable leçon est مدونة‎ , «mises en recutil, réunies en 
diva» 
Le pts moderne des deux exemplaires رأقر اقم‎ 
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porta sir lui un premier avantage "mais: quelques 
jours après, il fut vaincu # sonitour etinis à mort (1). 


Ses frères prirent 2 
Le cheikh Ft. de “Abd2#Aliah-ben- 


Taféradjin, qui avait rempli les fonctions de hadjeb 
auprés du feuroi, S'aftachæ d'abord À la personne 
d'Abou-Häfs-Omar; puis, craignant Tissue” de دل‎ 
ESA )8( il quittà en grande hâte هل‎ capitale de 
,قاتلا‎ ét se dirigea vers les régions de l'onest. Des 
قم لاز‎ lancés تقال‎ poursuite, fut pris 
Sous les murs déConstantiteniet enfermé dans le 
Slim! (galerie en forme“ d'éntresol) de la casba de 
66106 ville وسور سروط‎ après lé card Nébil: qui rem. 














plissit alors les fonetions 06 me/buar ou gouver- 
nëur (AS ui dTénKlälloun, édition 
ki PAIE qu Jlemit en 

١ Aire. Le fugitit 


KEMogreb l'émir Abou Haçan- 
اتوم‎ Sakliar (3) ben Mouça-es-Se- 
1 qui Sétiit, avisé d'entraver sa marche, fut 

lement puni plus tard: l'énirAbotl£Haçan 
lui fit couper un pied et une main." 

Parti Jes compagnons de Tféradjin (4); se tron- 
Wait Abd-e1-| ne FYoncel (3), 
qui, pendant} détinnée dé l'occupation mé. 
عاتم‎ re 12 perception de l'impôt des 
RüisF'et dé 5106131 56 , moyennant une redevance 
de cent mille dinars. 

L'annééw#7 est appelée chez nous l'année des 
détenus” parce Qqué fous les proches” parénts du 
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sultan. tels que l'émir. Abou-Abd-Allah, fils de 
l'émir Khled, ainsi que ses trois fils les plus âgés, 
étaient internés à Constantine. À la mort du sultan 
Abou-Yahia, les six princes sortirent de leur prison 
pour reconquérir leur royaume l'épée à à main: 
mais le قتف‎ Nébil se montra sur l'esplanade de la 
casbg (6), du côté-de la porte; ilfit avancer les 
macliines de guerre; et, secondé par la garnison, 
il força les jeunes princes à rentrer dans le lieu 
leur-aptivité. Toutefois, malgré lesiconseils qui lui 
furent insinués, il eut la sagesselde respecter leur 
vie; et les: couvrit- dé sa prôtectiomi jusqu'au jour 
où l'émir Abouï-Haçan-el-Mérini entra en vain 
queur dans le pays. Ce fut ce prince qui leur عه‎ 
ebrda la liberté, et les dirigea vers le Mogreb. 
Disque l'émir Abou-Hafs-Omar- eut appris-à 
Tunisique le mérinite Abou}Haçan s'avançaitvers 
T'frikiagilmitisur pied une armée nombreuse, et 
se porta:sur, Constantine, dont il voulait, faire le 
centre de ses opérations. Malheureusement les chefs 
de la ville refusèrent de se déclarer pour lui,-dans 
la crainte d'être châtiés par les Beni-Mérin, Cecontre- 
temps l'obligea de reprendre la route de YIfrikia 
ses troupes. Aboul-Haçan le poursuivit: sans 
de temps, l'atteignit eu lui livra bataille avec 
‘des forces considérables. On était au milieu عل‎ l'an- 
née. 748 (deJ. 0. 1347): Trahi par, la fortune, 
l'émir Abou-Hafs-Omar voulut reculer; mais il fut 
pris et lué (7). Ses troupes cherohèrent leur salut 
1 Ja fuite. 
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مساح جتان مسال À GOUVERNEMENT‏ 


. Cette victoire éclatante “معد‎ à l'émnir Abou‘l- 
Haçan-el-Mérini a possession entière du pays (8). 
لآ‎ en dispersa les chefs dans le Mogreb, et fit son 
entrée iriomphale dans la ville de Tunis, la même 
année (9). Mais la fortune abandonna bientgt sa 
dynastie, À Ja fin de l'année 748 (de JC. 1347), 
éclata contre eux l'affaire de Kairouan, plus terrible 
que l'échec qu'ils avaient essuyé à Tarif en l'année 
7h (de J. 1340). 

Voici l'origine de l'affaire de Kairouan. Abouïl- 
Hagçan s'était mis en campagne. pour châtier les 
Arabes rebelles (10); mais lorsqu'il fut en vue: de 
l'ennemi, la trahison se glissa dans Jes-rangs عل‎ son 
armée; et pendant que les Mérinites abandonnaient 
ses drapeaux, une grande partie des Beni-Abd-el- 
Oundi se sauvait dans le Mogreb. trente mille 
cavaliers qu'il avait amenés avec lui, il ne lui resta 
qu'une faible escorte, avec laquelle il se réfugia dans 
les imurs de Kairouan après avoir vuises bagages, 
ses armes, ses munitions, son trésor et ses:bôtes عل‎ 
somme tomber au pouvoir de Den د‎ 
bloqué dans cette ville pondant quelque temps; 

dl s'échappa (1 غم زد‎ retourna à Tunis, n'ayant د‎ 

lui qu'une poignée de sérviteurs dévoués, tant ca 
valiérs que docteurs, secrétaires, chrétiens ct ma 
louks; car les Beni-Merin s'étaient dispersés icheval 
dans la direction.du Maroc. Cependant a 
où il rentrait dans là easba de ذل‎ capitale, quel 
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villes de Tfrikia reconnaissent encore la puissance 
de son nom. 2 

Sur ces éntrefaites, il arriva que son fils, l'émnir 
Abou-Eunän, qui résidait à Tlemcen, victime d'un 
odieux mensonge, s'imagina que son père était mort 
à Kairouan, et fit rédiger un acte à cet effet. La 
plupart des Mérinites qui s'étaient retirés dans le 
Mogréb après le désastre, ÿ apposèrent leurs signa- 
tures à titre de témoignage; alors on-vit le jeune 
prince s'emparer du pouvoir et se faire proclamer 
sultan au commencement de l'année ولاج‎ (de J. 0: 
1348). 

De son côté, عنصا‎ Abou!l-Haçan ne fut pas plis 
tôt parvenu à Tunis, qu'il déplaça le prince Abou: 
Abd-Alluh, fils de l'émir Abou-Zakaria, fils du chef 
des croyants Abou-Yahia, fils d'Abou-Bekr, gouvér- 
neur de Bougie, et lui conféra le commandement 
de la ville de Nedrouma (12): En même temps, fl 
éloigna de Constantine l'émir Abou-Zeid-Abd-er- 
Rahman, ainsi que ses frères, fils comme lui de l'émir 
Abou-Abd-Allah, fils du commandeur des croyants 
Abou-Yahia, fils d'Abou:Beer,et leur donna Oudjda 
sur la frontière du Maroc, avec le revenu de cette 
ville (Ibn-Khaldoun, Histoiredes Berbers,t.1 
Mais il laissa l'émir El-Fadel à Bône siége 
de son Rs parce qu'il 6ل‎ regardait 
comme tin homme: tiellement pacifique. IL le 
connaissait d'ailleurs depuis longtemps; par suite de 
son mariage avé sa sœur (13). * + . 

À la nouvelle du désastre de Kairouan, l'émir El 











En: s datée sais 
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Eadel, quitta. Bône, où-les:BeniMerin avaient: été 
Saineus et pillés, un mereredi soir, le عل قد‎ doul- 
hidja 748 (de JG, +347); le vendredi suivant, il 
entrait à Constantine, avec son escorte, Sa premibre 
pensée fut de se porter sur la casba ; mais il مل‎ trouva 
fermée. La garnison, qui tenait encore pour les Mé- 
rinites (14), s'était déjà préparée à faire une-vigou- 
reuse résistance; Les remparts étnient-défendus de 
كلاقم ؤرما‎ par des archers.et des soldats revêtus de 





دودح سئي dal‏ 








1 cotleg de maille. L'émir sentit son courage ébranlé; 
: ilretourna sur ses pas et se retira dans Ja principale 
| mosquée-de Ja ville, où il célébra la prière du ven- 


dredi. Cétait la première fois. qu'on y voyait un 
Lhalife hafite assister en personne à la prière de ce 
jour: Quand هل‎ cérémonie fut achevée; l'émir s'assit 


d daus la mosquée, songeunt au-moyen de calmer 
هل‎ garnison, On a prétendu qu'il s'était abaissé jus: 
qu'à er grâce aux habitants de Constantine; 


Mais, est qu'un mensonge et une infime calom- 
nie, Ge, qui est vrai, c'est qu'il envoya: mon père 
ElKhaëb en parlementaire, pour olfriraux rebelles 
de la casba une amnistie pleine-ét entière; avec la 
garantie de son serment. S'il faut le dire en passant, 
10m père pria ee jourdà à Djama-élKebir, au mi. 
_ lieu des fidblesgamais ce futila seule fois de sa vie, 
Ve M ut 9 près midi, دا‎ paix fut 
acceptée, portes. ١ دطنبيه‎ s'ouvrirent:de- 

il vit ما‎ populace 
ل‎ ites, et pour 
St soustraire Jui-même à sa fureur, لأ‎ fut obligé de 











AOUTSEPDEMBRE 1852. 229 
se: cacher pendant une grande partie de la journée. 
Vainqueur enfin et maître de قل‎ place, il en عه‎ 
pulsaytous les Mérinites jusqu'au dernier, ets" 

para-des nombreux trésors qu'elle renfermait. C'é- 
tient les présents etles oflrandes que les populations 
du Mogreb venaient d'envoyer à leur souverain. Au 
lieu de les utiliser, ELFadel en prodigua inconsidé- 
nément lasplus grande partie. 

à Trois-mois après; lil partit de Constantine: pour 
sexfendre à Bougie, dont la population était hostile 
aux -Béni-Mérin À. la faveur de ces dispositions, il 
prit ها‎ villes et mérita pâr' cette nouvelle conquête 
une gloire quevinrent ennoblir son amour pour la 
paix, sa modération عه‎ son habileté à adiministrer 
les pays soumis à sa puissance. Ce prince était d'une, 
beauté vraiment remarquable, [1 avait un talent sus 
périéur.entealligraphie. Ceux qui eurent le don.de 
l'égayer furent l'objet constant de sa faveur. 

2 Son secrétairéudus paraphe ; ‘alama, fut l'illustre 
savant Abou-lsbak-Ibrahimeben-el-Hadj, né à Gre- 
nude, en (15). 00 6 

Pendantque ces événements s'accomplissaient, 
S'émirAbou!l-Haçan-el-Mérini résiduit à Tunis, 
cDèsique J'émir Abou-Æunn eut acquis la. certi- 
tudéique,son père était encore en vie, il'eraignit de 
recevoir عل‎ châtiment. de son usurpation.. Résolu 
alors de mettre touten uvre pour conjurer l'orage, 
ilseuligua avec les! anciens gouvernèurs de Bougie 
et de Constantihe, dans le but de susciter صم مل‎ 
barraseli son père; et les renvoya tous deux au siége 
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de leur commandement. Hs devaient en. quelque 
sorte lui servir de premierrempart (16). L'un entra 
à Constantine, l'autrereprit la route de Bougie et 
le pays revint à ses légitimes. possesseurs, C'est ce 
que nous exposerons en détail, sil plait à Dieu 
Très-Haut, 3 
Quant à l'émir El-Fadel, après une résistance عل‎ 
plusieurs jours, il céda Bougie à son neveu; ets'em- 
barqua pour Bône ; mais il n'y demeura que quelques 
mois, puis il marcha sur Tunis, où les Arabes l'ap- 
pelaient avec instance. En arrivant, il attaqua les 
Mérinites qui occupaient: lu casba. Quoique la latte 
se fût prolongée, Aboul-Haçan fut réduit à gagner 
le Mogreb par mer (17). 20 + à 
GOUYENNEMENT D'ADQUL-AIMA SEL # 
Le même jour, l'émir Abou'l:AbbaselFadel, fils 
du commandeur des croyants Jahiacben-Abou-Bekr 
et descendant des princes. orthodoxes faisit-s0n 
entrée à Tunis où il fat salué khalife. On était dans 
l'année 750 (de .ل‎ ©. 1349): Parmi 
on doit citer Ech-Chouache ( 
iuriseonsulte). de Tunis, 
avait eu précédemment Fhonneur 5 
life. Cependant le khalifeymontra tant عل‎ faiblesse 
3 suivre les mauvais conseils de ses serviteurs, que 
l'autorité fut compromise et le trône ébranlé. Le 
cheikh Abou-Mohammed-Abd-Allah-ben-ech-cheikh- 
Abou Abbas-Ahmed-ken-Taféradjin revint de 
YOrient, où il s'était réfugié, à d'époque oùla for- 












loto. TU‏ ن؛ بهد 
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tüne commençait à tourner contre les Beni-Mérin. Il 
employaHd ruse pour attirer E-Fadel hors de la ville 4 
ets'emparer de sa personne (19). Uné fois maître de 
la position il entra à Tunis. Son premier soin fut | 
de chercher l'émir Abou-Ishak, fils du sultan” des 4 
“eroyantéAbov-Yabia, fils d'Abou-Bekr, et descendant . 
des princes orthodoxes. Ayant appris qu'il s'était ca- | 
ché-dauis une maison de la banlieue, il l'invita à en 
sortir, et le proclama khalife ati mois de djoumada 
premier, l'an 54 (de J.C. 1350), après la mort de 
son frère, Dieu sait quelle futla fin de ce prince in. 
fortuné (20). am 


GOUVERNEMENT D'ABOU-1SHAR. 


Dès le commencement de ce -Fgne, ce futile . 
cheikh Abou-Mohammed-ben-T'aféradjin qui prit en 
main la direction des affaires (22); il pacifia le pays, 
consolida le pouvoir du gouvernement, et fit en 
même temps respecter l'autorité du chef dé l'État. 
Son dévouement pour Abou-Hshak fut tel, quil allait 
au-devant de ses désirs (a2). et qu'il fui procurait 
tous les mets qu'il désirait. Cela dura environ 
ans, à partir de l'année 751 (de J. C, 1356). 
L'administration du cheikh Abou-Mohammed fut 
généralement digne d'éloges. Peutêtre lui repro- 
chera-ton d'avoir trop épargné les Arabes, ainsi 
leurs chefs (23), et d'avoir fait peser un impôt 
bitant sur là navigation. 
Il existait entre lui et de roi du Mogreb, Abou- 
Eunän, un échange amical de cadeaux; mais leurs 
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bonnes relations furent troublées, parcé que la fille 
du khalife Abou-Yahia fils-d'Abou-Beltrefuéa de 
se marier avec فل‎ fils d'Abou Eunän Mprétendant 
qu'elle avait entendu dire dé lui qu'il était brusqué 
et insociable. دعا روط‎ fo: 

Lorsqu'en l'année 758 (de J. 0. 1367) d'émir 
Abou-Eunân: marcha sur Gonstantineçsibamenn 
par terre une partie de ses troupes, avec la tribu 
des Oulad-Mehelhel, en même temps qu'il expédiait 
par mer un corps d'armée considérable, Un des plus 
illustres fakihs de sa cour partit avec ln flotte, ayant 
pour mission de demander la main de la princesse: 
A leur approche, le cheikh-Abou-Mohammed-ben- 
Taféradjin voulut d'abérd défendre Tanis; mais ayant 
appris qu'Abou-Eundn ‘allait s'avancer avec lé resté de 
sonarmée, il se sauva à ElMahdia avec le sultan 
Abou:Ishak-Ibrahim etsu-cour. Leur abséncé de lu 
capitale dura soixante et dix jours. 

Quant à da fille du khalife ; elle eut une première 
entrevue avec le fakih en anission, et luiidit +a De: 
لذ"‎ plait à Dieu, nous nous réunirons.chez-le 
cadi avec les témoins, et l'on s'entendrazmMhis lors- 
qu'il so présenta au rendez-vous, il ne la trouva point, 
parce qu'elle s'était cachée pour éviter: la rencontre. 
Loin dese décourager, iLrecherha la princesse avec 
une nouvelle instance, Malheureusement la mort du 
sultan rit fin à ses:négociations, à la fin de d'annéé 
769 (de J. C. 1367-1368). 11 était alors-âgé-dé 
Arente ans; son règne avait duré vingt ans (af). 

Abou-Eunän quitta/Constantine. malgré lui : sou 
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armée l'entaina pour ainsi dire en. criant: « Partons 
pour l'Occident!» Dans le mème temps, ses parti- 
sans séchappaient de Tunis en désordre, Mais à peine 
futil-arrivé dans le Mogreb, quil 0 
blement presque tous ceux qui 
rester en Hrikia. Le lendemain de son entrée à Fez, 
il jeta dans les prisons quatre-vingt-quatorze cheikhs 
du parti mérinite, et_ordonna: le, supplite de son 
ministre Färès-ben-Mimoun-ben-Oudrar. et de plu- 
sieurs officiers supérieurs de l'arméo, 

Le fakih Abou-Abd-Allah-Mohatnmed-ben-s Ans 
de: Tleméen (25) qu'il avait.envoyé à unis. pour 
demander la main de هل‎ fille dusultan ne futpas 
épargné par sa colère; il lui.fit un crime de sa dé- 
convenue. En vain l'accusé lui répondait; املك‎ 
a qu'un prince en personne. qui puisse. demander 
une princésse مغ‎ mariage : comment voulier-vous 
que je réussisse}» لا‎ l'enferma dans les eachots pen- 
dant six mois. : 

En 760 (de.3. C. 1359), l'émir Aboulshak-Ibra- 
Aro se porta sur Constantine, où la garnison méri- 
nite le tint quelque temps en échec. (26), Espérant 
être plus heureux du côté de Bougie. il y conduisit 
son armée, et, à la faveur d'une insarreetion, 
populace contre les Beni-Mérin, s'empara du 
de ces derniers, nommé Yahia-ben-Mimoun-hi 
Masmoudi, quil ft embarquer, pour Tunis, 5 s 
de fers, Depuis,ee moment jusqu'en 765-( de. C: 
1364), Bougie fut le siége de sa résidence; le chei 
Mohammed-hen-Taféradjin: Ini- expédinit: de Tunis 


32 16 
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toussses approvisionnements. Il y restajusqu'à l'é. 
poque où il en fut chassé parson neveu, l'émir Abou 
Abd-Alkah, ils de l'émir Abon-Zakaria; lequel venait, 
après plusieurs tentatives malheureuses, reprendre 
son gouvernement. : Ensuite il reprit la route. de 
Tunis par terre, pendant qu'Abou-Abd-Allah: lui 
enlévait unespartie de ses bagages. Arrivé à. Cons- 
tartine, il ÿ reçut une hospitalité magnifique dela 
part de son neveu, l'émie AbouAbbàs, qui en était 
devenu commandant supérieur. J'ai dit son neveu: 
mais je n'ose l'aflirmer (27): Quelques jours ayant 
suffi pour le remettre de-ses fatigués; lui, sa femme 
et les gens de sa suité, il reprit avec: eux. la route 
de Tunis, et reparat dans sa capitale avee. touts la 
pompe de la royauté. Cependant il né; fut réelle- 
mentailranchi dela tutèle du cheikh Ben-Taféradjin, 

qu'il mort de ce dernier (28), é'ést-idire, en l'an. 
M 266 (de 3. 0: 13641365). Jusqu'en 770 (de 
.ل‎ G, 1868-1369), ce fut lui qui gouverna: Une. 
mort subite l'ayant enlevé dans le mois de redjeb 
de la même année, il laissa 1e trône à.son fils, d'émir 
Khüled-Abou-Ishak, fils du commandeurdes croyants 
Aboü-Yahia , fils: d'Abou-Bekr, Msn des 
Princes orthodoxes. 4 

0 





GOUVERNEMENT D'ABOU'L-BAKA-RIÂLED. 


. Ge prince fut salaé kbalife au mois de redjchidé 
l'année 770 ) ول‎ J. C: 1869). L'administration. de 
son-royaume resta entre les mains de ses ministres, 
et particalièrement d'El-Balqui. (On lit dans le Mo. 
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nèss EkBelâqui-où El-Yolâqui, et dans Jbn-Khaldoun., 
édition de M. de Slane, Ek-Beliqui.) Aucuneaaire ne 
lui était soumise (29). et le gouvernement fut poussé 
daps une voie funéste, par suite des exactions et des 
désordres qui: s0-commetiaienit.Enn l'émi se vit 
obligé de quitter Tunis en 77a (de. C. 1371)où 
approche. de l'émir Abou'1-Abbas, fils du comman- 
deur des croyahts Abou-Abd-Allah, fils عل‎ l'émir 
Yahia, fils d'Abou-Bekr, descendant de ممعم‎ 0. 
thodoxes (30). à 


.كط قيس معام سرام Le‏ 


Abou'l-Abbas, ل غم‎ Constantine هل‎ bien ا‎ 
en 7ag (dé J. (وقدة دن‎ , était gouverneur de coute 
ville, Plusieurs chefs de l'Hfrikia, à la tête desquels 
se trouvait Mansour-ben-Hamza-el-Kaabi, vinrent 
l'engager à sesaisir du trône. S'étant laissé tenter, 
عق از‎ présent: devant les murs de Tunis, dont un 
combat-meurtrier lui ouvrit.lés portes, ع1‎ 18 du 
mois de rebi ebtsäni de la,mäme.année. Eu, rème 
temps qu'il prenait possession de 5 -أمس لوطم‎ 

d déchu 





pillage. 7 
Le premier soin d'Abou'l- Abus 5 de-rétablir 
F'ordre dans les finances et. dans la police. La 
futrendue aux routes, et la confiance s'étendit sur 
tout le pays. Enunmot, il organisa l'administration 
d'une manibré parfaite, C'est l'honneur de. ce prince 
d'avoir institué un medjlès (3 +), uniquement com- 
posé d'hommes d'un mérite supérieur qui concou- 
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ssieht à l'éclairer de leurs lumières: En/776 (de 
4: G.1374-5), j'eusde bonheurde voir fonctionner 
cette haute cour, On'y,remarquait le’cheikh Abou- 
Abd-Allah fils سل‎ cheikh Abou'l:Abbas-Ahmed-ben- 
Taféradÿin de Tinmelel, qui, indépendamment d'yrie 
connaissance parfaite des affaires relatives au gouvêr- 
nement, savait trouver, dans des trésors de sonjuge 
ment etdesa mémoire, des citations ou des exernplés 
pour-résoudre les questions les plus’difficiles (32). 
Il ÿ avait encore au nombre de ses favoris/quatre 
cheikhs qui l'avaient accompagné jusqu'à unis, 
C'étaient le vizir Abou:Ishak-Tbrahtrh, fils du cheikh 
Er-Refe', El-Hadj-Abou-Abd-AllahzMobamimed, 
né, comme le premier, à Constantine} lé secrétaire 
intelligent AboulshükTbrahim, fils du juriséonstilte 
si justement svanté pour هل‎ droïture ممى 6ل‎ juge- 
ment, Abou-Mohammed-Abd-el-Kerim-ben-elKe- 
mäd;sune des noubilités de notre villes et l'habile 
secrétaire Aboull-Haçan-Ali-ben-Zakaria, qui avait 
servi dans le Mogreb. où il était né d'une! bonne 
famille de l'Espagne. sf op ons 
La santé du khalife était confiée au miédecin 
Abou'l-Hadjadje-Youcef, qui était né AFkoüba, ville 
d'Espagne, et avait su, par4un mélange عل‎ finesse 
et de douceur de earactère ; se faire à قل‎ courune 
position considérable, qui Jui permettait de proté- 
ger maintes personnes et de Jeur-rendre de grands 
services: 11 avait eu pour professeur. Ben-Ourard, 
Villustre médecin de la ملسف‎ Grenade ;inédans 
ville d'Usturdéle, en Espagne. ٠ بح اوسا‎ 
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Le sultan n'appelait aux fonctions administratives 
que des hommes d'une intégrité, d'une vertu. so 
mérite reconnus. 

On compte parmi ses œuvres étés vid 
création durable ; 1° l'établissement d'un collége de 
lecteurs journaliers du"Koran- dans هل‎ maksoura, 
située à l'ouest de Djama”ez-Zeïtouna (la mosquée 
de l'Olivier); 2° la fondation d'une sebbdla (33) 
sur la place d'Ibn-Merdoum, dans l'enceinte de la 
ville;:3* la coustraction de la grande tour, située à 
L'est de la ville de Kammatt, sur le port. Sa piété 

ssura, par des aragfà, ou rentes à perpétuité, l'exis- 
tence des deux premiers établissements: لآ‎ aboli la 
difa, cestä-dire les fournitures de vivres imposées 
aux habitants, dorsque la cour était en voyage. 

Le premier personnage qui fut appelé à l'honneur 
d'écrire son ‘alama (paraphe ) à Tunis est عل‎ fakih 
Abou-Zakaria-Yahia-ben-Oudjad-el-Koumi, detCons- 
tañtine. H occupa pendant plusieurs années ce poste 
élevé, et montra un rare dévouement pour ع1‎ bien 
public. لآ‎ réunissait toutes les qualités qui font un 
bon secrétaire d'état, l'élégance de l'écriture, l'esprit 
de conduite et la discrétion. Son père a été mis 
au rang deg poêtes célèbres. On a de lui un recueil 
de vers # composa en l'honneur des & 
thodoxes. 

Après la mort de Ben-Oudjad, les fonctions de 
secrétaire du parafe royal furent dévolues à un 
homme d'un mérité ét d'un savoir incontestable, le 
fakih, Abou-Abd-Allah-Mohammed, fils du fakih 
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Abôu-Fadel-Kicem. fils du cheikh AbouZeid-Abd- 
er-Rahmän-ben-el-Hadjar, issu d'une fille qui 
donna plusieurs édels à la: ville de Constantine. Jus- 
qu'à la mort du'khalife, il conserva cette place,ret 
Sy fit remarquer autant par l'habileté de son écri- 
ture, que par la netteté de son style. + 22. 
‘Au mois! de chaabän de l'annéé 756 (de 1.0. 
1355) lors de sa première investiture, qui eût lieu 
à Constantine, il avait pris pour secrétaire de son 
parafe le kateb Abon-Ali-Haçan, fils d'Abou'kFâdel 
le Gonstantinois, qui, au dire de ses coitemporains, 
ct notamment de l'aveu فل‎ l'érair Abou Eunân, pos- 
sédait un talent extraordinaire en calligraphie, 





NOTES ee 


(1) Ge fut aréradfin où Taférakin qui poussa Abou-Hafie-Ornar 
Wsemplker du trône, au. mépris des dispositions da s0n père ea 
faveur d'Abon' Abbas, luformé de cette perfidie, celui rassembla 
es Arabes اه‎ march su Tunis. (CM 'Adillabeiien-Nourtaia-fe 
Mfähhered-DoulaabHafiie, pue Ton: Chenim, fl, 47 .؟‎ ٠١ 5; le 
Mouse ft ahhbar Hrlia مم‎ ouest, pr M “RaïniebKai- 
rouâni, plus connu sous le nom de Ben Abi-Dinér, peu L 7) — 
Hadj: Hamouda-ben-Abd-el-Auis هل‎ Tunisien ajoute dans sa Chr. 
rique des Hate, FX, à Ÿ.L #7 + «que san frère Abog-Fart, qui 
était gouverneur du Lrrioire de Souça, vit uit oi 
Gabon à mate Co dés nt mr pans 
textuellement à TbirKhaldoun {Hit des Berbers, ,أ با‎ p. 547, L 8 et 
six, édit. du baron de Slane) par Tbo-Abi-Dinar et Hadj Hamaua. 
— Abon-Haf-Omar, soutenu par les Al-Mahades, sortit de Tunis 


en présence, ٠, er‏ امود 
das la espiale; puis 1 rasenbla ses Hors et‏ مويه أ va‏ 
à Ténis,‏ تاماه Sr pouf POuest. Abou-Hafi-Oinar ve santa‏ 
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et-de là à Bedja. Ce fut alors qu'Abou'l-Abbas entra sans obstacles 





dans la où عد اذ‎ resta que sept jours. (CE. le Mouneus 
di aan, de 8 Po Kaloo (es Li: pu 547, 
otre dans des 


Lao), ainsi que Hadj-Hamouda son وسيم‎ 
détails plus longa : مساطة. لدمطف‎ descendit d'aborl dans lo, 
{dd} de RäsetTibia, et Bt sortie de prison عمد‎ frère! Abou 
Bakay ensuite il installe dans le palais. Huit jours après, l'émir 
Abou-Hafss-Ouar pénétra dans la ville. à la pointe du jour.» Ondit 
nos Ibé-Chemmb, ol, 38 +. 13 « À cette nouvelle, Abou Abbes 
voulut مه‎ sauver par هل‎ porte dite Bab-el-Minäre.» mais l'aabt 
ماري‎ fermée, il-goucut d'un autre té, e fu pri par Le ته‎ 
Moro pare au moment où 1 0 انملاع‎ dans Ia maison d'El 
Meliäni, € fut فل‎ qu'il perdit «بمايها‎ « 


(8) La متمد‎ précédents ها مبيوتاينة‎ conduite de Taféradjin. 
(5) hold dei (op up Land, pu ا‎ 


{A} Dass l'impowsibiité de figurer avec leur alphabet là pronon- 
cistion du gué ou مو‎ des Hkrbers, es Arabes ont éerit tantôt Tafé- 
radin {ce اما‎ Koofood), لثامم‎ Taférakin ) بك‎ 1bKhaldou), 
La véritable orthographe est Tafémgnine C'est ainsi que du nom 
becbee Asnogui pl lindguen, on à fait Saahadju. 


4) Les Benen-ouaf real une Le عع سمي‎ pad de 
Guedja, sure terioire de SA. 


(G) La cmsba de Constantine, située dans Ja parte la plus élevée 
et à l'angle septentrional de la ville, format, avant l'acrivée des 
Français, un quartier distinct, trbspeuplé el ntouré de mt 
bâtis en 683 (de 3. 0. 1384) par l'émir Abou-Zakaris, et 
été démolis par le génie militaire an 1849, pour étre rempl 
parue ا‎ ot encres, st da cit de lue 
qu'à l'intérieur, une trentaine d'inseriptions grecques et di 
ions lues, ولا‎ hépital, deux immenses asorues et un pare dat 
“llere, out été construits dans l'enceinte de La exsbay on ny voit 
los que ذا‎ mosquée des sus Haies ransormée eu mag 
Tu génie, et la maison des Koutchouk-Âf, qui est occupée anÿ 
A'hui par هل‎ pharmacie militsre. Par suite des différents travaux 
sécuiés à cet endroit, le مامد‎ ét ahaiasé de plusieurs mètres, 
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des Tures sem L 


qu'elle 
“Hamouta مامه‎ an fol, 13 v: À: Fu 


Ml Om Lt apporte à Bd, OÙ rl اسل اننا‎ 





١ 
18) Au rapport d'IbaAbi-Divar {ef le Moëmes, pe a, 1.45), 
pa 


fi 


0 mie rene 


Si seafoit reg le Mogreb, اذ‎ s'était revu à fa cour du 
pe mate, vint ut cuit come 0 


(0) À ee jet, Ibn-Chesin racoate (ol. ود‎ v. 1.13) que l'émir 
Abou’ sens sous les murs de Tunis une armée ai nom. 
eus que ill dei insiste pour ما‎ loger. 1 Fi agé 
coentruire au-dessus de Sedjonm 4,2, ne nouvelle ville; 
d'ElMansours, = + °4 


“compilateur ,مقطا سه مطل‎ se 


dire mérinite. اومسفانا ال‎ 


010 Ba تسمه‎ as que 0 
pm jar eut parte de Pas 








\ 


VE 


3 
. 
: 
| 








AOUÛT-SEPTEMBRE 1852. ET 
(Abou'tlaçan de s'être montré ingratrenversles Arabes eu de n'avoir 


pas accompli les qu'il leur avait faites pou Les atirer 
sous ses drépeaut. (C£.:l'Adila, fol, 3o rl. مان ,د‎ Mouness, 
para الود نا‎ : / : 7 


(41) Taféradjin avait at a foriane du san mé ls 
aient depuis quelques jours ومسو مادم‎ dans es murs de Kairouan, 
Lorsque les Arabes, inspirés par Bou-Débbous, qu'il s'étaient donné 
goursla rei demander Tai par rater do ما‎ pois. 
Mais lorsqu'il fut arrivé dans leur camp, is Le proclambrent) 
de Beu-Debmus. (GE Him Cham, Fl So x. 2, ee 
Mounes, p. 233, بل‎ à et sui.) +. Quant À l'énir Abou'-Hagan, 
il parvint à gagner quelques Arabes de la ribu des Oulad-Mehel- 
el, مهلهل‎ , qui lui procurèreot Les moyens de sortir de Kairouan 
et dé ne rendre à Souça, où i s'emburqua pour Tunis, {C£ Ibn 
Chewm, le. laud. et le Mounvas, ps 213 À. 5) 
ces événements en quelques Hignes seulement (Fl, 13 + 
:در .ا‎ cependant aucun historien. n'a traité 6e sujet avec plus de 
science qu'Tln-Khaldouf; mais le pl 
it devoir de renvoyer le lecteur à so premier volume 
de l'Histoire des Berbers, بم‎ 555. 














1 (12) Nedrours, ville sur la frontière du Maroe, et non loin de 
“Fiemcen. IbüKhaldoun naus iodique la position qu'il tui fit, par 


(P: 550,1 9.)‏ واقطع له الكفاف من جباينها ؛ ea moi‏ 


(13) La même cireonstance a été roeucillie par Jbn-Gheima 


fol: وذ‎ vb meurs. «احنه فقيقة‎ 








Abou'l-Hdçan avait laissé à Constantine des licutenabts et‏ زقلا 
(HKtaldoun, p56o,‏ وانزل بقسنطينة خلفاء ss agents,‏ 


(5) J'ai trouvé la biographie. du docteur Abou-Isbak dans le 
Telle éd-Dibadj d'Aumed-Baba le Torahouctie مسا‎ 





(16) Gest ce qu'lbn-Chemmnä esplique, en ces termes : 
الى المغرب.‎ jtd! اعليهم العهد أن بمنعوأ. باه متن‎ (CF: ci 
m1 47) Plus lof te «Se voyant dans l'impos- 
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sibilé de pénétrer dans les erres,l'émir Abou'l-Haçan s'emiberqua 
faille, ses irons et sa garde, pour se rendre dans le Mo 
(bd. ةلم‎ + 





À 283 ef Je Moses, pe 123, 15.) 


u7 ع ا‎ Rene s 
1٠ titre الملطان‎ Jai) 
Serres 
ce ce quil fait partir Abouïl-Hagan avant 
RÉ ا‎ 


(8) Le nom de ce ministre est 

PA اسم يط‎ 00 
(19) Taféradjin avait poor complice Omar-ben-Hamza, avec 

quel À était renésotré à ها‎ Melke en 750. GS 

Be 561, L5:; et l'Addllé, PL 336 Las)" 


LP Lens PA PE ds a fr 
er (Cf. Ibo-Khaldoun, Risk vu Adilla, 





Fee 


1 remarque qu'il recevait ions les matins les 
Pipes RCE ETES 
pont qu'il se laissait offrir Jes Bosamages qui ne sont dus qu'aux rois 
و وا ا ملوك‎ ls. (Conf. 2-2 
6 58 0145) مسلاا‎ de علد‎ insister our La peine 





ture de l'ambition de Taféradjin, eo disant : es 
PRES) 

(22) L'émir Aboa-1sbak ait tèsjeune LE ii 
une par Taféradjin, FRE TE EEE Cr. Tho-Khaldoun, 


B Sr, Las) 


(83) Cependant اذ‎ est prouvé par Le témoignage d'Ibo-Chemmà et 
lbe-Ali-Diaar, que دا‎ palitique Tate nl 
éfincer les Arabes du commandement dé Carthage, قرطاجنة‎ , da 
Kairowan, de Souça; de Badja. de Tubersok et d'EILOrbéss (ef. 
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EAdilla ركد ادا 33 اما‎ et le Mounesss بإق دسا خددم‎ pour leds 
aber er ل‎ ١ 

(24) Aa دمل‎ de yes رسنة قسع‎ l'année لذ رو0ج‎ fut lire 
تمع ومسي‎ Pa 759: au hé عشرين‎ ot» donné 
comme 6ل‎ nômbredes années da règne d'Abou-Eunin, on doit sub 
ner ao adixr. CD. 

(29) Voyez la biographie de ee ناتك‎ dans Le Tekmileted-Dibad) 
LA, M 596 et. Gr. LS. x 








ÿ dates 
(26) Ge füt éette لقا ملسم‎ que les chrétiens Veniparbrent de 
Hamnamat, HULL. (C£ le Mouess, p. 115,1, 3.) 








(87) Haëj-Hamouda atteste qu'il éait son neven, comme on de 
voit das la phrase duivante : ادا‎ OLIS الى ان برا‎ 
ue gd فى‎ ah .ا‎ 5 1-6 

(28) Taféradjia mourut del peste qui régnait à Tunis. Quelques 
joues avant sa mor, le sltan avait épousé sa file, Le contrat de 


mariage avait été rédigé par Iba-Meraouk. et lu par Tbo-Araf:(lbn- 
Cheimm, fol. 34 r 113, فط فوط‎ Dinar, p. 225, L 44) 


(29) L'émir Abouti-Baka était excessivement jeune, dit سمط‎ 
Chemin, صغير م ينأهز‎ core وجو‎ (GE l'Adills, fl 34 1١ .3ه‎ 


لزاع À peine s'était samvé avec les siens par la pôrte‏ راق 
ri arrêté... Plus tard on l'embarqua avc son‏ 

ère pour. "mais une tempête les fit sombrer. (CC Adi, 

ol. 35 ve L 4 et suiv.), Tbn-Abi-Dinat n'omet aucun de ces détails 











(81) لل‎ est à remarquer que plusieurs historiens ont parlé de 
ositation, fondée par les Hafsitesà Tunis-IhnAbi-Dinar, 
tre la page a de son Épilogue (voir Esploration 

ue de FAlgérie pendant les années 1860, 1854, 1842): eLes 
Beniafss résniaient devant eux, le jeudi de chaque semaine, 
Leseadis, Ts müpitis et Les ouléma, pour rendee la justice. LA se 
discutaient les grandes allires. Les ouléma uisaient les recherches 
et décidaïent les points de droit. Ce medjlès (analogue à nos assises) 
“lurait une heure. Les autres jours de La semaine les cadis pronon- 















00 JOURNAL ASIATIQUE. 
مما اقلق‎ jugements, soit chereu, sit dans Le lieu-désigué à cet 
cet مسبت‎ 
. MUR 
هلا‎ autre passage de l'épilogue du Moumess parait مد‎ rappèrier 
PO npr eertemt dog ambre 
de droite, leur application aux ofires qui.se présentaient.» (CH. 
Esplor,scon pen, LB.) 
63) Le mot JL sbalth, de même que سبيل‎ sil, désigne 
une grande fente publique. (Voy. Sir Grentle Temple, شع‎ 
بحم‎ in the Mediterranean, 1.1, p.251.) CD. 
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version‏ امامل عد )مانغا terdjemét ef‏ ترجه الى ليلة وليل 
مه Elendi,‏ ]مدلا turque des Mille et-une uuits, par Almed‏ 
vrage devart former quatre volumes petit in-folio, dont les‏ 
deux premiers volumes eilement ont été imprimés à Cons.‏ 
tantinople éu 1268 de l'hégire (1851). Cetté version, écrite‏ 
style simple du ture usuel, n'est pas toutefois dé.‏ هل dis‏ 
pourque d'une certaine élégance. Elle sera lue avec autant de‏ 
plaisir que le texte arabe même, qu'elle reproduit fidèlement‏ 
dont elle soutient dignement la comparaison. Nous re-‏ اع 
retions toutefois de voir que da suite de celle utile publi.‏ 
cation se fai trop longtemps attendre,‏ 


أن vel gur'aidi ‘armani, Règles de grammaire‏ عقانيه 
tomane expliqués en ture, par Fund Efendi et Djeydet‏ 
Elendi, membres de l'Académie impériale des scichces un‏ 
dithographié à Constantinople en: 1268 de‏ ,$ 


Frammaire entreprise conformément au but pro: 

















AOÛT:-SEPTEMBRE 1852. ous 
igne par l'Académie. même, est aussi le 
RE pouvait espérer de ses premiers 
travaux Frait de la double collaboration din des hommes 
d'État les plus éminents de l'empire et d'un savant membre 
du conseil de l'instruction publique, elle ne pouvait of 
plus de garantie et paraitre sous de plus heureux auspices. 
Pour bien'en apprécier loute l'utilité, il suffit de savoir que, 
jusqu'à ce jour, i n'a jamais existé, en T'urquié même, aueun 
Perou ce genre, éerit où ere “3 
des Ottomans. amd 


«Ceskä cette lacune, dificiles دما‎ mais 4 
© innt trop réelle. qu'il عسما‎ attribuer: les différences de خض‎ 
thodes, les contradictions et les imperfections mêmes, qui, 
à un trés-petit nombre d'exceptions près, caractérisent. la 
presque فلتلقاما‎ des grammaires Lurqués-curopéganes pu 
bliées jusqu'à.ce jour. Celle qui fit l'objet de cette note, et 
que nous avons lue attentivement, nous a paru, saufquelques 
développements dnt-lle.est encore siscepéible, dt éerite 
avec savoir, talent et.méthode. Les règles de l'arabe-et du 
persan surtout, inhérentes à la langus,des Otomans, y ont 
té appliquées avec précision. justesse et clarté, Devenu dé 
pe ie AE EXP if et authentique des gram 
ines,.cotouvrage, par a si 











04, ae سال نامه‎ sainämèt سم‎ 
Aünüaïre impérial ممسمناه‎ de l'année 1268. 1 val in18, 
lithogeaphié et mis en vente à Constantinople. 

Cet annuaire officiel de l'empirè Ouoman pour l'année de 
l'hégire 1268, qui a commencé aux" 4 octobre 
1864)4a para à Constantinople pour la sixième fois.depuissa 
prémière publication en 1847. (Voyes notre comptérendu 
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de l'Anmuire de l'année dernière dans Le Journal asiatique, 
cahier d'arrilma, p. 482 et suiv.) 

Dans sa 0 “géiérale, -د085) 0 م‎ 
52) diffère peu de celui de l'annde précédente. Les endres 





Sa Majesté. Sauf quelques mutations et changements peu 
importants dans le personnel de tous les autres fonctionnaires 
du sérail, les eapidjis bachis, les pages et les aides de camp, 
Em يسا مايا‎ en EL 


1 EN 
remarque que Rechid Pacha après avoir été momentanément 
remplacé comme grand عتمت‎ par Reouf Pachà, a été de nou. 
veau réintégré dans cette première dignité de l'empire. Depuis 
ét époque (re 183) Raoul Pacha a nommé ministre 
“pour prendre rang après le grand vizir ele 
Lo en rt or a succédé, en qualité de 
grand amiral (gapoudun pacha), Meliemmed Aly Pacha. L'an- 
ien ser”asker a été remplacé par Mebemmed Réchid Pacha 
Le président du conseil d'État, Rifat Pacha, a en/pour suc: 
esseur, depuis le mois de mars dernier, Moustafa Pacha, ex- 
gouverneur général de l'île de Crète. Le ministre des finances, 
Rad à يل‎ pie Pr Na Pa 


prod Gb a dpt Gt‏ عومد 
ottoman. Ali Pacha succède comme grand viir à Rechid Pa-‏ ملع 
“ha, Fuad Efendi est nommé ministre des aires étrangères, et‏ 
Pacha snectde à Feb Alamed en qualité de grand maire‏ راع 





0 
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S'il y a en quelques changements de membres dans les 
divers conseils ou comités, les présidents et secrétaires ) لت‎ 
“cepté pour le conseil d'État) sont partout restés les mêmes. 
Nous remarquerons ici qu'un nouveau conseil, dit des sans 
مجلس أسعار).‎ medjlie arr), a été eréé cette année: pour la 


fixation ملعم‎ taxe des marchandisés ou denrées, Ge conseil ٠ 





se compose d'un président et de six membres. Le président 
actuel est Rachid Elendi. - 

Pour li première fois, هل‎ liste des membres indigènes de 
l'Académie des sciences دان‎ (ef figure dans l'Annuaire 
de cote année 1268, immédiatement après l'indication des 
divers conseils administratifs. Voy. مم‎ 244:) 

Quant aux changements du personnel qui ont en lieu 
dans les chapitres suivants, relatifs aux emplois du “divan 
,مناصي ديوائيه‎ à l'amediou protocole impérial أقدى ل يوان‎ 
هايرن‎ ef à a bureaucratie ونامنة,شابطان اقلم‎ éroyons, vu 
leur peu d'importance, pouvoir nous dispenser de Îles men 
tionner. 4 0 

Au chdpitre intitulé عليه‎ yntè, qui comprend In غاتلماما‎ 
des emplois judiciaires, tant dans Ia capitale que dans les 
provinces, nous voyons que, pour l'anuée courante le 
juge ou easy عانم‎ de la Roumélie est Fyndyq فلت‎ Seïd 
Ibrahim Efendi, que celui de l'Anatholie est Kevakibi عله‎ 
S'aïd Efendi, et que l'Istamboul رمد‎ est ‘Aly Rat Bey. 
Quant aux aütres emplois de la magistrature, ils ont cette 
is, comme de coutume, éprouxé les: renouvellements et 
changements mquels les soumet annuellement le règlement 
consacré à cet égard. 

Dans l'ordre. militaire, les présidents des conseils. de Ja 
guerre قن لق‎ maintenus comme l'année dernière, éxceplé 
toutefois 1e président da conseil de l'armée, d'Yraq, Ari 
Pacha, qui a êté remplacé par Chalir Pacha. 

Un seul changement a eu lieu également parmiles machèrs 
ou généraux en chef des six grands corps d'armée; par suite 
de la mort d'Émin Pacha, Mebemmed Pacha, exambassa. 
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مل عبوق.‎ la Porte à Londres, a été appelé au commandement 
‘en-chef de l'armée d'Arabie. 0 

Entre autres indications nouvelles que renfermel Annuaire 
de 1268, nous avons remarqué une liste détaillée des jour- 
maux qui se publient tant à Constantinople que dansles auires 


:, parties de Ja Tarquie, dans les langues, turque; française, 


grccque, arménienne, bulgare, hébraîque, arabe servieane. 
valaque et allemande. Tous ces jouraux Araitent de ها‎ 
tique, de la littérature , des sciences et de J'économie poli- 
tique, L'auteur de cette liste répartit ainsi le nombre de ces 
journaux d'après les localités où ils paraissent : 











1 Ton 

En résumé, si cette sixième publication de l'Annuaire ot. 
toman est encore loin d'avoir atteint هآ‎ perfection qu'on peut 
en atlendre et que comporte le développement annuel des 
réformes de L'empire, on y remarque néanmoins. quelques 
améliorations. Puissent celles-ci être l'indice: ae He 
veaux progrès à venir. 


Journal asiatique de Constantinople, recueil mensuel de mé- 
amoirés et d'extraits relatifs à ln philologie, à l'histoire géné 
ral, à l'archéologie, à la géographie, aux seienceset aux arts 
des nations orientales et asiatiques en général £t principale 
ment des nations qui ont habité et habitent L'empire Oto- 
man , rédigé par plusiqurs savants orientaux اء‎ européens 
DER 
janvier 1852, 

Le Jouraal asiatique de Constantinople doit paraître men- 
suellement par cahier de cinq à six feuilles d'impression et 
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ormera deux volumes in-8° par an, Le prix de l'abonnement 
est de cinqrpiastres fortes d Espagne paran. 

Le cahier de janvier, le seul qui ait encore paru jusqu'à 
ce moment, commenes par une dédicace en latin, adressée 
par l'auteur à $. M, Sultan Abdul Medjid. Puis, en français, 
dans une introduction aussi bien écrite que convenablement 
développée, M. Cayol, après avoir passé en revue les diverses 
sociétés qui, en Earope et dans l'inde, publient, depuis un 
grand nombre d'années, des recueils sur les langues. 
rature, les sciences et les arts de l'Asie et de l'Orient, 
rapidement la nature, le but et le résuliat. de leurs, travaux. 
Si celteindication, ajoute-t-il, peut paraître. FES auxsa- 
vants de l'Europe, elle est nécessaire, du moins, aux lecteurs 
de l'Orient qui, pour la plupart, se com ١ pas les re- 
eueils publiés hors de chez eux. En voyant 1 ps nom 
breux et importañts dont leur pays a êté l'objet, ils appren- 
dront à l'estimer el à s'en occuper eux-mêries davantage, 
Passant ensuite aux éléments de succès que peut avoir son 
journal dans le pays même, M. Cayol, en remontant nn peu 
haut, pense cependant avec raison que, depuis l'envoi d'am- 
bagaies européennes fixes près de la Sublime Ports, le 
nombre des Européens transplantés en Turquie des 
affaires locales s'est considérablement mA on 
que, parmi ceux-ci, il ne s'en trouve beaucoup qui, par état 
ou par goût, seront dans le cas de s'oczuper d'études orien- 
tales. Le nom des collaborateurs, ainsi que le choix des 
articles du nouveau journal, qu'offre le sommaire dit fre 
mier numéro, semble par avance justifier cette prévision. Si 
M! Cayol est fondé à croire que les savants orient re lui 
feront pas défaut, l n'en fit pas moïns appel à la لوطملا‎ 
ration des orientalistes européens, à. هل‎ disposition desquels 
il met le moyen puissant et propagleur de son imprimerie, 
Sans entrer ici dans toutes les, considérations d'un. ordre 
lus élevé encore que fit si bien ressortir l'introduction: de 
M. Cayol, nous y renvoyons nos lecteurs. ne doutant pas que, 
comme nous, ils 'apprécient toute la portée scientifique et 

3 17 
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locale du Journal asiatique dé Constantinople et ne l'aident 
au besoin de leur assentimient, de leurs vœux et concours 


empressé de leurs travaux, lorsqu'il sera définitivement et 
régulièrement établi. x.B 





NOUVELLES ET MÉLANGES. 





PROCÈS-VERHAL DE LA SÉANCE DU 9 JUILLET 1853: 


Le procès-verbal de la dernière séance est Jula rédaction 
en est adoptée. 

Sont présentés Les ouvrages suivants: 

Par la Société, Journal de la Société orientale allemande, 
val. VI, cah. 2, Leiprig, 2852. 

Par l'auteur. Voyage du scheikk Jn-Batoutah à travers 
l'Afrique septentrionale ét l'Égypte, par M. Cuxnnoxnrav. Pa- 
ris, 1862, in-B". 

Par la Société, Bulletin de la Société de Géographie, 11, 
A6. Paris, 1852, in-8*. 

On procède au renouvellement du bureau du Journal. 

Sont nommés : 

MM. Ganczner pe Lacnance, Mour, Baux, Duacnten, 
Gancix عم‎ Tassx, 





OUVRAGE OPrERT À LA SOCIÉTÉ ASIA TIQU 
couresse DatatrnskA, 
Un manuserit hollandais in-folio, contenant les 
des dayries du Japon, et intitulé Vifin-o-Day-Jr-run, en sept 
parties, لل‎ commence par Le dayri Zinm-tin ره‎ et finit par 
le cent Huitiètne dayri Go-Joseiin. Appendice des Siogoons 
jusqu'à Nobos Naga, 1573 de Jésus-Christ. 


an M* Hanuice, 
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L'Académie impériale des. sciences de. Constantinople 
د نشل‎ œélendiumeni danieh) a été fondée et inaugurée dans 
“celte capitale par S.M.Saltan Abdul-Medjid, en présence du 
grand visir Réchid Pacha et des autres grands dignitaires de 
la Porte, dans la séance tenue à cet effet au mois de. chèvyal 
de l'année de l'hégire 1267 (août 185 

Catte académie a pour but principal l'extension et Je عون‎ 
féctionnement de la langue turque, ainsi que le progrès et 
la diffusion des sçiences en général. Elle se compose de qua- 
raute membres indigènes, أعضاى داخليه‎ a'sai däkhiliie, dont 
le nombre ne peut pas être dépassé, et de membres étran- 
gers, خارجمه‎ Ra eau Mari djtiè, en nombre illimité, Un 
règlement نظامنامه‎ nisämnämé, rédigé et imprimé en vingt 
six articles, dy bend, fixe Jes statuts de l'Académie et déter- 
mine le nombre et le choix des membres, la nature, Je but 
ان‎ l'ordre des travans, ainsi que les récompenses auxquelles 
ils pourront, donner lieu, Les membres indigènes ou étran- 
gers. sont nommés au scrutin et à la pluralité des voix par 
l'Académie, etle choix est soumis à l'approbation de S. M. le 
Sultan par le conseil de l'instruction publique. 

Le bareau de l'académie se compose d'un président رئيس‎ 
d3 reïci evvel, d'un vice-président SG رئيس‎ refei säni et de 
deux secrétaires. Le président actuel est Chérif Efendi, l'un 
des grands juges ou eariyi'asker d'Anatholie; le vice-prési- 
dent est Khaïr-Oullah Efendi, l'un des membres du conseil de 
l'instruction publique. 

En tête de la liste des membres indigènes figurent les 
noms du grand viir Réchid Pacha, du cheikh ulislem ou 
chef de ln loi, Arif Hikmet-Bey, du ser'asker où général 
sime et ministre de مل‎ guerre, du président du conseil d'État, 
du ministre des affaires étrangères et autres personnages 
marquants dans les hautes régions du pouvoir, dans la mai 
son impériale du Suhan, l'armée, la magistrature, l'admi 
nistratin ef les Tettres. 

Le premier nom qui figure sus la liste des membres étran- 
ممعم‎ est celui du chérif de la Mecque ; le reste se compose, 
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‘en grande partie, de généraux, de pachas, d'administrateurs 
et d'employés chréti : 
royauté d'Égypte 
européens, parmi lesquels se trouvent 
Hammer, Redhouse , et celui de l'a 
‘Telles sont, en peu de mots, la ferme et la composition 
de la première académie fondée en Turquie à limitation de 
celles des prinéipaux États européens. Si celle institution est 
une des conséquences immédiates et inévitables des nouvelles 
réformes de l'empire, ilne fsudrait pas tontefôis en conclure 
que l'idée que comporte le mot d'académie dans son accep- 
tion la plus étendue soit nouvelle en Turquie. On sait qüe, 
sous le nom arabe de مدرسة‎ medrecà 0 امن رسة علوم‎ 
ceel/ouloum, À a existé لزان‎ existe encbre, dans plusieurs 
contrées musulmanes, des espèces d'académies qui ne sont, 
en réalité, que de baütes écoles annexées max principales 
mosquées. Les plus célèbres furent anciennement celles de 
Cordoue; de Bagdad, du Caire et autres. Plus tard Sultan 
Orkan ‘devint le premier fondateur de ce genre d'établisse- 
ment én Turquie. Depuis lui, presque toutes les grandes 
villes de l'empire en furent également pourvues. Constanti. 
nople seule, suivant M. de Hammer, en. possédait plas de 
deux. cent soixante et quinze dans ces derniers temps. 
Maintenant la nouvelle académie, imitation tardive et in- 
complète des choses de l'Europe modern aura--elle les suc. 
cès et la durée des vislles institutions musälanes qui l'ont 
précédée? Le génie de la réforme doit-il enfin triompher des 
hésitations, de l'apathie et, des entraes qui arrétent encore 
son essor? C'est ce qu'onine saurait garantir; Le temps seul 
nous l'apprendra. + x, 



























SUR UN PASSAGE CURIEUX DE L'IHATHET, 
AR L'ART DIMPRIME CHE LES ARABES EX raPAGNE" 


Vers la Go du premier volume dé 'Thaihet. bla), qu 
M: Pascal de Gayangon a Bien voulu me prêter ja oué 
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dans la biographie du savant Aboubekr elKollosi un passage 
ort curieux sur l'art d'imprimer chez les Arabes en Espagne. 
J'ai signalé, il y a siemoïs, la trouvaille de ce passage à M. de 
Gayangos lui-même, à l'Académie de Constantinople, à mon 
ami M. Bland en Angleterre, en Je priant de comparer ee 
passagé, dans lequel le mot #52] me présentait des doutes, 
avee les manuscrits de l'Phathet que je supposais exisier dans 
la bibliothèque du Musée britannique, et à M. Reinaud, en 
ui annonçant cet article aussitôt que j'aurais reçu les éclair- 
cissements demandés à Madrid, Londres et Constantinople. 

M. Bland u'a répondu que le Musée britandique ne pos- 
sède point de manuscrits de l'Jhathet; l'Académie de Cons- 
tantinople, qui m'a fait l'honneur de me nommer un de ses 
membres, point fit l'honneur de me répondre; mais 
M. de Gayangos a eu la bonté de s'occuper fort au 1 
ce passage intéressant, et d'éclairer هل‎ sigaification du mot 
أمنّة‎ qui était resté obscur; il a ajouté une impression d'une 
estampille arabe fort intéressante, actuellement-existante en 
Espagne, laquelle laisse peu de doute qu'il ne s'agisse daus ce 
passage, nan pas de l'art d'imprimer. des livres, mais bien 
de celui de marquer des étofles on d'autres objets. لل‎ serait 
cependant possible que dès lors l'art d'imprimer d'une ma- 
niète_stéréolype des caractères d'écriture eût été aussi ap- 
pliqué à l'impression de quillances, d'imposition, de-passe- 
poris ou d'autres papiers officiels. » 

Je ne puis mieux faire que de transerire ici le passage de 
la lettre de M. de Gayangos, relatif à ma question. 

Je connaissais Aéj le passagé que vous m'indiquer; mais, 
à dire la vérité, jé avais pas su le comprendre, et l'avais 
abandonné faute de pouvoir former une conjecture qui me 
satisfit, Excité/de nouveau, je l'ai étudié avec soin, et voici 
ce que j'y vis 2 


ah,‏ الدزة المكبونة تى محامن اسطبونه وال تاليعًا 
حسنا فى شرحيل الفقس et;‏ الهثر ومعرفة الاوقات 
بالاقدام ونظم ارجوزة فى مرح ملحن بن دريد وأرجوزة فى 
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aie) الخواس‎ à القصيم ورقع للوؤير للنتكيم كتابا‎ ee 
طبع التكتاب غريب فى معناء‎ dl, 533 
لل‎ compses Le lv ملعل‎ Pre ملقم‎ sur es beats Et 
ne (Enepone) til corspos تقددة‎ un esallent (il ur da marche 
du sale et équilibre de ما‎ mer, et la coonaisance de beures 
danseur robe 11 érri@nVers un Arai, coamieatat Les 
Ace 'bo-Dored, tn autre Ana, aan de coco 
tire mn içre Fait; اذ‎ dédin au متمد‎ Alba un livre sur les 
proiiéés els Gbricaton de l'esee et Les istrumeats de Tapie 
mére, et عدا مسا‎ ainguler por son enotei 
+ estiévident qu'il manque quelqué chose, ou que le 
copie, en général peu ممه‎ s'est trompé. Ajouter à cela 
Le mot الامرة‎ où الامنه‎ , ou #49], dont În sigificatian est 
incertaife. Pour que votre conjecture fût tout à fit ماح‎ 
sible, il faudrait, dans mon humble opinion qu'on à : 


See PER CC ESS EUR 
الكت يكتابا غريباً فى معنا.‎ , ou bien, CI 38, yatou- 
jours مل‎ difficulté du mot الكتاب‎ , après ,طبم‎ que vous avez 
الكتي سا‎ , en en faisant un pluriel, mais qui est réellement 
‘écrit comme dans le passage ci-dessus, Qu'uns allusion à une 
imprimerie quelconque soit contenue dans ces lignés, cela ne 
peut raisonnablement se mettre en doute; reste à. savoir si 
elle s'appliquait aux livres, ou seulement à d'autres objets; 
comme toiles, ete. Je vous envois cijoint l'empreinte d'un 
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seen en bois, trouvé y a quelque temps à Almériezet qui, 
selon l'inscription, servait à ls cuyserié de œeue ville, pour 
les colis ou toiles qui étaient en vente, et qui حضف‎ 

un droit d'entrée. » 

11 paraît mêmné , d'après un passage de l'ouvrage d'Ibn-le 
Attar, publié par M. Dosy (Extraits. de l'ouvrage intitulé 
ALHbllat-us-riyara, par Îbn-al-Atar; page 137 ), que le 
ab (l'impression), soit sur des étoes, soit sur du papier! 
étaitune charge, puisqu'il en est question dans les différentes 
esclave de l'émir "Abdallah, état revêtu. 
داره ثم ييعثها للمطيع قتطيع وتخرج اليه‎ à قكتب العلذت‎ 

فيبعت فى العال وبنقدون de‏ يديه 

I écrivit les protseclés (ou bien les documents aidés) dans sa 
amison puis es envoya à l'inpreision: ils furent imprirés et fen- 
voyés à lui, qui les adressa aux réceveurs ; ils (les papiers) roçurent, 
leur validité de sa main. 

À ces éclarcissements, je me permets seulement d'ajouter 
quesile,$ manque avant le mot Kitab, il devrai y avoir aussi, 
avant 1 mot dôuteux encre, تركيي‎ c'est-à-dire l'art dé قل‎ 
composition de l'encre, puisque l'art de l'encre ne done pas 
un sens raisonnable; c'est l'incertitude de ee mot qui m'a Fait 
douter que les tfails qui se peuvent lire أمرة أمنء‎ 
أصرة‎ : soient efectivementle pluriel de مواذ‎ : quand sb 11 
ÿ'aurait, au lieu du pluriel ركتي‎ le singulier بكتاب‎ toujours 
est-il que les mots أله طيبع الكتاب‎ signifient inttramentd'im 
pression de livres ou d'écriture, et que l'apposition : 
alias peut s6 rapporter à l'ouvrage, sans que le 323 s0it 7 
nécessité absolue, 
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EXTRAIT D'UNE LETTRE DE M. L. OPPERT, 
Datée de Beyronth, le 11 décembre 1851: 


+ . Pendant mon séjour à Beyrouth, j'ai pu continuer mes 
études, grâce à In bibliothèque de la mission et aux livres que 
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M. Fresnel emporte avec lui. Pour l'instant, mes efforts et 
mes études sont dirigés vers هن‎ but tout pratique, vers la 
Tangue arabe vulgaire, qu'il faut parler, parce que c'est la 
langue du pays. Notre chef est pour eela un guide excellent, 
attendu qu'il a surlout une prononciation tout arabe, chose 
assez rare pour un Européen. 

«l'ai étudiéici en outre, surtout les voyages on Babylonie êt 
هل‎ géographie des pays que nous avons explorer, pour arriver 
ferré sur toutes les questions qui concernent la contrée même. 
J'espère que nous résoudrons définitivement هل‎ question , si 
souvent débattue de la tour de Bélus, et les difficultés topo- 
graphiques qui sy rattachent. 

le me rappelle que dans le passage où j'ai 
rétablir, d'après Arien, le texte de l'épitaphe 
Iaissé sans les traduire les mots : My où Qéomioys pos ومع‎ 
.عمجمب أصمر‎ J'ai seulement commencé par métya mâm, et laissé 
le reste en blanc, parce que je ne Yeux pas faire croire que 
j'en sais plus que je n'en sais réellement. Cette idée d'envie 
me semble aussi plus grecque que persane. On pourrait ex. 
primer l'idée par les mots de l'inscription de Bisoutoun : 
mdtya apagaudaya tyäm mand dipim. 

: Nous avons 616 aussi à Nahr-eLkelb et nous avons vu les 
bos-reliel fameux qui se trouvent à l'embouchure du Lyeus. 
On oit des sculptures couvertes d'inscriplions assyriennes. 
(Beacoup de gens ont prélendu que ces antiquilés. étaient 
égyptiennes, el ont déjà lu un cariouche contenant le nom de 
Khamsès; il n'y en a pas. Cette affaire me fait douter de la 
bonne foi de beaucoup de voyageurs: car je ne sais pas com 
menlôn peut copier une inseriplion qui n'existe past qui n'a 
jamais existé, du moins depuis qu'on a contracté l'habitude 
de copier des inseriplions. - » 
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NOMS INDIGÈNES 


CHOIX DE PLANTES DU JAPON 
ÊT DE LA CHINE, 23 


oérenminés D'APRÈS LES ÉCHANTILLONS DE كيده كسد سملا‎ 
4 


PAR MM. J'HOFFMANN ET 11 SCHULTES, © N 





le partie ausi à 16 Chive 


ajoutant les noms japonais ét les noms chinois eme. 
ployés par les Japonais, appartiennent à la Flore des + 


iles japonaises, et er grand 
et au continent oriental de l'Asie, à des pays! 

dont la population indigène s'est occupée depuisun 
temps immémorial de la culture du sol. en tirant 
du règne végétal sa principale nourriture, lui eme 
pruntant les principaux matériaux de ses procédés 
techniques et industriels, et consiguant le résultat 
deses observations et de’ses recherches, de ses ex- 
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périences et de ses opinions, dans une littérature 
d'histoire naturelle riche et étendue. Le Japon pos- 
séduit défänne littérature propre, relative à saFlore, 
lorsque celle-ci attira l'attention de quelques bota- 
nistes, et excita de plus en plus l'intérêt de l'Europe 
savante, à mesure que la connaissance s'en répan- 
dait d'avantage. 

Qu'il nous soit permis de retracer brièvement les 
principales époques des recherches scientifiqués sur 
la Flore japonaise. 

Ce fat vers la fin du xv Siècle, que les premières 
notions de la Flore japonaise pénétrérent en Europe. 

octeur Andreas Cleyer, qui,en 1683, avait visité 
la cour de Yédo, en qualité d'ambassadeur de Hol. 
lande, demeura jusqu'en 1686 à Nagasaki comme 
chef de la fnctorerie du commerce hollandais et de 
retour à Java publia, jusqu'enà 700, une série de 
Aaités sur les plantes japonaises, dans les Éphémé- 
Kides de l'Académie Nature curiosorum, et après avoir 
fait dessiner au Japon, par des indigènes, treize cent 
soixante figures, les envoya à Berlin, au docteur A. 
Menzel, lequel en composaune Flors japonaise, qui 
se trouve jusqu'aujourd'hut inédite dans ما‎ Biblio. 
thèque royale de Berlin. 

Le docteur Cleyer s'occupait encore de la des- 
cription des plantes japonaises, quand Le naturaliste 
Engelbert Kaempfer arriva au Japon (1690), etpen- 
dant deux ans fit de la Flore japonaise le sujet de 
ses études. La valeur scientifique de ses recherches, 
en général, surpasse de beaucoup celle des ouvrages 
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contemporains; mais, de son vivant, on n'en publia 
que la partie botanique. C'est dans les descriptioné 
et les figures de plantes japonaises, formant le cin- 
quième frscicule de ses Amænitates éxoticæ (1713), 
que Kaempfer a consigné avec beaucoup d'exactitde 
les noms japonais et chinois, eh profitant de beau- 
coup de notices intéressantes sur l'histoire naturelle 
indigène, qui lui furent communiqués par ses amis 
japonais. IL mourut en 1716, et ses collectionis-ée 
trouvent aujourd'hui au Muséé britannique, entre 
autres, une collection de figures-de_plantessj 
maises, dont sir Joseph Banks publia en 1 
série de quarante-neuf planches, sous Je 
Jeones Kaempferianæ. 

Le premier qui traita la Flore des iles japonaises 
d'après la méthode de l'école de Linnée, fut C. P. 
Thunberg. Arrivé au Japon en 1775, il avait formé, 
au bout d'une année, une’ collection de mille es- 
pèces, dont il décrivit huit cents. Dans sa Flore ja- 
ponaise, Thunberg donna, à l'exemple de Kaempfer: 
les noms japonais, empruntés, ce nous semble, en, 
partie à des ouï-dire, en partie aux Amænitates exo 
ticæ de ce dernier auteur. La haute valeur, attribuée } 
d'abord par quelques botanistes à la Flore de Than 
berg, a éonsidéfahlement diminué. Le bôtaniste®ÿ 
cherche en vain,une exactitude scientifique, et quant 
aux noms japonais c'est à peine si la sixième partie- 
estexempté de fautes d'orthographe où d'impréston. 

En 1823, M, Ph. Fr. de Sicbold arriva au de 
pon. L'étude de la Flore de ee pays ocenpa mme 

18. 
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place considérable dans le cercle de ses recherches. 
La collection de plintes japonaises qu'il forma pen 
dant son séjour dans cé pays h'eimbrasse pas, seule- 
mient la Flore des environs de Nagasaki, ou de l'ile 
de Kiou siou, mais encore un grand nombre de 
plantes qu'ilrassembla pendant son voyage à Yédo. 
Elle fut encore augmentée par des envois que lui 
fiventses amis et élèves japonais, de divers points de 
l'empire, et. à l'aide d'herbiers formés par des natu- 
ralistes indigènes, Cette collection, comprenant de 
doux mille deux cents à deux mille trois cents espèces 
nes, fut placée, au retour de M. de Sie- 
dans l'Herbier royal de Leyde, staugmentie. 
plui tard, de deux à trois cents espèces provenant 
d'onvois du Japon, faits par M. Burger! 
| Cesymatériaux?, joints à un choix de plus de si 
couts figures que M. de Siébold avait fait dessine 
d'üprs nature par des artistes japonais, sont entrés 
dans l'ouvrage intitulé ; Flora japonica, sivé #لالمام‎ 
qui عامل‎ Laponie ,نولاب‎ deseiit etes rte 
ما‎ ipsis locis pingendas curauit doctor. Pb, Fr, dé Sie 
1 Voyez اماما‎ Ansegen der K. Boyertche Ahademie der Wie. 
مالع مسر‎ KIT, عم‎ 150624 et XVII, °° 53, 58, 
0 يع سمي سر‎ parmi ces matériaux, les plantes vi- 
uns dan ste en lande ds cet deniers بويت‎ 
Joyez in de la Société royale pour l'encourage 
caare dans مها‎ Piys-Bas, 1844, 1945, 6 surtout 
til» Line des plantes anciennement ct nouvelles 
Alu Japôs et de ما‎ Chine, cultivées dans ا‎ pépiaière dé tem 
royal pourl'encouragement del'horticalture, outre quélqééséelatr. 


cissements historiques sur l'importation de plantes da Japon, depuis 
l'anaée 1834 jusqu'en 844, par M. deSicbold. 
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bold: Sectio_ prima. Plante ornatui vel usui inser- 
vientés. Digessit doctor Ÿ. G. Zuccarini. Lugd. Bat. 
1835-44. 

M. Zuccarini donna au monde savant une revue 
systématique des funiles ot des genres des plantes 
japonaises en rendant (le 12 juin 184 et le 20 jan 
vier 1844), à l'Académie royale des sciences, à Mu: 
nich,un compte de la Floré japonaise étde ce qu'elle 
doit aux recherches des Européens, aussi bien qu'à 
celles des Japonais mêmes Il montéa la-connéxion 
et l'ensemble qu'il y avait entre la Flore du Japoniet 
celles d'autres pays متمد‎ ce n'était qu'en traits gé- 
néraux. Cetie matière fut traitée par lui, plus 
“tail, dans un ouvrage qui parut plus tard sous 
de : Flore japonicær farhiliw naturales ,ndjectis ganerani 
et spevierum exemplis selectis, sectio prima: et altéra. 
Plante dicotyledones, Auctoribus doctüre Ph. Fr. de 
Sicboldet doctore .ل‎ G. Zucearini. 

Le but que se proposa l'auteur de l'ouvrage que 
je viens de citer, était de tracer un tableau de la 
végétation des pays les plus orientaux de l'Asie. Pour 
y arniver, il a rassemblé, aussi complétement que 
possible, toutes les familles de plantes cobstituant la 
Flore japonaise, en-faisant ressortir principalement 
les classes et les genres caractéristiques. لل‎ aumontré 
la grande ressemblance de هل‎ Flore des Îles méri- 
dionales du Japon, des iles de Sikok, Kiou siou ét 
de la partie sud du Nippon, avec celle des régions 
moyennes et plus chaudes de la Chine, etila prouÿé. 
que beaucoup de elnsses et presque toutes lesplantes 
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cultivées sont communes aux deux رقم‎ et lu Co- 
rée, et que les découvertes faites dans une de ces 
contrées sont par conséquent très-importntes pour 
les autres. \ 

Si ces pays étaient occupés par des barbares, nous 
nous contenterions de ée que les voyageurs y décou- 
vriraient et nous communiquéraient; mais les indi- 
gènes de et du Japon, jouissant d'uné très. 
ancienne civilisation, et ayant examiné et déterminé 
la végétation du sol, se لي بعصم‎ une littérature 
indigèus sur le règne végétal, Cette littérature nous 
offre une ample moisson عل‎ notices intéressantes sur 
lapatrie, la migration, la distribution géographique 
et l'usage des plantescultivées, etnous promet, outre” 
la connaissance;de cette Flore, les notions les plus 
intéressantes sur l'industrie et les arts de cos pays. 

Pour fâciliter l'accès de ces sources, il nous faut 
un lien qui unis la litériture botanique de ces 
peuples avec les recherches et les découvertes de nos 
savants; il nous faut une synonymie, enfin, où, à 
côté du nom systématique donné par nos naturalistes, 
soit rangé le nom japonais et chinois. 

Le travail.que je publie aujourd'hui ést un pas 
vers ce but. Ce qui m'a surtout engagé à l'entre- 
préndre, c'est qu'un heureux concours de circons- 
lancos en avait mis les matériaux entre mes mains 
il y a environ dix ans. M. de Sicbold avait fait faire 
audapon, par un savant du pays, un liste complète 
sifftponais et en chinois des plantes rassemblées 
Par يوقي‎ il me permit de l'employer comme base 








Le 
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d'üne nomenclature Botanique, Dans les manuscrits: 


botaniques de M. de Sicbold les déterminations sys- 
tématiques se bornaient simplement pour les formés 
nouvelles, à l'énonciation des familles et des classes 
tandis que l'espèce étaitexprimée par le nom japonais. 


À mesure que ها‎ publication de la Flore da Japon. 


avançait, ces déterminations préalables subirent bien 
des changements, et elles furent remplacées paies 
nouveaux noms systématiques. L'achèvement ما عل‎ 
nomenelature botanique, baséé sur les matériaux que 
jous venons de citer, dépendait de l'achèvement de 
votte Flore: Fo Les eenahéghe 
Malheureusement, هل‎ publication de la 
Japon s'est arrêtée, en 1844, à la vingt-ciriqui 
livraison, et un des plus beaux travaux de n0$ 
reste inachevé, La promesse que Zucoarini avait faite 
de publier les familles monocotylédones; n'ayant pas 
pur se réaliser, es Famdlie natarales de Zucearini عه‎ 
rent le même sort. لل‎ mourut en 1848; et avec lui 
s'évanouit l'éspérance de voir schéver eet ouvrage. 
Pour ne pas renoncer complétement la publi- 
cation de l'index botanique qui jusqu'à cette époque 
avait marché de: pair avec la Flore de M: de Sichold, 
eme vis forcé de restreindre: les limités de mon 
plan, ét de bomer mon catalogue nux plantesisys 
tématiquement déterminées dans ce qui avait pari 
de ces deux ouvrages. Le premier comprenait alors 
environ centyingtcinq espèces avec trois cents noms 
indigèries. Siles noms indigènes avaient ‘été ajoutés 
dans le dernier ouvrage. qui comprend Huiteent qua- 
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rante:sept espèces dé plantes dicotylédones, toutes 
déterminées et décrites d'après les exemplaires ori- 
ginaux, il m'eût été facile d'achever la synonymie: 
mais. comme il ne s'agissait pour Zucearini. que de 


donner une-revüe systématique du: règne végétal, 


tandis que la description détaillée-des, plantes avait 
déjà été insérée dans la Flora japanica, ou Jui restait 
résenvés, il avait supprimé tous les: noms japonais 
des plantes. 

Heureusement Les matériaux que j'avais déjà ras- 
semblés pour l'index me permettaient de reraplir 
cette lacune; et dans des cas douteux, je pouvais con- 
sulter l'Hérbier royal. où sont conservés: les exem- 

originaux qui ont servi à l'ouvrage sur les 
So su ét qui 0 Jes synonymes 
jupontis et chinois ajoutés par des Japonais, 
Dre ue: enr que mt 
lehdôcieur Schultes durant l'été de l'année 
1850 m'a étéd'autant plusagréable, que ce botaniste, 
attaché alors à l'Herbier royal, s'était oceupé depuis 
longtemps de مل‎ synônymie indigène-de هل‎ Flüre du 
dapon, اماه‎ asser funilirisé avec les caracibres ju. 
ponais pour les lire, etayait déjà pris benuconp de 
notes sur ce sujet, Enfin, M: Schultes ét moi, nous 
nous téunimes pour faire: cet Index, ét nous réus. 
simes À constater, عمج‎ une certitude parfaite, la sy. 
nonyinie dé plus de six centtrente espèces de Plantes, 
sYslétiatiquement déterminées dans les. deux. qu. 
وكيد‎ cités, Parmi les matériaux employés par nous. 
ie dois mentiauner encore une Flore du Japon, in. 
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titulée : Ka wi, ou Collection par 
Den siou: Miyako, 1765,8 vol. in-8°; puisun index 
de noms japonais et chinois d'objets d'histoire na- 
turelle, publié sous le titre de Bouts bin süki mei, par 
Midsou tani Soukérok, 1809, 4 vol. in-12. Le Pèn 
trad käng ma, où l'histoire naturelle chinoise de Li 
chi tehin, édition japonaise, et la section botanique 
de la grande Encyclopédie japonaise, furent consul 
tés comme faisant autorité pour la bonne orthogra- 
phe des noms, ete: 1 

Si-avec- tous ces matériaux, notre Index n'a pas 
reçu une plus grande étendue, é'est que nous nous 
sommes rigoureusement astreints à n'admettre au- 
cune espèce qui ne fût parfaitement déterminée, et 
par conséquent représentée dans l'Herbièr de Leyde 
par des exemplaires auxquels les Japonais eux-mêmés 
avaient sjouté les noms japonais et chinois. 

Un nombre, considérable de .noms.chinoïs de 
plantes (488) se trouve aussi dans la Flora cochinchi- 
nensis .لعل‎ Loureiro, et nous l'aurions consultée plus 
souvent, si nosthotanistes n'eussent élevé des doutes 
fort graves sur la valeur scientifique de cet ouvrage. 
Gomme cétte Flore est dépourvue de figures, ilest 
impossible aux botanistes de résoudre bien des pro- 
blèmes et de fixer bien des points restés obseurs. Pour 
que loérage de Loureiro الام‎ inspirer de la con- 
fiance, il fndrait que ses déterminations.füssent exa- 
minées, rectifiées, complétées d'après son propre 
herbier, qui se trouve à Lisbonne. Il faudrait encore 
qu'on consultät les remarques de M: von Bunge, de 








ّّ 
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Bcechey et de Hooker sur la Flare de la Chine et des 
iles de Lioa kieou et de Bonin, ييا‎ l'on déeidät quelles 
sont réellementles plantes qu'on trouve dansla Flora 
cochinchinensis de Loureiro. Ces recherches seront 
considérablement facilitées par la comparaison des 
nomé chinois qu'il cite avec ceux de notre Index: 
Je terminerai en disant quelques mots sur l'usage 
que font les Japonais des noms chinois des plantes. 
Lalittérature d'histoire naturelle de la Chine a servi 
aux Japonais de point de départ dans l'étude de la 
nature, et d'autorité dans lamédecine, l'industrie et 
les urts. De là vient qu'au Japon les noms chinois des 
plantes jouent presque le même rôle que chez nous 
les noms latins, tandis que les noms japonais indi- 
gènes sont abandonnés au langage du peuple. Voili 
pourquoi les Japonais, dans les déterminations scien- 
üfiques d'objets d'histoire naturelle, se servent de la 
dénomination chinoise à côté du nom indigène. 
Cependant, la prononciation du chinois adoptée 
audapon diffère considérablement du dialecte officiel 
{des mandarins) que nous avons l'habitude de 
de sorte qu'il nous faut: observer deux manières dif. 
fiventes de prononcer les noms marqués en carac. 
tères chinois : la forme purement chinoise, en dia- 
léeté mandarin, et la forme japonaise, qu constitue 
un dialecte particulier. C'est dans ces deux dialectes 
que la pfononciation dés noms marqués en carac- 
tères chinois, sera donnée dans notre index. 
Quelque désirable que puisse paraître, sous beant 
coup de rapports, l'explication de tous les noms ja- 
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ponais eb chinois, j'ai dû y ne pas 
top enfer ce travail, Pour ren 3 explications 
intelligibles, لذ‎ fvudrait entrer dans des détails; qui 
conviennent mieux à une déscriptiondes planteset 


de leur emploi. Je ferai remarquer encore que j'ai 
conservé partout, dans Shan de 
graphe originale et constante d'après les lettres ; comme, 
On la trouve dans les livres japonais:”êt, quant à la 
prononciation qui varié souvent, on ébservera que le 
s0n avi se prononçe corne di 











dore ab ESS cb. . 

La consonne Jabiale fou, pour‘laquelle, dans 
ces derniers temps, oni à quelquefois mis à tort h, 
se change quelquefois en , à cause de l'euphonie, 
de inéme que t en يك‎ ken y, s en z. 


Loyde, décembre 1851. 


Horrnans.‏ بل 





268 Née ou 
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9: ملسم‎ spathulati (8. ét (2 Troulonbane on 
3, Amis (Linn./; abietineæ ) Richard): — Momi, 
Mominoki. جزل‎ Tsôung, j: Sjooute 
À Abies ifida (S/etZ,).—> Mami, H£ Tsèung, 
. Sjoou. à Al: 4 
0 ie 2 8 زه به‎ = Nillavan momi (selon 
Midsutani Soukorok}; ire mom (Kwa wi. 
7 57 sôung, j. Bio sjoon. 
موب‎ bio. ! 
ملاس‎ matio®, Siro 
<7 









gi امام‎ c'esth- 


9. Ames ينها‎ (S. et Z.)}— Tsonga, Tiôugal matsou: 
[Tige Tag matinée À 2 / 

10. تسمه معيمة‎ (Willd }; mimoseæ (R. Brn.) = 
Nemounf ki, Nebourino ki, Yaxbré qui dor! 
ملس‎ ki 2 عل‎ Ho houän 00ل‎ Ie. à 
11. Acucarpinifolium (S. et Z.}; sobrineæ (Dec.). 
== Yama siba, Tan gwan (Hecb:1tôk) 169). 


1 leur j dite prononçée connie 











1 Dans es 
Ty devant à 
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12: Aa crategifoliun (S. etZ.}. = Ourinoki 
Ouri haëde, Mitsouba haëdéz ١ 

13. Acen distyliuni (Sz et Z).— Jia qui, + 

1%. Ac japonieum (Thb. ).— Moi quels momidsi 

Æ Ming youë ل‎ Mei quets (Herbar. 
MK. 97/2 0 4 à de un 

15. Ace micranthum (S. et Z:)—Sor koulto انها‎ 

16. Aëm pietum (8; اه‎ Z:). لب‎ Toliva kaëde, Sinak 
haëde, Tsouta momidsé. | 0 

17: Acrn ur (S. et Z,). — Ji gyau in, 
PA TH, dt. PATES 

18. Acen rufinervo (S. ل لكك‎ Kôn sind قا‎ (Herbes 
افا‎ 369). + NT 

19, Ac trifidum (S, et A ae 
“haëde; 16 kaëde, c'est-diré nor de Ja Cliine ; 

Mitsouba haëde. AK Pong. j. Foi: ft HA 
YA foûng. ÆT. Æ$ÿ Hoûng :اميك‎ j: ممم‎ zjou 
Rue wi, Ar IV, 6, Herbar, Rôk, ag). 

20. وسمحمضما‎ diphyllas {Decaisn.);" berberidess 
(us). — Baikata za ikartsau (Her. الام‎ 
278). > ; 

2 are aspera (Linn:Thb.); amarantacen 
{M ب نصمظ‎ Inoko dsoutsi, Fousi dé, 
AR Nicoû si, از‎ Ga site 3 KA Toing 
Génitchäng, j. Tia ten سوا‎ (KwaWi{ Arb, 
Tin). 

22. Acoxrron chinense (S. et Z. ): rantnoulhéeas 
(Dec.}. — Kabouto sua. نمع نا شو لزنا‎ 
0 4 


















OCTOBRE-NOVEMBRE 1852. 274 

38. Aconirun japonieum (Thb:) نت‎ Tori habonto: 
BEF SH Tab où مما‎ j: Sanron dsof. 

24. Aoesormona verticillata (Fisch.}; campanulacea, 

Trourigane nin zin. PS CHA‏ سا ارب 
Yamd‏ — .)479 تافآ zin (Herbar,‏ مزق 
daïkon, Yama na.‏ 

Anows sibirica (Patrin.); ranunculaceut (Dec). 
== Fouk sjoù sau. A] ج24‎ À هذا 18 جا‎ 
tchän ho, j. امد‎ ki sen Ma, 20 8 À 
Youën ji tab, j. Guen zits sau. 

26. مسجم‎ japonié®(S. et ززم‎ orobauchets (Ri- 
chatd).— Omovi kousa, Kiserou sau, Nan ban 
quiserou. حول‎ A ج34‎ Tab tsdung, young: 
بز‎ Su عرس‎ (Kwai, Herk. 1, 9). 

27, Maux sepiaria (Lin); aurantincess (Dec.). — 
Kara tatsibana, Kécou, Kükok. FA Tohi, j. Si: 
HA Koôu Min, j. Ko it: HE 1 
Teheoû kid, مل‎ 7 

28, Æscuuts turbinata (BI); sapindacea (Juss.). - 
Totsina ki. Æ SE A Tsï 8ن‎ choû, j.. 
ولاو‎ jou (Kwa زم‎ Arb: Lan): 2 

29, Acmmowa Viscidula {Bung.); rosacent (End 
سه‎ Kin midsoufiki, Tsoumatsoukami, à # 

Loûng ya sad, j. Riou qué sûu: 

30. Armsia clematifolin (S. et حو لمطم ك1 ذل‎ 
(Décais.). — Mitsouba akebi. ٠ 

31, Axeura lobata (Decais, حت(‎ Mitsouba akebi. | 








25. 
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32 Akenta quercifolia ] 8 ك‎ Z.)— Akebihadiont. 

33. مسح‎ quinata (Décais,)—= ,لماه‎ Akebi ha 

11 doi SEE T'oûng isa, je Tsoûsau; A 
“XË Moiôung, j. Mok فم‎ Herbar.Htôk. 200). 

34. Auaôs firm (S. et Z.); betulaceué {Richard}, — 
Füri yanaqui, Minebari, 3e مك1 و‎ yäng, 
à: Sekiyan. 

35. Auxos japoniça (S. et Z.). — Farino ki, Fanno 
ki. JR 4 Toh yang, j, امك‎ you. 

36. Auris heterophslays. et 2: ampelideræ 
{Kunth,}.— No boudau D Fa 2 Chè pou 
Lad, j. مزق‎ boudau. 

37. مومع مش‎ serianiefolin ريسا‎ an li 
gâmi ff FEV lib je Byak ren (Kw wi, 
Hard, UL, 16). 

38, Afoua elliptica (R. et S.){ Apocynacew (R. 
ين‎ Tijau zi saû (TT) GA AE) (Herb. 
lük. 370). 

30. Axixnnuk bellidiastruu (Déc) 1ysatas om po- 
Silæ (Juss.). — Sen Von yari, AT ET 
ing Éd, j. Daï ههزن‎ san. 

10. Awboweoa elliptien (S. et Z.); ericace {Jus 1 
1 Kasiosimé nedsiké, HA Limô, j; Rei bok. 

Al, Awinowena japonica (Thb.), ب‎ Avebons بنط‎ 
semi, Asebi. F5 RE A .قم لدم هلا‎ 
Ba sont بام‎ AS AR Tin mb, عامط از‎ 
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42. Awewow altaica (Fisch.); ranunculoceæ (Dec.). 
— Iusi qué .عمد‎ BE SE Toû koïeï, j. To ki. 

43. Aweuone baïkalensis, (Turez.): — Gain saka- 


dsouki. 

A4, Anesone cernua (Thb. ).—Okäna gousa, Kawara 
zaïgo, Sjagouma موتمه‎ 1 SE #7 Pë دنا‎ 
ông, j: Fak dsou 6. 

45, Axewowr dichotoma (Linn.), — Fük san üsiqué 

san. 

46. Anone hepatica (Gaertnr).—Sou tama zai sin, 
Mioumi saû, Youküwari san Riou hiou ko za- 
سما‎ JS | SA جيك‎ Tchäng ob si sin, 
ماق مل‎ isa sin. 

. Anrsowe japoniea (S.etZ.). = Kiloune quik, Siou 
meï .انمو‎ AK 2% SFA Tricôu cho yo, j. Sion 
sjakyak; AK HE HF} Tsieôu meoù tin, j. Siou 
botan. 


48. Anenowe umbrosa (Ledbr.). = Oùsi hara naki. 
49. Awesoxorsis. macrophyllai(S; et Z. ); ranuneu- 
lacex (Déc). — Kousa rengué, Rengué seô ma. 

١ Anrewtania margiritacea (R. Ben); composite 

(Juss.}: 2 Yama foou Ko: Téicod, j Sion, 
variet. 

50 bis. Anrmesrena barbata (Linh.) 6 vär. japo- 
nieal( Willd:). — Karoa kaya: AI] FE F4, 
je تمك‎ qui. 

51. Arocxnun venetun | Linn. ل‎ rapocynacez (R. 
Brn).—Basikouromoun (des Ainos). 


3 5 





0 





5 
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52: Aeucec burgeriana (Set Z.); ranuneulacèr 
(Dec). — Odamaki san. FE 2 HE Leoù 
شوم‎ &aï, نز‎ Roôa to sa (Herbar:Hôk: Bo ). 

53. Arams hirsuta (Scop. ); crucifere (Jus). — 


pe FFF ناا 30لا غ37‎ ts, از‎ Nan 


5 نام‎ me ns (8 eu. ); arilineei (Jus). 
— Tara, Parano ki, Toritomarasou, #8 AS 

Tsoung mb, j. Sau bok. 
55. Anauta edulis {S. et Z4).— Oudo, Oudo modoqui. 

٠ Doko مك زمادسا‎ À #آل‎ 

Dotiki (Kacmpfer, Amernit. 

2 exoticeæ, 826. Thunberg, Plantæ -obseurir, 
n°672) JE [75 King ho, مس موز‎ 
(M Sükèrok). 

56, Ana japoniea (Thb.). — Yatsoude no hi. JA 
ARE Pa kio Kin pan, نل‎ Ratsi ak Kin 
ban: جه‎ PJ SE Kit Kong از فلاف‎ Kin gai 
“san (Herbar, HÔk. 358). 

57. Arai penaphlla(Thb— Ouegei. AE 
PS Pa kid teh'à, j. Fatsi hak t5ja. (K 
40011. 8.) 

58, Anbisikecrispa (Dee, fil); myrsinieæ (BR. Brn.), — 
Man ryau. 74} AE Tchoù chà ken, je Sou 
ja on (Herbar. TÔk: 518): 

59: Anonstk japotiea (BL) ماله[‎ tant) > 




















OCTOBRE-NOVEMBRE 1852. 275 
Tsè Kin nicoù, كبز‎ kin you (Herbar. 
110k..368). 
60. Ansrorogua Kaempferi (Wild; ariselochies 
(quss.). ب‎ Moimäno, souzou house. 85 ff 
#9 Mi teoù يز يمنا‎ Ba to roi. 
61 Aou asiatica ) 5: 61 Z. ); pomaceæ (Juss.). — 
Zaï fouri bok, Side sakoura. AX وا‎ Foù i, 
2 Fou à (Herbar, لفط‎ 217). 
62, Aurransa japonicn (Thb.}; composiu (lus. 14 
عت‎ Otoko yomoqui. 





65. 1 brie japonica (S. et 2); graninen (R. 
a M ae, Fans ne 

Asranaccs falcatus (Lin, Thb:};Hiiñcé{ Li.‏ .لان 
Trourou ten mon dé, À K PA Wan‏ == 
mên toûng.‏ مقت 

65. Asranagts oficinals (Linn. Thb.). — Ki ka- 


7 HE JA Tel tseù تشاماها‎ 


66. Lo clatior(Bl.) aspidistret (End). ضع‎ 
DE] M ln, j. Baran (Herbär. ملفا‎ 33). 

67 AérmaaLes lotoïdes (Lam.)papiliônäceté (Lin), 

12 = Guen que bana. علد‎ 2 DE 1. وسار مني‎ 

À. St oun yeï (Herbar, لاقل‎ 182). 

68. AtiacrLones lancea (Dec.); A Tsang 
compositæ (Juss.). #7 ap; San 

69. حضوا كسمم نحط‎ (S/etZ:);) كالمل‎ (Herbar. 

.4453 م1 | ovata (Der.).… ١‏ كتمم ةا مصومطة .70 


19. 





sé si 


MARS le “ni bte" 





: 
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à TeArmcriones nova specs folis ternato pinnatif. 
: dis, petiolatis, capitulis majoribus, flor. albis. 
#, ÉT JL Péchü, j. Byak sjouts. 


72. Aucun japonica ) Thb. ); rhamneæ ) Juss.). — 


| Ao là, مل‎ ki ba. AE SE HA HA TO دف قر‎ 
hôû, j. To pôv san go (Rwa wi, Arb. ,آلآ‎ 17). 


5 73, Banvanoua japoniea (R. etS.); ilinceue {Linn.) - 
/ Fidomarou zoui sen, Sendaï kasa. را‎ 3 FA 
Miëni tsäo eu, j. Men san zi. 
74. Beconta grandis(Dryand.) ; bogoniacest(R. Ben). 
ARE Tsieoû hi tâng, j:Siou Ka dou. 
75, Bexrmauna japoniea (S. et Z.); عدف‎ (Dec.). 
— Yama boou si. حك‎ DE HP Yang pô mai. 
à: Yan ba naï. ١ 
76. Bunzonx citriodorum (S, etZ. ( laurineæ Vent.) 
— Ogatamano ki. 
1 77. Besronx gloucum (S. et Z.){ lautinee (Vent.)— 
| Mouradati sau. 
; 78. Brazoi precox (S. et Z.): — Tevazikidsousa. 
79. Bexzonn sericeum (S. et Z.). — Kouro monzi, 
, Kuro mozi (de هل‎ province d'Ise); Toriki, To- 
مالك‎ (de Ia provinee de Moutsou). عت‎ 
FE Tsë مذي‎ ts ad, j. Siaun san (Heïbar, فاط‎ 
BAS 509). 
80: Bexzou Thunbergi ($. et Z.). — Kana hougui. 
81: Bexzoën trilobum (S. et Z.). — Fata on kon, 
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Où lon bana, Kooû zin ban, Le ed ba à 4 
(Herbar: Ok. 37). 
82. Bensenrs japonica (S. رج ا‎ barbare (lus) > 
2 سوم‎ nan ten, A6] 3“ 19[ 7 Kooù 
مغن صقم تامزا‎ , j. Kau ماما‎ nan ten (Herbar. 
افلا‎ 138). 
83. Brunes sinensis (Desf.)?—Febinoborazou. AR 
Foù nieoù hoë, j. Fouk guion ua. 
84. Bennwns Thunbergii (Dec.). — Mequi, Torito. 
marazou, Kogane yen zjon. حر‎ ÊÆ Sin pe. 
.ل‎ Se fes 
85, لومم‎ penos (5: et Z.); rhamnew (R. 
Brn.).— Kouma yanagui, Kana fouri. لل‎ 
RE Chân têng, نز‎ San عدم‎ (Herbar. HÔk. 








1 
حجنن ستو اننا 


35. 
86. Drum (Se) betulace (Richard). 


87, Bioms سيا‎ us.) — 
Sen dan gousa, Kitsneno ya. إلا‎ ÉTÉ Kouci 


88, Buowns tripartita (Linn, 
Läng. pa ,طعا‎ j. Ran fa sau. 

89. نسم ممق‎ macrophylla(Thb.): urticaceæ ( Dec.). 
— Yabou mawo, Ourasiro .ند‎ BE if Tchoù 
ina, j, 746 ma, species. 

00, Bormes spicata (Thb.). — Al عار 3 لم‎ 
Tehoù ma, j. Tsjô ma, species. 

O1. Boxmsausenia albiflora (Rclibeh.); rutacécæe 











278 JOURNAL ASIATIQUE. 
© (Barth.). — Matsow تعمل‎ san, Matsou gaëron 
ouda (à Yedo), No seb. زو كلق‎ VE tsiad. 
92. Boni rutcarpa(Juss.); zantloxyllaceæ (Nées). 
= Kava fazikami. 7 ET Où tehoû yu, 
À: Go sjoù yon. 
93. Buxsota hirsuta (BL); melastomaceæ (R. Brn.). 
== Fasikan, Fasikan bok (des îles de Licou 





94. اه سمو‎ popyrifera ( Vent. };_urticaceæ 
(Déc.).— Kdsino ki, Kazo(prononcez K6:o). 

A Tehoù, j. jo. PE AE AY: ممق‎ ko 
cho, j. Kiea hok gjou (Kwva wi, Arb: ,لكآ‎ 18). 

954 Bénezaa obovata (Set Z.); magnolincea (Dec). 
مهنا قلق‎ hôa j. Mok ren que, Si 

AE le Z$ JA M6 ln (j. Mok ren) 


* des Chi 
a (S. et 21): حت‎ Tao siba. 
97: امل‎ stelata (S, et Z.). — Kobonsi. غك‎ 
Sin à ل‎ Sin à (Herbar. Lôk; 368): 
98. Boxusmicrophyllu(S. et Z.)seuphorhiaceus (ss). 
— Kana longue, GE #9 AS Hong yäng 
mb: مر الراك‎ mok (Herbar, لفاك‎ 158). 











90. Gicgtia dconitifolia (Bang); composite (Jus. 
— Yaboure gasa Yaboure ممه موده‎ 


28 Toû اذه‎ sn; j. Tazisan (Herbgretôle 


162). 
100: Gacaun delphiniflia (S. et Z.), — Momidat san, 
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101, Gæsauma. japoniea (Set Z4); papilionaceæ 
(Lina.). = Kobanno hé, Sarou:haki bar, Sa 





Mets bare, PE سلا‎ eh .ل‎ Qu 
Tan; je Tan species. ب‎ 

102. Cauucanva gracilis_ (S. فياه‎ Yerberaces 
(liss.) — a Mi mourasaké, 8 
mourasaki, 8 tchôu; j, Sésjou; 
à A Tsing in 1seù to. 

103: Cacticans japonica (Thb.). — Modrasähi si. 
hibou, Mourasaki sikimi. SE PET chou: 
j Si مزه‎ FF 45 Choù ch j: Sion ri. 








104: Ganucanra mollis (S. et Z.) desiiles de Livou * 


* 2 Kieou. — Yama mourasakt, Tama mourasaki. 


x 2 ÀS هالا‎ eûl tel. 


105, مسيم‎ mollis (S. et Z.);cvar, muicrophylla 

des Îles de معلل‎ Kigou. — Yabou mourusahi, 
Komegome. É SEM Pétäng tseù chou 

106. Cauustwuvssinensis( Cass); composite (luiss.) 
— Sabouna lon quite BE 2 Lân ki, 
je Pan quik (Herbar. Ttk. 550). 

107. Caursrrtnasoldanella(R. Br): convolyulaceus 
(R: Brn.). — Fama firongato. 

108, Caueuura jiponien (Linn.); ternstrogmiaceæ 
اللا 4 6 السب رموه‎ 
وز‎ Kaï seké riou. 

109. مسعسي6‎ japonies (Linn:)-vat. ماما‎ 


- Boloufan. 74 #4 جو‎ Chi licôu شاع‎ j. Sa 





OT bes cr | [| | 1 0| | 0 se à 
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hoarosa, ie. thea (camellia) floribus puni 
و حلم‎ JR ZR Pad tchoù tea, j. Foou 
zjoû ja, camellia pretiosa punicea: 

110, Gaunetia sasanqua (Thb.). — Sasänhra. fLj 
ZA Chan tel hoë, j San عزنا‎ Kw, vulg. 
Se san kw. € جوز‎ PE Teh'à me hoë, j. 
مزال‎ bai ممما‎ (Kai, Arb. IV, 3). 

111,eCaurasora trachelium (Lino.); campanulacez 
(Dec.). — Tsoarigane seu, Fotaron foukouro, 
Tsjau {sion bana. 

112. Cawraouoëk lanceolata (S. et Z:); campanu- 
laceæ (Dec.).— Tiourou nin zin. LEZ :ل‎ 
2 Yäng joù chà sin, j. Ya niou هزه‎ zin. 
(erbar. HÔk. 123). 3 

113. Caurnona officinarum (Bauhlaurineæ (Vent). 
— Kousoï, Kousoïno ki. FE Tchäng, j. Sjau. 

114. Canwaurs sativa (Linn.); cannabineæ (Endl.). 
ب‎ Asa. À JL 14 مز فس‎ Daïma. 

115. متصوميت‎ bursa pastoris (Mænch.); crucifert 
(Juss.). — Nadsoüna, 78 BE Tai tsaï, j. 
Si sai. 

116. Canacaxa chamlagu (Lam.); papilionaceæ 
{Linn). — Kidaté fak sen pr. 

117: Canonona alternifolia )5. et Z. ): saxifrageæ 
(Dec.). — Kousa gakou, Kousn adsisar; Kousa 


مما Hoû tie hoë, j. Go‏ و 2% BA‏ .ده 
ra:‏ 


١7# Léa 


jh - 
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118. Canëx cæspitosa (Lin. )+ ms +3 6 
— Sugue, Narouko sougugs 
(Hesbar. Rôk. 405). 

119. Canex vulpine (Lin ares Æ= 

Chi sûn Jing, j. Seké san ryau. 

120. Canrssrou divaricatum (S. et Z.); composite 
(Jus$.). — Gantoubi san. F6] 14 À Keoù 
eûl (4, j. Koou zi sai, 

191. Canrrsiew thunbergianum (S. et Z.). — Ino- 
siri gousa, Yabou tabako. KR À ولا‎ Tièn 
ming tsing, j. Ten mei s 

192, Canruasies tinetorius (Lino); composite (Juss.). 
== Benino bana, Kouren ai. fL $È À Hoûng 
مط‎ ts, j. Koon hd sai; AL BE جا‎ Hoûng 
ضفل‎ hoë ,j. Koou ran kwa. 

198. Garairi Kemplerf(S. et Z.); bignoninces 
(R: Ben). — Fisagui; Ki sasigue, Kaboute- 
koboura, (Faboutekobra), Rat den guiri. 
Tsieôu, j: Siou (Kwa wi, Arb. 1, 24). 

124. Ceiasraes orixa (S. et Z.), celastrineæ (R. 
حت زيمي‎ Kokousagui. 7 لل[‎ Tehng chân, 
ل‎ Tsjau san, nom de la racine; Æÿ 74 Chü 
tsï, je Sjok sits, nom des feuilles. 

125. CuuostA cristata(Linn.); amarantaceæ (R. Ben). 
جم‎ Ki toou. GE 27 Ki kouän, j. Kéë ممما‎ 
(Herbar. افآ‎ 522). 
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126: Cros margaritacen (Linn.) ب‎ Noguei tou. 
AE Tsing sing, مز‎ Sc aus | 

127. Gps muku (S. et Z.); celtideæ (End). — 
رمسم سملل‎ hi, Me moukou, 2e LEO cho, 
j--Foh sjou. 

128. Ceuns Willenontana (Res). — Monk 
#h قصل لزان‎ choû, j. Fok sjou (Herbar. افا‎ 
Gor 

129. RON drupacea Ge et Z.); taxineæ 
rx — Inn haja. RH 1: هذ‎ fi, 





130. Cut qu NES et2,); amygdaleié (Juss.). 
— Mame zakoura, 
131. Cencniwnyucom japonieum(S. et Z.); incerte 
sédis./Katsoura. HE Kouëi, j. Ke (Herbar. 
Hôk: 89). 
182, Cncrschinensis(Bungo); papiliénaceu (Linn:). 
Fana زا بك “عمسم‎ Tsè king, j. Si gueï 
133. Guruponion japonicum (Thb.); papayeraceu 
ss. 
1 0 uniflorum (S. 2: سمت‎ 
ÿamabouk, Yamabouki san. 
134. Cntbteu| isjus (Linni}— Kouio vou, 
onu; Ia reine des herbes. كز كل‎ 
تفع ممت عط‎ , j: Fak kouts sai, 
136. Ciesoronrun album : (Lin. ); chenopode 
(Baril.).— Siro za) Sir «ممصله‎ ZX HE Hoc 
,فم‎ Hocï té, j. ثما كمسل‎ (Herb. Hôk. 102). 














| 
| 
| 
; 
| 
| 





OCTOBRE-NOVEMBRE 1852. 283 

136. Cinmoxawruos fragrans (Lindl.); ealyeanthez 
(bind): = Rau ba, فال‎ bai. (BBA ها‎ 
ei (pranus floribus colore cerco); j. Ran 
moume , Kara moume | prunus  chinensis) ; 
Nankin moume. نالل‎ BE ff Kicdu وما‎ mei, 
j: Kiou yeï bat, pruaus novem petalis (Kwa 
wi, Arb IL, 7). 

137, Cusonaxruos beachystachÿa (BL); chlorantheæ 
(R. Bra.). — Sen ryan. 3 3 San ho, 
ل‎ San ho. 

196. Cane none sql (Smet Ta ran. 

SE‏ ندم j, Tia‏ دمل HD Toh‏ ع 

Fa ,مقا قد‎ j. Kinssok ran (Kwa Wi, Herb, 
ذا‎ 

139. ومسجيومو0‎ monostachyus (R. Brn.).— Foû- 
tari sidsoïka, ماع عالط‎ ouka, Je À Ki à 
j Küui 

140, Cusonawrnes serratus (R. et S.). ب‎ Foütari 

südsoüka. Je EL Kià, j,Kiui (Kwawi, Herb, 
1, 6). 
: 0 Éoureiri (Neës.):lauriueæ (Vent.). 


— Nik ke, PJ Jo kouei; LE 1} Kouëi 
choù (Loureiro); 45 sin Tsin, je Sin. Ha- 
bitat in Cambodju, Kouang toung, et prope 
Nanking, inde in Japoniam allatum | 1 716- 
1736), نطن‎ in hortis colitur. (Ka pi Arb. 
1, 25). 

142. Grnasomont peduneulatum (Nées.). == Yabou 


14 








0000 
nikheï. R عزنل كك‎ Tien tehoù .ل قشسهها‎ Ten 
ملاعل‎ heï, à, € cinnamomum indicum (Herb. 
لفط‎ 175). + 
عست‎ mollis (S. et Z.); ænothereæ (Endl.). 
Tani tade, Midsou tama san (Herbar, Hôk. 
226). 





. Gissts Thunbergi (S. otZ.)sampetides (Kih). 


— Tioûta. HE 2| 10 ,هذا‎ j. 1 ki (Herb. 
اقلا‎ 126). 7 


+ ج65‎ décumana (Lin); aurantiacee (Juss.). 


— Zabon, Zjagatara you, citrus javanica. 2 
$£ Tchôu louin, j. Zjou ran. 

Gtrnes japonica (Thb.); var. fructu globoso. 
— Kin han. جك‎ 1/1 Kin kân; Æ 18 Kio 


ki, j. Kin hits. 


: Crrnus jéponiea (Thb.); var. fructu elliptico. 


— Nagamino kin kan. & Kio رفصا‎ 
Kin san. 


١ Curuaris apiifolia( Dec.) ;ranunculacea (Dec). 


— Botan tsourou, بهد‎ SE Ni wet, .ز‎ yo i 
(Herbar. قاط‎ 285427). 
Cursus florida (Thb.). — Kas gourouna. 


SX AS SE Tié sin liôn, j. Tessen ren. 


(Herbar, Hô. 314). 


. Guemans paniculata (Thb.). — Takà tade. 


A À FFE Sen nin sau; À SE Ta nd, j. 


Da ryan (Herbar. Hôk, 400). 


284 


143. 


= 
2 


146. 


5 


14 


5-3 


14 


149, 








نزحن 
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151, Guamansstans (S. et Z:). — Awayboukon, 
Koïsa boan. — W'akounote (apud Ainos). 

152, Cuewans triternata (Dec.). ب‎ Tanimotama. . 

153. Gusnonrwpnon squamatum (Vabl.); verbeua- : 

ce (Juss.). — Too guiri, 16 quiri, Fi quir.‏ أ 
tou (Kwa vi,‏ :10 بز A] Thing toûng,‏ 
IL, 10). 1‏ . 

154. 5 5 {Thb.). # Kousa 
qui. BE AE AfiTeheot où toûng, j. Siou 
go ري تسمه‎ HA] 7 إل‎ Hoï tcheou tel'äng 
‘chân, j. Kai sjou sjau san: 

155. Curruna barbinervis (S. et Z.); ericaceæ (R. 
Brn.).— Ryaa bou, جو [ل]‎ F8 Chân tehà 
KÔ, j- San مزه‎ ho (Herbar. Itôk: 64). 

156. ممصي‎ japonica ( Thb.): _ternstroemincea 
{Dec.).— Saka ki. و‎ Âf] Yang Loûng, j. 
عدم عملا‎ (Herbar .افنآ‎ 216). 

157. وسرمعوو6‎ japonieus (Déc); menispermaceu 
(Déc.). — Kaumori tsoûta, Kaumort kadsoura. 

JE ول‎ Hün Ming i, j. Kan boon i, 

158. Goccuzus Thunbergii (Dec.):-—A6 tsoñdiourn, À 
Tioudsoura foudsi. À Dj قالطا بل‎ fing }, j. 
Mok boou i. 

158 Coix مصدويهما‎ (Linn.): graminew (Lindl.). — 
Doudsondama , Dsonzidama. عي‎ DA V1. 
je Yoki. 

159. Coxaxnox ramondivides (S: et ألم‎ gesnera- 
cex (R. Brn.). ست‎ Hana ie. olus rupestre. 
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160. Corrisanemonæfolia (S. et Z;) sranuncnlaces 
(Dec.). — علق‎ Ë Hong lièn je au ren, 
vulg. Oren. 


161. Cownis apüfolin (Sie. in Hérbar. Lugd. Bat.). 


LE Ti tn teht, j. Tel tan si. 


— 15 
162. Cornis asplenfifolia (Salisb. ). = Nikon سدم‎ 
2 : 





163. Cort chrysanthemifolia  (Sieb. كك‎ Herbar. 
Lugd. Bat.).— Gikbano wa ren. 

164. Gornis trifolia (Salisb.). — Müsouba wau ren. 

165. Concuonorsis erenata (S, eZ) tiliaceæ (Juss.). 
mi ين‎ 

166. Connos alba { Thb. }; éorneæ ) Dec.): — 4i- 

2 يكزا جات مودس‎ Nid tchin, j. Zjo sina 

167. Condus officinalis (S. et Z)— FI} SE FE 
Ghän tchôu ya, نز‎ Sun jou on: و‎ À 
Chï tsab, ز‎ Sel sau (Kwa wi, Arb. T, 5). 

108, Convpaus ambigua (Cham. et Schl.); papa- 
veracer (Juss,) كلك ب‎ 55} 
À: Yen go sak (Kwa wi, He 

169. Convrauts decumbens (Pers.).—Fosobano yen 
مو‎ sak. ' 

170. Convpauss heterocarpa (S. et Z.).— Kikeman 
,مقر‎ Fitkoue yobori, Wan kin. ع بك‎ 4) 
HA] Kin yé keôu wên, j. Kin ممما مر‎ boun 
(Herbar. Tôk. 556). 

171: Gonvmatis "ملعم‎ (Pers.), var. chinensis. — 
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Mourasalk/heman sa. ER Toë kin j. Si 


kin. si 4+ 
Convrorsis paneiflora بق‎ et Z.): hamamelidea: 
(RBrm.)= Toiaimidsouli,Siro mouru (Herb. 





116, 56) Mlle 
لاع ا د لس‎ 
Convuus heterophylla (Fisch.); cupuliferæ (Ri- 
char), = Fuzibumi, A, جك‎ Tsin, j. Sin. 


» Cornu sieboldianus, (B.) Tome fai. 


bamis nd 


Mot Pet Pape ep 


—San a sie FL} A Chân 154, مز‎ San sa: 
لز‎ 14 + Chân tsitseu, بز‎ San ze si: كلل‎ 
شر جل‎ Chän tchà seu, je San za sé; AR 
HE شه‎ Toë tea كاز ,لمم‎ 20 sû (Ka wi, 
Arb, 18). RAT 
Caragus pinnatifida, ( Bunge }— Ohio san 
حك .نجمه‎ IL ع3‎ âng kiedu نز نهنا‎ Yau 
ion نم‎ (Kwa wi Arb. IH, له‎ à 
CGrawrunnia japonien (S. et ذلك‎ ge 
(luss).— Trourou rin don. حك ليه‎ 
Wän sèng Jôung ln (Herbar. Rôk. 120): 
Ghorasant eriantha (S. et لبك‎ Papillonceus 
(Linn.).— Tanouki mame, Neko mae (Herb. 
HÔk. 173). الاسينت‎ 









ل 





١ 026708 Siraki (Set 2.) euphiorbiace (Jus). 


— Sira ki, Kokoudono Ivan. Gertaihs bota- 
nistes japonais prennent cet arbre: pour 16 


172. 


173. 
174. 


177, 


178. 


179. 


5 


18 
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LE 82 رق‎ Po ذا‎ le des Chinois (Kwa wi, 
.فيا‎ IE, 15). 

181. re (S.et Z.); laxineæ (Ri- 

— Songui. A5 ,صفق‎ j. San. 

152. au وا + ممع‎ 
نس‎ kwa, PE JR 8 دم‎ 

183. Cunnnaura sinensis (R. Brn.); abietineæ (Ri- 
card). — Riou kiow momi, Abies des iles de 
Licôu kieou; Kaz عقا‎ san pron. kôyô san. 

184. Cuscor major (Bauh.); convolvulaceæ (R. 
Brn.).— Nenasi kadsoura, hadsoura radicans. 
“Ousino 5000 men. Toi ssë ,طعا‎ 

1}. je rene M TT 
185. Crcas revoluta (Thb.}: cycadeæ(R. Br.) — 
JL #4 Füung el 1siaô, 5. Foon 
ss BE HE Tir vod, [. Tets se6: 2 
Woù leou Leï, nom des fruits. 

186. Pois pomaées {Juss.). — 
Boke, Kaï dau كل |2 اما‎ Mo kouë. 

187. Crnoxn vulgaris (Pers.);à Lusitanis it Japoniam 
allats. — Maroumeroa (en Portug. Marmel). 
#8 #5 Wün pous Wen pou j. 01 عامط‎ (Kwa 
wi, Ab IL, 26). 

188. Crrznts iria(Linn.); cyperaceæ (R. Brn.). — 
Kaya tsouri gousa. SE. So tab, j. Sa 


sau. 
189. Crrents rôtundus (Linn.). — Sitsidoou. 25 





“ . 


| 
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HF شو‎ Hing foù tseû.j- Kau bomsi; PE 
JE Kiäng toù, نز‎ Kau 0: 


190. Dauiéanriits indicus {Gaértn }; rübiaceæ 
(us) عمسم عنس د‎ fé HA 
Hoû ts'é, j/ Go si 








191. Dasnécanrius major 51 تماد‎ pe || 
Hoi té, j. Go si (Herbar, أفال‎ 51 a) 
192. Dar ا 85 ولمع‎ 2: daph PTE 





Guen ua, SE ZE Youën hoë, je Si quen‏ ست 
zi, Foudsé modoki, Ts 23 ire :‏ 
2 ام Go‏ الاما يقلا 
جار odora {Linn.). — Tain tjau ke.‏ #متصدط .193 
hôa; Fi 45 Soui hiäng,‏ يمنا TT. 46 Tchin‏ 


Ce TER DL ci 2 











106. Dantsanrow stfyéhnifolium (S. et 2:1: 


3 Où yo, je Ouyak 
197, Déronainlba (Necs.)ssolataces lues.) — 


Mandara يك .مدو‎ PÉ SE AE Min to ذل‎ 





بذ <ليس تلقدورن: .ميك 
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ÿ. Kitsigavi nasoubi, Tres asagaro 
fra Hôk. 192). 
198. جيم‎ stramonium(Einn. ). Mar que. 
Iga nasoubi. 
199. Drvratia pinnata (Lam. ); Rain). 


— يكز‎ NÉ À Kouën ,فده هذا‎ j. Kon ron 


saut 

200. Dsvrza gracilis (S. et Z.); saxifrageæ (Dec.). 

— Fime outsougai, Tsjanzen ontsougui, c.-4-d. 
Ontsongui de la Corée. - 

301. عمط‎ scabra (Set 2). Outsomgui, مم0‎ 

bana, abréviation d'Ouéouquino bana. JS 

pi Seou sou, j. Siou «0, San 

302. Dikvrus caryophyllus (Linn.) + caryophylleæ 
(duss.). 2 Nadesiko, Yamato:nüdestho. 

Ki رقص‎ j. Koubak (Herbar. .افآ‎ 487). 

203. Diavries japonieus (Thb.).— Fouzi nadesiko . 

Satsouma nadesiko. 
à diapensacen 


204. Dravessta-lapponica: (Litin.) 
(Lindl.).— Souhourok à tsjak | 

205: nee) papaeracesæ (Juss.). 

4 

206. Dierames Ru  rutaceæ (Juss.). 
"= Fähoù Sen, Fakoû sen pi. É RE He Pi 
Sin pi. 

207. Dienyiera floribunda (S, et Z.); Joniceréæ 


(Ændi.). — Sava:outsongui, Beni zaki ontson- 
gui. 5 


















RTS 1" CN 
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208. Dirnviita grandiflora (S. et Z:).—209: Dien- 
vita hortensis (S. et Z.).—Fahoneontsoagui. 

HS ALI FE Hi مغن‎ hoë, دز‎ Kañ sen جما‎ 


199 119 AE Kin tai hoë, in tt ا‎ (Ka 
wi, Arb. IV, 20). 
210. DirnvnsA versicolor (5. et Z.). = Yama ou: 


tsougui, Tani outsonqui. 12 0 Yang ,يدها‎ 


Yau ro. 3 
2112 105 مرف‎ (Lien ا‎ 
-_ m4 Chi, Si: A9 48 Ghllchou: 


8 ل[ 

312. Divan esse (Don.}; melanthacuæ (Endl}. 

— Foou tsjalk sau, Toon til ran. AS 47 
— fi Win cheôu ماف‎ à hong, j. Man 

zjou tsik (variet.). © 

213. Disrésocanves éarpinus (S. et Z.); cupuliferæ 
(Richard). — Sava معطا‎ 1 

214. Dec er 6 eu Z.) 


215. se racemosumn (S. et Z.); bamamelt 
deæ (R. Brn.). — Fiyonno ki, Ki fiyonno ki. 
4 #4 Wen moù choûsj. Boun Bo 

0 | .)224 .لم1 (Herbar,‏ ممع 
Dr nemorosa (S. et Z.); crucifera* (Juss. ).‏ :216 
je 1 reki.‏ كا Inou nadsoüna. À [17# Ting‏ 
truneata (Set 2): papilionaceæ‏ بعلو .217 


(Linn:). — Kitsneno "sasague. MR E 9 
Chän دم قا‎ j. San “ممما عام‎ 














Aka 
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218. Ecurra prostrata (Linn.); com (luss.). 
— Sabourota , Taka, de Li 


Bolt san. 

papytifera(S.etZ.): daphnoïdei- 

Mitsou mate, h: €. (arbor) tri 

2 cho ma, Éé Kië biâng, j. Kets مما‎ (Kwa 

0 Ni Ab 1ل‎ 31. Thunberg: plante obscure, 
A 78) 

220! Eusocanrus japoniens ) 3. et Z.): tiliacea 
(lus) — Trougounoki. FE A HS — 8 
Tün قم‎ choë, j. Tan fut zjou, species. 

221. Ecmocunes photiniefolius (Hook.). — Tiou- 
gouno hi, Foroatogaroa (Portogallo®). fé بار‎ 

‘Täntpä ,نامك‎ j. Tan fatsi zjou. 

222. Evæococca verrucosa (Jus. ; euphorbiaceæ 
(Juss.).— Aboüra guiri, Aboñra ki, Dokoû ye. 
3 شت‎ A) ing tseù foung, بز‎ Au si 1000. 

223. Eurosne caracana ( Gaerlur.); gamine (R. 
Brn.) ب‎ Oho kyak عام‎ Sjok bye JT 

Lung tehaô 1, je Riot عام ممم‎ 

224. Evresie indica (Gaertnr 

295 ÆEurerien nigrum ) ؟[ .مستا‎ émpetreæ (Nuit). 
— Kan ha ram. 











225 *. Entantnus japonieus( Beauv.); gramineæ 
(Linn.). — Sousouki. LE Mäng. (Herbar. 
للفلل‎ Gay.) + 
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ica (Lindl.); poace (Juss.) 
Pi pâ. 

(Lirin ice (Lin). 








227. Envrimosron di car 





Li Li 4% 15 1016 tièn ye chan ها‎ 

cou (Harbar: TOk. 78). 

298. ni spectabilis (S. et Z.); papaveraceæ 
(HS) = Ke man Sau, Yau ra botun. ff À 
ÆE-P} 115 ندم‎ meoù ,مقا‎ j. Ka bau bo tan 
(Kwa wi, Herb. IV, 12) 

229. Evrreuxa polyandra(S. eLZ.); ulmaceæ (End), 
— Fousa zakoura, Tani kouva (Herbar. TÔk. 
112 

230. ee japonica (THb.): ternstroemiacæ (Dee). 
— Féakaké, Sira sjako. ff Ling, .ز‎ Rei 
(Herbar. Hk. 238). 

231. Eunv Htoralis (S. et Z. ). — Fama fisakaki. 

239. Eunvacr ferox (Salisb.); nymphæaceie (Salisb.). 
ست‎ Midsou bouké, he. Tussilago aquatica; 
On basou, لذ‎ e. Nelumbium diaboli. ZE 
Kièn. SEE Ki tedu. 

233. Evscamiys siaphylæoïdes (S. et Z.); staphy- 
lwaceæ (Bartl.). — Gon zou, Kütsneno tsjabou- 
rs À HE 11[ 14 yen loûng, j. pre 

Teh'ù, j: To. 

234. Fra japonieus (Thb.); celastrinew (R. 

Brn.). — Masa ki, Tera toubaki. 44 {4 
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ا‎ Toû tchoûng, j. To tjou, species 
{Herbar, Rôk. 359) 0007 

235. Evoxiwos thunbergianus (Bl.). — Nisiki gui. 
Yatadsounisikiqui. 554 Wémeôu (Herbar. 
Hôk. 46). à 

236. Facus pumila (BL); cupuliferæ (Richard). — 
Bouna, Bounano Ki, Bounano guiri, He Moù. 

236 0. Fesruca T'hunbergi (Ki); gramineæ (Linn.). 
— Nezoumino 0. 

337. Ficos carica (!) (Linn.); moreæ (Endl.).—Itsi 
زوزع‎ vulg. Hsizik. ) بققة ب‎ Yi choï); Tau 
al ) جل‎ A5 همه‎ chi): Sen قما‎ (Ali A) 


ER Wôu hôa فط‎ (Kwa wi, امك‎ AV, 


TETE 

238. FiGus japonica .(.اذآ)‎ —Mobson kan bok, Mokkô 
“اما‎ KR Al حل‎ Tin مغل‎ kd, j. Ten sen 
ua 


239. Ficus pumil (BL). — Jtabi hadsoara, Ki fatst- 
sou, Fine .ألملا‎ RE وزو‎ PU, j. Fée; À 
SE Môlitn, j. Mokoë reny Mokren; A EE 
SE Mô mouân teôu, j: AMOR man toou. 

240. Fièus pyrifolia (Burt). — Akau, pron. .فلا‎ 
Tsin au .امنا‎ Â2 AY Yoüng chou, j. Yoou 


xjo. 
2412 Fiécs stipnlata (Thb.. Les échantillons de cette 
ماوع‎ conservés dans l'herbier portent les 
mêmes noms japonais et chinois que Ficus 


3 
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ملتسم‎ (BL), et elle ne parait étraiqu'un dra- 
geon de Ficus pamila (Scblt:). + jf 

æstivalis (Vahl.); cyperaceæ(R.‏ مسد كمسو 
Bro.). — Ama ne.‏ 

miiaces (Vahl.). — Fideri ko‏ موص متعمس 
(Herbar, Itôk. 606).‏ 

Fonsvrina suspensa (Vahl.); oleaceæ (Endl.). 
—Hatsi gousa, Ren gyau. (RE SJ Lièn Kiao 
du Japon, autre que celui de ia Chine) (Kwa 
wi, Arb. IL, 23.) 1 

Jongicuspis (S. et Z.);oleacesé (Endl.).‏ دمججد1 
HE AY Tai.‏ ع غك tonerikonoki.‏ مد — 
je Sin; Tsin pi choit, j. Sin bi jou.‏ 

Frrizanu camtschatcensis (Gawl.); lilinces 
(luss.). — Kouro youri. SET À Hé غم‎ 
رق‎ j-Kok byak .قو‎ Cette espèce ne croit que 
dans les montagnes du Japon septentrional. 


Gas strigosum {Thb.); rubiacez (Juss.). — 
Yeye mougoura fé FR FR T cho بوصفر عفار‎ 
بز‎ Tsjo ai waû. 
ds tes (Korth.) :; jrs ب‎ 
(Dec.).— Küu sjou ou yak. 


Gauss floribunida (Linn.); rubiaces (Jus. 


— Koutsinasi, fé > Tehi tseb, j- Si si 
ET Moins نادت نلا‎ (des ins de 


Ning po); F1 Æ À PE لل يفط نر‎ Fak 
ءامو‎ lea (Kwa wi Arb. IV, 22), 


242. 


243. 


244. 


245. 


246. 


247. 


248. 


249. 
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250. Gaves De — Ko koutsinasi. 
tchi hoë, j. Son si na. 
251. Gavraaifhrnberg (Gris) Jgentianeæ(Juss.). 
—Foude san, Farou rin dau. 
RE ï. Sri dun (Herar Hôk. 


252. Ga Thunbergii (Set Z.); geraniaceæ 
Dec.)— Tatsimatsi kousa, Kenno ممه‎ ko. 

Æ 8‏ زد Nieôu pièn, j. Guioa fen;‏ ع 
FFT Ming nieôu éul misô.‏ 

253. Guarcmiou palmatum (S. Sn nes 
(Dec.). — Sirane awari, de l'ile de .معلا‎ 

254. GLocmoox obovatum (S. etZ.); euphorbiacea 

Kankonoki. 





le ١ 
255. cel soja )5 et Z.); papiliongeeæ (Linn.). 
— No mome. 
356. Gnamauow confnsum ) بلعو‎ compositæ 
ga dec Go ,سرع‎ Toou .مو‎ 
24 ك2‎ Choù Kioù tab, از‎ Sion quik 
RAr طقال‎ 35}: 
257. Gourmmena globosa ( Linn.};‘amaranthacez 
(Re سازمة‎ FA RL مقلم‎ ji ,وسفن‎ j. 
‘Sen عانم‎ sau (!) (Herbar. N 1 
258. Goncroseus (?) Finlaysonii asclepin- 
ex (Juss.). — Thema. À JE 35 Nicôu p'i 
از‎ Guiou fi سف‎ 
259, Con ميات‎ {Linn.); Goss: siamense 
(Fisch.)P; mialvaceæ (Juss.). — Hata, W'a- 























ee آذ خأ‎ 1311 7 7 OP 
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tano hi, Konsa wata, vulg. Ké wala 


Miën hoë, j. Men lou; ين‎ imiên, 


j: Sun men. 


260. Hatonacis micrantha (R. Brn.); haloragere 
(R. Brn.). —Ariolon, Nondorgoun, Fina- 
no Hanzasi. 

261. Hasaweuss japonica_(S. et Z.): hamamelideæ 
(R. Brn.).— Moume zouye, Man sak. 

262. Hroena helix (Linn.): araliaceæ (Juss.). — 
Fouyou tsoüta, Ki مثلامها‎ , etvar, Momidsitsoûta. 
77 BE Tchäng tchün tèng, j. Tyjau 
‘sjoun 1008. 

263. Hectwrnus annuus 8 pumilus (Pers. }; com- 
 positæ(Juss.). — Nitsi rin sau. [4] 8 ZE 
Hiäng ji Kouci. 

264. Hetwincra ruscifolin (Willd.); belvingiaceæ 
(Dec.).— Fana ikada, Tedsoadsou (de la pro- 
vince de Mino), Mamatsouko (de Ja province 
de Sinano). 

265, Hisiscus hamabo (S. et Z.); malvaceas (Juss.). 
2 Fama boon, Fama ban. SR A Uoëng Mn. 
قاس 11 زا‎ ie. ibiscusluteus. & À BE 
متكا‎ môlün.j. Kinmokran ie. magnolisaurea. 
“C'est un arbre de Fo tcheou fon, en Chine, 
qui ه‎ été importé au Japon (KWawi, لمك‎ IV, 
a4). 
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Hisiseus mutabilis (Liun.). — ع لك‎ Foù 
yôung, j. Fou yon. 


+ Hnsiseus rosa'sinensis (Linn.).— HA JE AT 


Tehaôtièn houng,j. Se deukoon: AS 75 
Foü sing ho, j. Bouts san ke; عأ‎ 3x 75 
Foù sing hoù (Kwa wi, Arb. 1, 13). Cette es- 
pèce d'hibiseus, originaire des pays méridio- 
maux, n'a été introduite au Japon que dans 
les temps modernes. 


 Hiniscos syriacus (Linn.).— Mouloague, olim 


Asa gavo. 7 JE M6 kin, j. Mok in. 
SE Choûn ying (Herbar. HÔK. 495). 
Hisicenà j paris a etZ.); bisaceæ(LindL). 
Sono ique (Thb. plant, obsc. 
3). 


Horzu japonica (Morr. et Decaisn); saxifra- 
geæ (Dec.).— Awamori sau, Awamori jan ma. 


. Horzu Thunbergi (S. et Z.). عق‎ 


Lo sin fou, j. Pare ا‎ 

Hovesta dulcis (Thb.); rhamnes (Jiüss.). — 
Ken pono nasi, Ken po nasi, proprement Ken 
ol nas, “لقت‎ la poire de l'arbre des savants. 
AE AE Tehi زر طخ‎ Si )سمط‎ Kwa wi, Arb. IL, 
1) 

Hourrurma cordata(Thb);saurureæ (Richard). 
— Dokoï dami. بلي‎ À Ti ولمها‎ j. Siv sai 
(Herbar. Itôk. 54). 


298 


266. 


267. 


268. 


269. 


270. 


27 


272. 


273. 








À 
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27h. Husëucs japonicus (S. et Z.); cannabineæ 

(Endl). — Mogoure, vulg. Mougoura, Kana 

mougabra, Nana mougoura. FLE Lin tu, 
je Ait san ( Herbar, Itôk. 491). 

7 0 lupulus (Lin.). — Kara fana همد‎ 


Kara kousa, Kana mougoura. RE ÉE — hi 


Lioù tab species. 

276. Hwomancra acuminata (S. et Z.); saxifragee 
(Dec.). — Aa مز‎ (Thea dulcis). مك‎ 7 
إل[‎ Ti tch'äng chân, j. Do dijau san. 

(S. et Z.). — Azisaï. JE A 
Al Tsié pi s 1 fats sen. 

978. Hrorancra Belronit (S. et Z.). — Ohio azisaï. 

279. Hymancea hirta (S..et Z.). — Yama ماع‎ 
(Herbar. tôk. 174). 

280. HypmancrA japonica (S. et Z.).— Tsouron de- 








a 


27: 





277. HxpranGra azisai 















mari. 

281. Hronancra involucrata (S. et Z.).— Kin ga sau, 
Sawa fouki. 

282. Hiorawcra paniculata (S. et Z.). — Norino ki, 
ANori outsougui, Tororono ki, Ki tororo, Nibe, 
Minadsoukibana. 

283 Hybnancea stellata (S. et Z.). — Sitsi dan kwa. 
28h. Hronaxora Thunbergü. — Ame حك نقزنا‎ "#7 
إل[‎ Toù tch'äng chân, j. Do déjau san. 

285. Hynnançea viens (S. et Z:). — Yamæ تاوقل‎ sin , 
Gakoa ou . 

286. Hipnocoryue asiatica ( Linn.): umbellifera 








0-07 7 7 dés He, “ا‎ 
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(duss.)— Toul زا :عسوو‎ À TS siouë 
ad ) Herbar. ÔK 483). 

287. Hvreucon joponicum  ( Thb.):' hypericineæ 
(Desv.). — Fime عم تومه‎ AN SE #4 
ةب‎ Sind مفلا‎ Kio, j. مق‎ ren ge, variet. 

(Dub) — RE 

si ba 

١ Hwremcont salicifolium (S. et Z.). — Bi yau 

yanagui, i. e.sàlix speciosa. جك‎ A À Kin 
ssè ta, .ز‎ Kin يسمه‎ PRÉ Tinô kin 
Jing, نز‎ 160 in seû (Kwa wi, Arb. I, 19). 





A 


28 








290. Iisauoat sambac. (Ait.}; #ممتسمط‎ (R. Brn.). 
—Sambak. كح‎ Sän-pé, i.e. (arbor) floribus 
albis ternis; يك‎ Hÿ M6 li. j. Môrri, Môts 
ri: FE JS Ngün chè, j. An مم‎ Le mo-li 
que l'on cultive généralement au Japon y a 
été importé des parties méridionales de هل‎ 
Chine. (Voy. Kwawi, Arb. UE, 6.) 

. عمط‎ latifolia (Thb.); ilicineæ (Brong). À 
JE LS To lo مغو‎ j. Taragee, Tara yor. 

292. Iuacrow religiosum (S. et Z.); magnoliacecæ 

(Dec). — Sikimi. علو‎ I Ming ولا‎ j. 
Man san (Herbär. .عاقلا‎ 235). 
293: Iurknsss balsamina (Thb.); balsamineæ -ن1)‎ 


chard).— JE Ali و2‎ Foûng sién hoë, j. 





05 
= 
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Fou sen kway Obsol. Tsouma ne; Tsouma 
2 و1 عأ :نه سمل‎ À Jen tel tsad(Herb. 
2 Môk 8 | 
204. كسمي‎ nolitangere (Linn.), — Fordkabi sau. 
205. INutA japonica (Thb.); compositæ (Juss.). — 
O goarouma, No gourouma, مدع كافك‎ tabako. 
3% Siouèn قاط‎ hoë, je Sen fou 
عم‎ (Hexbar. منافلط‎ 445). 
296. مسجل‎ Hélenium (Linn.). — Oho gourouma. 
HR Toù m6 ميدقلا‎ 
297. عتما‎ filicaulis (BL.); convolvulaceæ (Bart). 
== Firon gave, Tajok bana(de La prov. de Bien). 
€ TE Sivuèn hoà, j. Sen kwa. 
308. يعدم[‎ pes capræ (Roth). — Outsivano ki, 
369. Iscneuvn ciliare (S. et Z.); gramitiea (R. Br). 
2 Onsinb sitsouber, 
300. Isciesiuu distachyum (S. et Z.) — Ba ren, 


Kummo كفل‎ 

801. Isorosus radicans (Dec.); campanulaceæ (Dec.). 
—Fatake mousiro, Kara housa, Koumade gousa. 
28 38 SE Pouén مالم‎ Hièn, j. Fan ben ren 
(Herbar. Hôk. 26). 

302: Jsopyrum japonicum (S. et Z.); ranunenlaceæ 
{Dec,).— Fime onzon, Tin Win ban (Herb. 
Mk 247 





î & tm 
303. Juncus effusus (Linn.}+ juncacea (Endl.). — 
خط وز‎ Tong sin (Sad, j. Toou sin san 
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(Herbar. ok. 413); JS EE Si tsad, j. Sebi 
san; À Hoän, j. Kiwan, Oho wi, Tsoukoumo. 
Juwrrnes chinensis (Linn.); eupressineæ (RÉ 
chard).— Favi byak sin, vülg: Faï byak sin .ذ‎ 
juniperus procumbens. 1] #A Kouei pe, 
مم از‎ bak. * 
Juxaus procumbens (S. êt Z.) — Yawara 
sougui, JE 45 Wèn sn, j. Oun san. Aya sou- 
qui 6(: JE ÀS Tä sûn, j. Toôn san. 
Juxencs rigida (S. et Z.).— Nezou mouro. 
AE 82+ Toù soûng, رز‎ To jan. 
Jusricu crinita (Thb.; acanthaceæ (R. Brn.). 
— Fato kousa. À F5 14 Wing, ال‎ Dai sa. 
Jisncu از‎ NU na, Kitnego 
mago. 





Kanscna japonica (Dec.}; schizandraceæ (BL). 
—Sane kadsoura; Bi nan شل علا 317 و[ سمه‎ 
Nän où we ,امع‎ j. Nan go :يدنس‎ DS 2 لكو‎ 
LG tng tb, j. ok dé كد‎ (Ra :0ه‎ Ar, 
25). 

Kennu japonica (Dec. PRET 
Yama bouki. جز‎ DE FE 11 täng hoë, j. Teï 

toou ka. 

Kœzarurent paniculata (Laxm.); sapindaceæ 
(uss) — #6 7 Louin mo, j. Ran bok; 
96 1 Louin ,مك‎ j. Ran مومه‎ Bo dai 





302 


304. 


305. 


306. 


307. 


308. 


309. 


310. 


su. 


3 
1 
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jou; SEE HE Poù Li choù, sanscr. Bé- 
dhitarou (sæpius Bôdhidronma, Bédhévrikcha). 
arbor sapienti (Kwa wi, Arbi IV, 21). 

31°. Kyuwca monocephala (Thb.); cyperaceæ. — 
Fime hougou (Herbar. Rôk. 608). 





312, Lastan cultratus (Dec); papilionace (Linn.). 
— Avon mame, Awoïi mame, Komon mame, 

315. Lacensrnoa indica (Linn.); }ythrarien (Juss.). 
—Sarou souberi. HA] A4 «4 yâng cho; 
7 83. آي‎ Pi jt hoûng, Byak ملك‎ kon. 

314. سما‎ amplexicaule (Linn.); labiatæ { Juss.). 
سم‎ Fotokeno za (le siège du Bouddha); Fato= 

à اعم مما‎ ZX AÂ مدهلا خط‎ pad tab, j. 

Guen boon san (Herbar. Itôk. 49). 

315. Laiuva barbatum (S. et Z:). — Odoriko san. 
JUS HF Toh'ouën soû touän, ل‎ Sen s0k 
dan (Herbar. Itôk. 73). 

316. Éssrévezà argyracèa (S. et/Z.); papilionaceæ 
(Linn.). — Medoragui. 8% 177 77 118 sad 
icheoû, j. Tets sau se0 (Herbar. TO. 576). 

317. Lespeoka striatd (Hook et Arnt.). — Yavadiou 
“سه‎ GE AE عط‎ Ki فعا مار‎ 
(Herbar. ماقا‎ 514). 

318. Licutantt Kæmpferi (S: et Z.); composite 
(Juss.).— soie bouki. مك‎ 165 Toù hèng. 








Ke an san 





je To kaw ESS M À hitog, j. Be 


té hau. 


JOURNAL ASIATIQUE. 


| LiGusrron japonieum (Thb.); oleaceæ (Endl.) 


— Tama Hsoubaki, Taniwatasi, Yego; Nezoumi 
molsi, à Myako. بكر نيد‎ Niù tching, j. Zjo 


tai, 


. Liausrhün Tbota (S. et Z.). — Jéota, Hbotano 


ki, Nezoumi mots. ليك ع(‎ 37 Chout ln 


choi, j. Soui roou zjou (Herbar. Hôk. 43). 





gusritat ovalifoliun {Hasskri.). — Ja lé. 
CE — 76 Nik tching varietes. 
سمط‎ callosum (Thb.){ liliscew (Lihn.). — 
À: Fime youri, a Ki fimeyouri, variet: 
ee cordifolium {S. et Z.). 
Kawa youri, Sikagakoure yo: 
KO قلا‎ JU per الأ‎ 
اما‎ yev bar mo (Herbar. نافلا‎ 344). 
Liu japonicum (S. et Z.). — Tametomo 
Jouri, Riva ri your, K À À > Tièn 
hiäng غم‎ hô,.j. Ten kan byak Koon (Hecbar. 
TK. 575). 











. سنا‎ longiflorum (Thb,). — Sir yours, Riou 


Aion مدر‎ RS. Fr Ché big غم‎ ho, 
3: Sie سما‎ Wyak hou, + 
Lau speciosum (Th). — Kanolo pour. 
Lau tigrioum (Gawl.), — Oni pa 2 # 
Kiouén tin, j. Kentai. 





: Licusrron obtusifolium (S. et Z. 


32 


323. 


324 


325. 


32 


327. 
328. 


329. Linnanrnemon pelltun | {Griesb. م1‎ 


CR 
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luss.);—Zjoun sa, Nounaue. HE SE مشاه‎ 
ts, .ل‎ Zjoun sa (Herbor. Ttôk 590). 
330. Larsæs glauca:(Sieb.); laurineæ (Vent.). — 
Yabou nike, Siro dano. K ZE — #f 
. Tiên تامام‎ koueï, species. 
381. Lrrsa foliosa (Nees.). ب‎ Jnou qui. 
332. Lowaïna japoniea (Thb.); lonicereæ (Endl.). 
' — Soui hadsoura. 7 € Jin toûng, j. Nin 
doou (Herbar. Hôk. 262). 
333.Lonaxntes [odoniki(Sieb.};loranthaceæ (Lindl 
à — Fadori ki, i. e, parasita arbuscula (non Yo- 
doniki); Torimotsi kadsoura, i. e. kadsoura vis- 
cum ferens. : 
334. كتتافعوسى _منتسيل‎ (Lino.); juncacec (Endl.) 
— Souzoumeno fye. HU A AFF Ti yâng met, 
je Toi pau bai (Herbar. Rôk, 269). 
335. مهما‎ grandiflora(Jag:); caryophylle& (Dec.). 
— Gan pi. ) مفلا‎ pi hoû;) 
HA Eee 
336, Lvéunis senno (S. et Z.);Éryophyllew (Dec.). 
—Sen noou ke. بلز))‎ $ FE Sièn ong hot); 
Tsièn فوته‎ lo, j. Sen sion ra 
(Herbar, HÔk. 461). 
337. Lvctow chinense (BL); solanem (Juss.). — Kou- 
ko, Noumi gousouri. FE Ki: ff] AE Kedu 
KY, je Kau ki. 
338. Lisuiçuu dehroides (Dub: ) ; primulaceur 


(Vent). — Oka toranouo. F5 PK FE Thin 
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ichôu ts, je Tim jou saë (Herbar. Hôk. 
أشيلة‎ 

339. مسعيسومة‎ japonica (Thb.). ب‎ Ko nusoubi. 


RES Hoëng hoû Fan loù, j. Fau 


340. Da à ineariloba (Hook مس‎ t- 


ranowo, Sa faqui. Æ 5 32 Sing تمع‎ 
sd, j. Sei sjouk sa deb Tôk. LS 
341. Lrsienra lubinioides (S. et 2). — Miyamu 
tago bou. 
342. Lrosrensnt erythrorbizon (S. et Z.); aspe- 
vifoliæ (Linn.). — Mourasaki. كي بتك‎ Tsè 
4 Si sau (Kwa wi, Herb. IV, a1). 
343. Lorimum salicaria(Linn.): lythrarie (Juss.). — 
Micofaqui, Mizo kake gousa, Soa fagui. حت‎ 
FAR Tsièn متنا‎ tai, بز‎ Sen Houts soi. 














344. Macurrts japonica (S. et Z.); lautineæ (Vent. 
— 40 has. و‎ 
Moser (S et) عدا عدة‎ (Vent) 
Ama tsoubaka. 
346. ماصع مال‎ cordata (R. Brn.); papaveracea (Juss.) 
Chélidonium folis incisis(Thb. pl. obse. n°1 
— Tsjan ba بل[ 95 .انمو‎ 37 Tchen tching 
Kioü(chrysanthemum regni Tsiampa),j. Take- 
ilouse, Datoudo; Ph 2 4 ZE Po ذل‎ 
hoëi hoë, بال‎ Fak rak neo ba. 
347. Mxsa doræna (BI): myrsineæ (R. Brn.):— 





& 


34 
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Kasiran, Ouba ganemotsi. #4 لل قي‎ Toi 
hèng chân j. To keï san (Herbar. Itôk. 17). 

348. Macnouux kobus (Dec.); magnoliaceæ ( Dec. ). 

— Side hobousi, Foude koboisi. مك‎ 9 — 
À£ Sins (Sin i)species flore albo pleno; 
ARÉÉ Mo نزتم‎ Mok bits. 

349. Micnoua hypolenca (S. et Z.); magnoliaceæ 
{Dec.). — Foon no ki: PS ET Tän pé, j. 
Tan bak (Kwa wi, ملك‎ 11, 2)5 322 M 2 
روي‎ Veôu län 16 18 ; cest l'arbre JE | 
Heoû قم‎ de F4 #}] Chang tcheou. 

350. Marourria asiatiea (S. et Z.); apocynacea (R. 
Bén.). — Téka hüdsoura, Mikan kadsoura, 
Mok man ts go, $ و6‎ Là chi, مز‎ Rak seki 
(Heshar. Hôk. 195). 

351. Maiya mauritiana (Linn.) var. & minor (THb.); 
malvaceæ (Juss.). — Fowyon avouvi ) pron. 
Fouyou évi). Kan aionti. € $E Toûng K'ouei, 
از‎ Ton ki: JE 2 pr Le ki. 

352. Mansex macrophyfla (S. et Z;}; alangieæ (Dec.). 
— Ourino ki, c'est-à-dire l'arbre aux concom- 
bres,attendu que ses fleursont lé goût de con- 
cômbres confits au sel. Plusieurs botanistes 
japonais lui donnent le nom ehinois de À 
LS Tékôung (Kwa wi, arb If, 19). 

353. Mancra platanifolia(S. et Z.). — Ourino ki. 

354. Mansorwu témentosa (Morr. et Décais|: ascle- 
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piadeæ (Juss.).— Ki dsjo ran: Fou yau ran. 

Æ 18 375 Nicou nai تفخ‎ (Herbar. Hôk. 

219} 

355. EAU TE إرد الكساه‎ 
— مدعل‎ ton. 2# و [لإ| ع‎ Ta هذا ذا‎ 
hoû, j. Si ra ran عم‎ 

356. Musremu cermua($. et Z.); aricaves (R. Brn). 
— Beni doon dan, Yau rak tsoutsouzi, Yasivo 
tsoutsouzi. 

357. Muasroua nobatan (S. et Z.); melastomaceæ 
5 Brn.).— No ,ممم‎ de l'ile de دقعنا‎ 


358. M et نطلا‎ meliaceæ (Juss.). — 
Avoatsi, Ovotsi (pron. Üési). vulg. Sen dan, 
Sendan no ki. A Lin, j: Ren, 74 2 1 
LES À. Seki son you (Kwa wi, Arb. 

3 

359. Meusosux myriantha (S..et Z:); sapindaceæ 
(Juss.}: — Arabouki, Nouka, gara (Herbar. 
Ltôk, 68(. 

360. Matos rigida (S. et Z.). — Yama عمط مضا‎ 
siravou, 


361. Mauissaclinopodium(Benth.); labiatæ (Juss.). 
ب‎ Kourouma bana. JE و‎ 3# Fôung هذا‎ 
As, j. Foû rin sai. 

362. Memsrraw, acutum {Thb.): menispermeæ 
(Dec.).— Oho tsoudsoura foudsi. RE BF ©. 
Hän fing, j. Kan عمط‎ i (Herbar. لفلا‎ 302). 





| 
: 
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Mexawrrstrifoliata(Lian.); gentianes (Juss). 
= Mfidsou ga sion, Midsou fan que, Midsou 
.omodaka. PE SE Tehout tt, j. Sout si. 
Mencontaurs Téjoearpa (5. et Z. 0 euphorbia- 
سمه‎ (Juss.). — مسلا‎ a. JS 3 À Teoù 
كما‎ 40, j. Ton kots sau (Kwa wi, Herb. 
UE, 24). 

Meraruaxis chinensis (Dec); En us) 
2 Gaga ino. LO màj. Réma (Herb. 
161 Km). LA au Le ES ssè 
Vêng, j. تمك‎ si too ) هسك‎ wi, Herba IV, 14). 

Micnorreura parviflora (Spach. ) ؛‎ ulmacea 
(Endl.).— Nire, غلك‎ nire, 4 Yü (Herbar. 
افآ‎ 45). 

Misuius_tenellus ( Bunge ): serophularinea 
(Beth). — Midsou fo outsougui. 

Muasuuis jalapa (Linn.); nyctagines (Juss.). 
— Osiront, Osiroi, Osiroï bana, Youvou nisiki. 
SE SR A To mo ,زلا‎ Si moi; K jé 

HD tn moù &ab, j. Aiea tan bo sau 
(Kwa wi, Herb. M). 

Mirourua dndulata (S, eZ}: rubiaces (Juss). 
— Tsouroa aridovosi, Zja goke (Herbar. Hôk. 
182). 











٠١ Mireuovsis japonica (S. et Z.); saxifragen: 


(Vent). Tsjarmerou sa. 


. Monocanrus edulis (S. et رلك‎ urtieuceæ (Dec.). 


= Vanäqut itigo, Toou itsigo: 


363. 


364. 


365. 


366. 


367. 


368. 


369. 


> 


37 


37 
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372: Miniéa rubra 1 القع‎ myrice (Richard 
ل‎ — Bebarou (?) ! 


373. Masse nerifolin ) 5. et Z.); sen. (R 
Bra.).— Fitsino ki (Herbar. Ôk. Arb. 58). 


374. Nannma domestes (Th); ف عكر‎ (Dee). 


— Non م‎ (FR) نات‎ FR Hi 
Nan tièn tchoü, j. Nan ten joke, ها‎ chandelle 
2. لعف ده‎ méridional, ou de l'Inde méridionale; 
F5 18 مفلا‎ tchoû; 75 À [1 Nan معت‎ 

tcho, j. Nan ten tsik. 

375. مسو ةمهيلة‎ japonica(S. et Z.);compositæ (Juss.). 
سد‎ touk, Foukino. sioutone. Â 
K'ouin tôung ho, j. Kwan tou ممه‎ (Herbar. 

n -hèk 183). 


376. Nasrurrron amphibium el نر‎ éruciferæ 


= عمط ب‎ harasi. JE ZE Ha ti, 


377. Nasrontiunt offcinale (Linn.). — HER — 
اك‎ Han تمع‎ (j. Kan تمه‎ species. - 

378. Nrcuavo cissifolium (Set Z.}; acerinex (Dec). 
7 Mitsonde momidsi (Herbar. Itôk. 232). 

379. يسعبلا‎ speciosum (Willd.); nelumbonex 
{Bartl.).— Falsisou, vulgo Fâsou, c'est-à-dire 


la guépière. SE ين‎ Liëu ,فوط‎ j. Ren que 
(Herbar, 1ôk. 430). 


380. Neréra glechoma (Benth.); labiatas (Juss.]. 








20000011000008 
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Kakidowosi. RE £È Liën tsièn ا‎ tb, j 0 
Ren sen sau (Herbar. Iok. 76). 

: 1185 siouë Ls'ad, SE 
381. Nénrow odorum (Soland.) sapocyneæ(R: Brn). 7" 
== Fan nan كيك حك ممما‎ AT Poun nièn 
hôung: 31 PJ AE Kia tohoï ra, j. Kyau 
(rule, Ki) tsik tan. Cet arbre est originaire 
Chine. 
382. 5-5 chinensis (Fisch. ); solanes (Juss.). 
== Tabako. AP مذلا كي‎ ta (Kwa wi, Herb. À 
LORS | 
383. Nurnan japonien (Dec); nymphæacéëe (Salisb ). 1 
—Kan fone كا عدم‎ fone. JE Pins 
foûng tsad, j. Feï foou san Rs فال‎ 
333). 9 ْ 


1 





384. Oura aquifolium ) 5. et Z.); oleaceæ { End). 0 
— Firagui, Onino ملأ امماعه‎ Keoù 
Koù, j. Kou bots (Herbar. .فالا‎ 615). 1 
385, Ommeux bimaeulata (S. et Z.): gentianeæ 
(Juss.). — Fotarou' san, Maroaba saiko. [2 
عط‎ 4} Nan th hôu, بز‎ Nan تس‎ ho: JE 0 
29- 37+ Tchèng ya .ز ,تفع‎ Sjau lie sai: fi | 
SCA Licôu hoäng ts, j Riou ru san. 3 
1 


386. Orunonus japonien (11.); عمممططيه‎ (lus. 
سب‎ Hiamosa sau. 








rie dé nd dm‏ شري عد رنب ES‏ فا نتف 
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387. Osuecxia sinensis (Linn:}; melastomaceæ (R. 
s En) جه ع‎ )29( 25 À Kin (in) hüng 
loù (Kamm_hoeäng loss, d'après l'ortho- 
graphe suédoise d'Osbecke, Osbeoks Reise, 
.م‎ 278, tab. .د‎ Küm yông là; Loureiro Flora 
coch. .م‎ 181). A] SE FE Lièou قر‎ hoë. 

4 1. بع‎ flos salicifolia. 1 8 

388. Oswaxrues fragrañs (Lour-); معممعاه‎ (Endi.). 
— Mok 24. AR FE JE Mo si hôa, j. Mok 
زر نمسا هد‎ Æ 7 Kicoù-h hiâng (Kwa 
wi, Arb. IV, 18; Loureiro, Flora coch.1, 35). 

389. Osrsowrrs anthyllidifolia (Lindl}; pomacez: 
{luss.). — Tenno moume, Iso san 56. 

390. Oxaiss corniculata (Linn.); oxalideæ, (Dec.), 
Soi mono gousa. جارك ع5[‎ EE Tsoû tsiang 
.زر فق‎ Se-(vulg, sak ) ja sau (Herbar. Itôk. 
265). 


F4 391. Pacurnmuzes thunbergianus (S. et Z) papilio- 
| naceæ (Linn.). — Kouzoë, Koazou kadsoura 
9 Ko.i. Kat: ÉGRÈÉE Th ki sad, 
j- Tai keki sau. 
392. Pacursanoni terminalis (S. et Ze); euphorbia- 
ceæ (Juss.). — Fontsouki sau (Herbar. Itôk. 
364). 5 
393. ne fætida (Linn.}; rubiaceæ (Juss.). — 
Fekoaso kadsonra, Yaïto bana. Fée 2ك‎ 75 


Téng pèn mi tsing, j. Téôm bon no jo sé: 











pi ou A 0 











3 





ét ri‏ جر بن يمادق 
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5 ÉD AR 58 poi kôn, نز‎ Byakibou kon. 
(Hérbar. Rôk. 434). , 


. Pænrnora anillaris (S. et :(ه‎ serophularincæ 


(R Brn.).— Sousoukake san, Tsjau ken sax, 
Tsjau hen katsoura. - 


١ متجمط‎ albiflora (Pal); ranunculiceæ (Dec). 


= Yama ءلمل‎ yah. رك ع‎ SE Tsad cho yo, 
je Sau علمزة‎ yak. 
Pxovs moutin (Sims). — #£-F} Meoù tin, 
j. Botan. A 
Paxax divaricatum (S. et Z.); araliaceæ (Juss.). 
— On ougoki. Fi, AN — 2 Où ki, j- 
Go ka, species. 





. Paxax horridum (Smth.); araliacez (Juss.)— 


Far boaki, Kou madara (Kou mandara du mo- 
mastère bouddhique, à Nikkwôsan). 

Paxax innovans (S. et Z:). mono ki, Takano 
tsoüme. 

Paxax ricinifolium (S. et Z.). — Fari guiri, 
Fovodara. AA] fi] Tsé toùng, عدم فى إن‎ (3f] 
AK Ts'€ دقعم‎ des iles de Lieou kieou). 


.Paucua crus corvifflinn.); gramineæ (R. 


Brn.), — Ko kibi, Midsu bye. 7R 4 Chou 
paf, نز‎ Son fai. 

Paxcew italicum ) Linn.). — Ava. Ko ava, Ou- 
rou ava. SE S6, j: Sok (Herbar. عاقلا‎ 538). 
Synonymes: Kok ave, Siro ava , Komatsou fase, 
Mako damasi mobs, Siro motsi, Tsjauzen motsi, 


ble سد‎ Est dé, … db 


= 


39 


& 


39: 


396. 


397. 


8 


30 


399. 
400. 


10 


402. 
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Oo kourozoumi motsi, Kourozumi, Faya kouro- 





zoumi, Roousok hourozoumi, Koouya fatsi ,ءامنا‎ 
Tai fak, Fitsiri ftsoubar, Segonoho Kasi. 

403. سمسيط‎ verticillatum (Linn. Thb.). ب‎ Fixe 
hateri. 


Paraven rhœas (Linn.); papaveraceæ (Juss.).‏ كناميا 
jin iio,‏ فللا كي الل 3( Bi zin san‏ — 
Li‏ ير e. berba homo formosus); 115 Æ‏ .1 
(de Ia Chine méridionale), j. Rei‏ قط tch'ün‏ 


sjoun ممما‎ 
105. Paraven somniferum (Linn.).—Kesi. BA SE 
وملا‎ 50, j. Au sok; FA قسنلا‎ 4 JE 
Mi näng. . 
1405“. Panvavres sinensis (Kerr.). — Fiavougui 
(pron. Fig), Kardsoï æouqui. خ] ؤب‎ Chè 
3 مقط‎ , j. Sja عمط‎ (Herbar. Hôk. 611). 
406, Pansassia mucronata (S. et Z.); droseraceue 
(Dec.). — Moume bats san. ASS ÉE Me 
pô tsad, j. Baï fatsi sa ( Herbar, ملفلا‎ 439). 
407. Pasrauun Thunbergii(Knth.); gramineæ(Linn.). 
—Souzoumeno fi HU ASE Ti yäng mei, 
je Ti متم مسر‎ 
408. Passrauna ganpi (S.etZ.); daphnoïdeæ (Vent.). 
2 — Gan pi, Gan pi ka, ) خآ‎ He سالا يز‎ pi 
hoë): Ko gun pie SE يك‎ — Ë خمط فدلا‎ 
{j: Ayau lea) species (Herbar. Nôk. 318). 
409. Passemia japonica (S. et Z.). — Ki go ganpi. 
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2 فلالا‎ où, .ل‎ Kyau عمما‎ (Herbar. Itôk, 
18)- 

410, مهمع كفيط‎ cœrulea (Linn.); passifloreæ (Juss.). 
To keï سم‎ (2 SE ذ١‎ » horologium 
solare); 32 25 TE Yoù joui ho, .ل‎ Kyok 
zou ka (Herbar, ILôk. 50). 

A1: Parma parviforn (S. et زليه‎ valerianeæ 
(Vaill.)— Faro omina mesi. 

419. Parnoa villosa (S. et Z.). — Otokomesi. Ff 
يل بز‎ PE hoù pai tsiang, j. Fak ua 
fai dd Itôk. 447). 

413, مدوم مر‎ imperialis (S. et Z.); acanthaceæ 
(R: Brn.).— Kiri. Àf], FE API T'oûng. Hoë 

> toûng, j: Toou. دملا‎ too. 

414. Péicoraïis resupinata ( رلا مشا‎ scrophulari- 
ممعم‎ (R.-Brn.).— Oho sivo gama sai, Sio- 
game Guik. EE 87 وق‎ Mà sin had, j. Ba sin 
رك نا 15 نما‎ Mi sièn haô, j. Ba sen .مسا‎ 

415. Pevravéres phœnicea (Linn.); butineriaceæ (R. 
Brn.). — Go zi مسا‎ (A5 FH JE Meur de 
heure dé midi); J}fJÆ $$ Téh'ouën قحك‎ 


Kouet,ÿ. Sen got ki: 1 EL RE Ye قا‎ 
.زا اها مار‎ Ya rak من‎ sen (Kwa wi, Herb. 
IV). 

1 Une comparaison minutieuse des échantillons japonais de cette 
sou ace une autre prenant de ها‎ Chine, qui à été emroÿé 
le l'herbier de Saint-Pétersbourg à celui de Leide, mous a démon 
A eur ent, See 








né سنفاهد‎ 
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416. Pexranniuum lupinaster (S: et Z:); papiliona- 
cé (Linn.). — مزق‎ zik sau, Amüda qusa. عه[‎ 
4 74 Tsoui sièn ho, j. Souf sen .عنما‎ 

417, Pexnionon angustifolium (S. et Z.}; crassula- 
cer (S. et Z:). — Takono asi. 

118: Pransrmis Nil (Chois.) convolvulaceæ (Bart). 
— Asa qavo. BE A كل‎ K'ièn nieoû tseir, 
بز‎ Ken go si (Herbar. Rôk. 540). 

A9. Pnonvra serrulata (Lindl.}; pomaceæ (Juss.). 
— Kanamegasi, Sobauo ki de la prov. d'Ise. 

120. Pavisavruos lepidocarpus (S. et لك‎ cuphor- 
biaceæ (Juss.). — Tija Loukoëro (la boite à 
thé), Kite tjaboukouro, 

A21. Puvsauss alkekengi (Lina.?); solaneæ (Juss.). 
—Fooudsouk, (obsol. Fovodsuki:) £% جك‎ Soän 
tsiâng, j. San sjau (Herbar. Itôk. 433). 

422. Puvrocaces octandra (Linn.): phytolacceæ 
(Dec.). — Yama go boou. FERA Chang ,نال‎ 
à Sjaa rik (Herbar. Iôk. 163); variet. for. 
rubris 7 تك" كر‎ tchäng. 

423. Prows japonica (Thb.); compositæ (Jus. 
Kauzori na, Ga mon zi de la prov. de Mino. 

RE 3 Mio liôn ,تفع‎ j. Moou rgn su. 

424. Prius densiflora (S-etZ); abietincæ (Richard.). 

—Mütsoi, Aka matsoë (i. e. P. rubra), Me 





 Physalis angolata, THb FL jap. g1.Sañsjo, Solanum vesicariun, 
Kempfer, Amen. ot. p. 785. 


ge At 6 
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matsou. جر‎ À Tehi sôung, 73 ÆA Chi 
sôung, j. Seki sjau. 

425. Pros Koraiensis (S. et Z.).— Kan Sja (!). 
Ounii matson. جز]ز جين‎ Hat sôung, j. Kaï san. 

426. Prous massoniana (Lamb.). — Mtsoi, Kouro 
matsou (P. nigra), Ho matsou, 0 mation. SA 
AS HE sôung, j. Kok sjau. 

427. Pran futokadsura (Sieb.); piperaceæ (Rich.). 
سن‎ Foñ téou kadsoura. JE Hé 19: Foûng 
t'êng win. 

428. Pis maritimum (Linn papitionaceæ (Linn.). 
2 Fama yen dou, HF لزلا‎ © Ye wän مها‎ 
يل‎ Ya yen dooa. 

429. Prrrosronux Tobira (Ait.js pittosporeæ (R. 
Ben). — Tobera, val, Tobire. FAN] TE 
1141 toüng hë, j. Kaï dou Ja (Kwa wi. 
Arb. IV, 14). à 5 

130. Prrynosrena biternatum (S. et Z.); ranuncu- 
lacex  (Der.). — Avabo, »Midsou foude. ÊÆ 

AA Ki ts kôung, j Ai se ممما‎ (Ka wi, 
Herb. 413). 

Puarreana strobilacen )5. et Z.); iuglandes‏ لذن 
(Dec.).— No gouroumi. 80 AE A$ÿ Teôu‏ 
lou choë, j. Toou ro 3jon.‏ 

132. Pénriéonos grandifloram (A. Dec.); campa- 
nulaceæ (Dc.). — Ki ,عمو‎ Füloyé kowsa. 
RE ASE Kié نز , همض‎ Kikliyau (Herbar. افا‎ 
566.) 











318 JOURNAL ASIATIQUE. 

433. Puarvenaren arguti: (Set Z.;saxifrageæ (Dec). 
— Baï Jovi amatsja, Tani amatsja. 

434. Peæunoexverotata (Grieseb.); gentianeæ(Juss.). 
سملاب‎ yak (pron. T6 ,لمر‎ Senbouri. À 
Täng yo, j. au yak (Herbar. HÔK. 54 ). 

135. Povocanres Macoy (BL.)”; taxineæ (Richard). 
— Inou ,خلسم‎ Koüsd ak, Ra han maki. عوك‎ 
SE AR. HE D Hô hé une ها‎ 
hän choû, j. Ra han sjau, Ra kan zjou. 

*Porocanrus macrophylla (S. etZ. Flor. 
jap. 11,108, tab. 133).— Sen بل سلما‎ 18 
Sièn عم‎ , Ken (lege Koon) sin 36( A Keoù 
tchin{!) (Kæempfer, Aman. erot. 785): 

436. Ponoeanrus nageïa (Re Ben.) Na qui, Na- 
مشو‎ hi: 4 A} Tchoë pè, j. Tikoë Jak. 
Tsikoï bale (Kwa wi, Ar: IL, 3). 

437. Porxcasa japonica (Houtt.); FE gr 1 
— Fine fagui, Ko gout, JÉE RÉ Youèn chi, 

je Mon si (Kwa wi, Herb. T, 13). 

458: Phuiconun barbatüm® ) Link. (+ polygoneze 


Re re 2 Mali, j. Ba 


430. 7 euspidtum (S. et Z.). — Jia doi. 
Take dori, de هذ‎ proy. de Mino! FE يوا‎ Hoi 
tch'äng, j. Ko tsjau. 

440, Pouxcoxow fagopyrum (Linn.). —Soba 
Kiaô më, j. Kyau bak (Herbar. Rôk, 478). 





5 
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.لاق‎ Pourconet multiflorum (Thb.). — nou éta- 


dori. BE PGO) PS) À Ch jou sad, j. Se 


zei sam. 9 
142. بوموجيوط‎ orientale ب (.مصتنا)‎ — Oho he tade, 5 
Fotarou tade. SE كط‎ Hoûng tsad, j. Koon 1 





0٠١‏ هع 
Porxcosox perfoliatifin (Lin, ): — Mädiou‏ .443 
Choui lab, j. Sont ryau, Sour‏ 2 7 بعلم 


ré. 

Aâh. Pouvconn Thunbergi (S. eZ.) — Mizo soba, 

Ousino jitai. جر جلك‎ ZE K'où kinômi, j. Kou 
- hyan bak (Herbar. NOK. 226). 

A45. Ponorwyuuun japonieum (S. et Z.); compo- 
sitæ (Juss.).— San عب بح ) .املاع‎ Sn ts.) 

Ponroraca oleraceg(Linn'); portulaceæ(Tuss).‏ .قيلط 
hién,‏ تطعا Ma‏ و [12 5 Souberi fou.‏ — 
مدو j Ba si guen; 5 BE Mà hién, j. Ba‏ 
(Herbar. Hôk. 406).‏ 

AA7, Porexriua. exaltata (Bang); rosaceæ (Endl.). 
— Kawara silo. Æ [JE HE Webling ts, 
je 1 تم سمو‎ (Herbar. Rôk. 455). ‘ 

448. Parsawrues squarrosa ) Thb.) ; :compositær 

Akino no quesi. JL] JE كك‎ Chân 

San ka yo. 

+449. وممسحط‎ cortusioides ( Linn.); primulaceæ 

{Vent.) — Sakoura san. #4 ولك‎ À Kieoù 


tsad, ÿ. Kourin sa. 3‏ صلل 





لضا يذ 
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Paocnis radicans (S. et Z.); urticeæ(Dec.). 
Ouvabami sau, Koutsi nasi zjau yo. 3 
PE 15 ohè ssè tebè. (Hecbar. Tôk. 
455,456). ! 


- Procmis umbellata (S. et زيرك‎ — Koutsi nava 


go.‏ مزه 


٠. Pauxcs japonica (Thb.); amygdaleæ (Juss.). 


— Son momo, prunus acidas بز لكك‎ Ri 
(Kwa wi, Ar. IV, 10). 9 
Paowus japoniea ) Thb.) var. عمل‎ simpl: لم‎ 
وعد‎ (S. et Z.). Niva moume, ie. prunus curiæ. 


18) EI نلا‎ youên H, j. Gyo yen ri (Herb. 
Atôk. 404); 2 5 Yeoù hi, des Chinois. 





2 Paunes japonica (Thb.) var. flor. simpl. albo 


— Niva zakonra. 4} 8] ذلا حك‎ yonën .ذا‎ 
à: Gyo yen ri (Herbar. 1tôk. 404). 


Pauxts macrophyla (S. et Z.). — Biron, Ba. 
houtsino ki, Goino li. 


Pauxus mume (S. etZ. مكلك مس وآ حت(‎ moume. 
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450. 


453. 


455. 


456. 


AFF Moi, j. Bai (Herbar. Hôk: 1 de ): {5 #f 


Siad me, j. ممق‎ bai: 

Puuxus persica (Linn.): amygdaleæ ( Juss.). 
— Monié. Ad T'ad, j. Tai (Herbar. اف‎ 
255). 

note pseudo-cerasus ( Lindl. ); amygdales - 
(luss.). — Sakoüra (pron. Sakru, Sakla). AJ 
Ying, j. Yeï, Aa, Wau (Herbar, Itôk. 213). 


157. 


158. 











ARE‏ لاا 


a ki Guil Le Ce use 

Jéna, Aki sikonno fana, Ak sibeno fana, Aki 
‘nast koësa, Fosimi koôusa, Yovaï gousa, Katami 

2. housa, Kara-yomoqai, Kogane kousa, Kousano 
ا مي‎ Mat fous Hero lou, Nler 











00 
si ue pin BE 23) 
477: متتحدهنةا‎ sativus (Linn.); crucifers (lus). 
— Dai kon. A AR 14 من‎ 
EP .كم قا‎ 1. Pa سال‎ 
178. Renmérons obtsa (S. et Z.); éuprésines 
(Richard). — Fino ki. وز‎ Kouel, إل نامك‎ 
as ff Pi pe) Fn le Han ak. 
479. Reriisrona pisifera (S. et Z.). —Sdüära 


Re Kia bak; Tarbre 
Rs ur خا‎ 22 Sinobou 


6 
481. Riaunts erenatus (S. etZ.); Rliarnes {Juss.). 
—Hono 11: مله0‎ ki (de a prov. d'Ike). ١ 





ET JOURNAL ASIATIQUE, à | 
482. Rnamozærts jäponies (S. et HO 
(lus). — Faharino mi, لماك ملق‎ 046 Mes de 


Lieou .لامعلا‎ 






Ruopovexbnon indioum {Swéet.};" ericacea 
CR Ben Je — Tiontsoiei. HS JE Tohi 
.زر تامدك‎ Teki tsjok. 

وو رقع .5) ا A4.‏ 


de tsoütsouzi. 
485. Ruononeoo Metternichi (S. et Z.). — 74 


1 A 175 يز‎ Chi nan :شفط فك تنان‎ 
لامك‎ han, Seki nan kua, Vulg: 
Sjak na qui (Kwa wi. Arb. UT, 10), 

486. Ruonovexron molle (S. et Z.).— Yodogava 
.اهماما‎ 3e A HS Tsè to tchoû, je Si 
teki jok ; thododendron flore parpureo 
(Kaempf. Amen. p. 848). 

187. Ruovouarés tomentosi (Dec.]; myrtaceæ 
(R. Br.) — Ten nin مما‎ RE 
Tiën jin hoë, لذ‎ e. 806 angeliea. 

488. Ruononvros kerrioïdes (S. et وليك‎ rosaceæ 
(Endl.). — Siro, yamabouki (Kwa wi, Arb. 
10,5). 

A89. Ruus radicans (Lin); anacardiaceæ (R. Brn.). 
— Tioüla onrousi,$. ©. rhus radicans, Yama on- 
ronsi. & Æ #5 زر‎ Win sèng سعط‎ wèn; 
.ز‎ Man sein ك 57 نسم مها‎ Ya ko, j. Ya 
kats (Herbar, تافلا‎ 122): 

490. Risisermialata (Murr.); var. Osbéckit (Dec.). 


483. 



























mr كك‎ 39 choù ps 4 13 
xû, “,ةلق عدم‎ Flor. each. 1, 411), نل‎ Süts قوز‎ 

A4. Rives fasciculatum (S. ét Z.); ribesiceæ 
(Endl.).— Yabou sanzasi, Ki firodori (Herb. 
Hôk. 173). 

195. Ricisus communis (Linn.): euphorbiacee 
(Juss.).— Fima, vale. Kara astra. FE Ai. 
BE ME Pi .قم‎ C'est dé la Chine que le vi- 
cinus communis 4 été fmporté at Japon, les 
feuilles sy nomment ككل ) #رضما‎ ÆE Tang 
jin), et l'huile est connue sous le nom de 
Tau goma ) JE 557 AC Tâng hoû mà). ? 

496. Rosa Banksie (R:'Brn.): fosaceaæ (Endl.). — 
2 5 رز‎ Mo hiâng ho. j> Mok hau ua. 

A7, Rosa hystrix {Lindl.); rosée? (Endl.). — 


.م 
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La] PR Le 
1 Sets. HE Kin ying امك‎ ١ 
498. Rosamultifiora 0 (No ibara 7 
AR همفقا خلا‎ wei, j. Ya سمه‎ vi (Herb. Iük. 
151} 2m ; 
499. Roëi rugosà (Th). — Fania Po | 
يي‎ Mei Kouot boë, j. توما تملك‎ a; BE 
2 4] ZE Paï hoet hoë, j. Ma عسل مما‎ (Kwa 
Lot sis Ar IN 27): 03 
500. Rosa semperYirens إ[ أصقشا)‎ "San مه‎ ibara. 


HT Yout Who, قاملة دز‎ ki ou 
CALME 8 


501. Rorrcha japonica (Si “euphorbiaceas 
(Juss.). — Aa me gasiva, Adsousa, Go sat 
La, Teousinohi. 4% Ts: ARE Mo wäng 
(Kwa wi, Arb. مآ‎ 18). 

502, Roxrceuta phyllantha (S, et Z.); roxburghia- 
ceæ (Wall.).— uk bou, Fototsoara. JET 5 
Pésp امو‎ bou; FA ASS [4 PE متا‎ 
.ل مقا‎ Fak tab kon; أو‎ Æ [ÉD Win 
séng قم‎ poil} © 

503. Roxpunouta Fhyzantha (S. et Z.)— #4 A 
ÉD Tésons .نمم 5م‎ (Rwa vi, Herb, IV 16) 

504. Ronta manjista (Roxb.); rubincet (Juss.). — 
اا ممهلا‎ hadéoura. Dj EE Tsién La , 
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je Sen sou: قي‎ EE à (Herbar. Hô. 
535; Kwa wi, Herb. [Vs 1 Rd 2 

505. Ruvus عستاطمطعممه‎ ( Linn. .انا‎ [ ropices 





7. Rvcs parvifolius ( 
(Herbar, Hô. 15) M 5 
508. Rusus ribilolius (S, et Z.). حب‎ Toouütsigo, Toou 
momizi itsig0. 
509. Runus rossæfolius (Linn.) 
510. Rusus Thunbergü (S. et Z. 
Yabon itsigo . Tsourou اذ‎ 
LÆ 3 Poung lou 
, مصعم‎ japonica (Thb.); acanthaceæ (R. Brun). 
— Ise fanabi, عمل‎ Kilyau. HE 
512. Roux crispus (Linn.)s\polygoneæ (Jüss.). — 
Yama dat wau. 1 
513. Rura graveolens (Linn.); rutaceæ (Baril.). — 
Fenroûda (en hollandais wÿarai®.Le Japon 
doit cette plante aux Européens. 









a 


16, Sabu diam (Sith): toxines خا‎ 


hard} 2 jo no Hi, 1 de no نا‎ ) JE 
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AA از روغط متلا‎ Guinan; A FF 
19 Koïng sin ,امل‎ à: Koou son zjou. 


515. Saux ne. Jet salicinea (Richard). 


516. ER int Hb)— Faboso yanaqui,i. e.salix 

Le fol. nor AE Si yë رمك‎ yäng, 

pee soni yon. 7‏ تمق يق 

517. See (Br).- 

518. Saw japonica (Thb.) té (Juss.). — 

© Goma todome, Tamourasau. Choù 
Wei (sad, j. Sobi sam (Herbar. .فط‎ 531). 

519: Sarmocs mukurost (Gâerinr. |: sapindaceæ 

(lüss.). — Moukoürozi. L'arbre s'appelle #74 

2] Pièn mb les fruits s'appellent ÂE EE 

Wollhoën ,ناما‎ et Tsoübou à Miyako. 

520, Skuiccts ébuloides (Desvx.); lonicereæ (End). 

= Nita ,مام‎ Tatsouno ki. يق كل‎ 3 Ye 

hoûng yäng. je Ve ممم‎ you: ب عوك‎ À 

Tsië koû md, j. Sets عاضا‎ mok (Kwva wi, Arb. 

AV, 17). 

521, Sasnanos cernuus (Dèc.); saurureæ (Richard). 

== Fañ que sai, Katasiro koasa , Osiroi kake. 

ÉTÉ Sin نز , فمها كم‎ Sambak sa 


& LS Sin عو‎ pe téaù (Ka wi, Herb. 


522. tops japonica (Dec. pee (aus). 
ست‎ Miyako azami, 








= Yama yanaqui. 7> 
































sé dr 
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523. ممتسهية‎ cortusæfolia (S. et Z.); saxifrages 
(Dec.).— Dai mo ند‎ san. ور‎ 8 2 8 
Hoù eultsad, j. Ko 2 sau species. 

524. Saxtrrica sarméntôsa (Linn.);saxifragesæ (Dec). 

Youkino sita. ج72‎ ÆL À Hoù eùl ta, 
ال‎ Ko zi san (Herbar. تافلا‎ 383). 

5925. Scrzoconox soldanelloides (S. et Z.); polemo- 
niacke (Vent.). عملت‎ kagami (Herb. ôk. 5). 

526. Sammormnacar hydrangeoides (S. et Z.); saxi- 
frageæ (Dec.).— Gotoou dsourou, Tsourou de- 
mari. Je HE HE T'êng sieou Kieoû, بز‎ Toou 
sion kiou. 

527, Sxaorrns verticillata (S. et Z.); abietineæ 
(Richard). — Kin san: (Æ AA Kia soing, 
ie. pinus aurea)j. Kau ya maki (fé FF A) 
des Japonais. 

528. مقع‎ japoniea (Thb.); liliaceæ (Juss.). — 
Sjaa عممزة‎ (valg. Se6 2e) bakama. (AA عل‎ 
À Soûng chäng pad.) 

529. Scimves articulatus (Linn.}; cyperaces (R.Brn.). 
— San kak sougue, San kak à ie. scirpus tricor- 
nis. RE LÉ مقاط‎ tsad, j. Fes au. 

530. Samres cyperinus (Kth.). — Aboüra qaya. 
A] تس بز ,فد تدمع حك‎ sun: JR قل‎ 

Läng wei (Sad, سساة .ل‎ bi sau (Herbar. 
Ttôk. 534). 
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531. Scmres maritimus! (Linn.). — _ souque. 
Tai, j Tate , 

532. رمم‎ Sieboldi (Swéet.): عادص‎ 02. 
— Misebayas و‎ À 1 تفعا‎ je تمد‎ Æ 
À EEE À Ma toi hién عر‎ King 

tin (Kwa wi, Herb. 11,16). 
533: Sans مااع‎ (Commens) 5 rubiaceæ (Juss.). 
24 Fak tyjau que ( FT À& ) (Herb. فاط‎ 
UE dune Ha). Prioris 


riet. 
554. Sc italie one (R. 
Ben.) — 17 يز رقص املا نر‎ Goma, Si 


. مسمو‎ ) HE PE yedu ma), متمد‎ alba: 
oëo goma( M HE Me دقر‎ ma), va 


riet. nigra. 

535. Sersscs orientalis ( Linn. }; composite 
(Auss.).— Menamo mi, عل‎ motsi. 22 Hi 
hièa, نز‎ Ki ken (Herbar. افا‎ 578). #3 EX 
À Hi hièn ts ad, 50 ken saw (Kwa wi, Herb. 
118) 

536. a dryadroïdes (S. et :له‎ rosacez 
(Endl.).— Tsin goarouma: 

537. Sixamrs cevnua (Thb.); crucifere (Juss.). — 
Taka na. À عر‎ Ta تفط‎ j. Det ha. 

538. Sxiris japonica (Thb.) (e China). — Karasi, 
Ée.herba saporis'acris. تفتكا عزو‎ , j.Kaï. ع2‎ 


JR Kid tsar. 
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530. Re FR 


1 chinensis (Benth.); scrophuls- 
rineæ(R: Ben.) — Fiki yomogui. 2 ff 
# ee An no خلا‎ RE Kouel yeoû 


ET Se Lio (Lee cruciferaæs (Juss.}. — 
Ag boou, Aze dit kon: 7 PF FE Chou 
ازج تع تل‎ Sauf at sai. 

442: دمت مرق‎ Sophia (Linn.). = Kouzird'qousa. 

443. تشع‎ Gaponica (THb.);aurantiacesæs (Juss.). 
— Miyama skin. PA موك‎ Vin ÿü ليل‎ ou. 

5h, Suns China (Linn. Thb.); smilaceæ (Lindl 

2.772 Sarontori, Saroutori ibara, Sarou kaki, Wa 
sant raï (i. e. Sankiraï japonicum). 5 24 
Pa إلى قا‎ Bakkats. C'est par méprise qu'au 
Japon ôni donne également le nom de San ki 
تهج‎ à la plante Saroutori ibara. 

545. سمه‎ pseudochina (Lin. Thb).— San ki rat. 
À 1 حم‎ M6 tchoù ling, j. Bok tsjo reï. 
Æ PE Æ Toù foù ling, j. Do Bouk ryau 
{Ka wi, Ab. مكلا‎ 9). 

345. Sos hispida (Moench.); ppilionaceæ (Linn.). 
Mane, Daï dson. À جز‎ Té teoû,j. Daïtcou, 
vulg. Daï dou 

546. Sac oleracea(Linn.); chenopodes (Bartl.]. 
— Faurensau, Kara na. قت إلا و‎ Po see 























en : és M ler … =. à 
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ts aù ة)‎ LMD Et + CS F3 
RSR Po léog .تفع‎ 

547. Sema aruncts! (Lian. } (1}+ rosacéæ” Dis 
— Yama bouki sjau ma (Herbar. HÔk:). 

548. Srmæa callosa (Thb.) (!).— Simodsoile. à 

Sieoû بز ,مط ماله‎ Son sen uit 
(Herbar. Hôk. 597). 

549. Semæx prünifolia ) ب‎ et Z. ). ار مقاب‎ 
Sizimi bana, Sizime bana de la prov. dé Owari. 
7ت‎ /2( Yoû siè, j. Gyok sets. War jou- 
vono bana (SE ES JE Siaô ye hoë} (Kwa 
wi, Arb. 1, 8). 

550. Srmea Thunbergit.(S. et Z. }.— Youki yana- 

€, salix nive obruta; Jwa yanagui, ie. 

salix rupestris. Kogome bana. #2 À و‎ 

Tchin tchôu hoâ (Kwa wi, Arb. ,كل‎ 20). 

551. SPurrérncenia japonica ) .نهنا‎ }{_urticaceæ 
(Dec.). — Raseita san. 

552. Sracmvunus precox (S. et Z.); pitfésporeæ 
(R.Brn.),—Ki foudsi, vulg, Ki fouzi, i.e.Fadsi 
arboreum. مسملة‎ foudsi. JÉE َم‎ À Tsios 
علق‎ hoû, j. Sei sets wa. 

553. Sramuvuea bumalda (S. ét Z. }; staphyleaceæ 
(Bart). = Misouba outrougui. 453 Ÿ# 
Sing kôu yébu, j./Sei ko yon (Herbar. THôk. 
230). 

554.Snania jeponica (S. et Z.); plumbagineë [R: 
Bn.).=— Fam go boou. 
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565. Srauvront hexaphiÿlla (Decaisn.); lardiraba- 
leæ (Decaisn.). — Moübe, Moube Radsoura, 
Tokiva ahebi, Hhousi. {8627 À .فطع 11 هنك‎ 
je Ka re sit ,سمط مازعلا )للا 5ق‎ j. Ye 
zin larg. 


556. Srermisanon flexuosa (S. et Z.}; saxifrageæ 
(Dec. }.— Kogome -outsoagui, Oubasoukäsi 
(Hesbar. Itôk, 89). Cest lmplante qui porte, 


dans lherbierde Thunberg, lg nom de spi- 
rœa chamwdriflia (Lion). 


tomentosa: (Thb.); sterculiaceæ 
- Ao quiri, Ao morovi, SA AE Pi 
زو‎ Où toûng, j: 60 
Go fou ur (Raw Arè. UT, 15). 
558, Srutmeus sebiera (Mic. );. euphorbinoen 
a (auss.). ب‎ On kon. وار كل‎ Où Kieoù. رك‎ 
FA 2] Où Kicoù m6. j. Ou kiou bok. 
559. Sruanria monadelpha (S. et Z.); ternstroemia- 
* éeæ (Dec.). سب‎ Nétsou tsoubaki. 
560. Srxeuvozdot japonicum (Schott); papilio- 
nace (Linn.). — Yen zjou. jf Kousi; 
Er Ghing in choû, j. Seï in عمزه‎ (Ka 
mi, ايك‎ IV, 19). 
561. Srynax japonicum (S. etZ.); styraceæ (Endl,).. 
— Thisano ki, Taisjano ki. FR 153 
tün Kb, j: Seï ton ممما‎ (Herbar. Hôk. 64). 
562. Srrmax obassin (Set Z).— Ohobatsisa (. €. ma- 











ms LC 





0077720 ا اا‎ pds, 
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À rte a de me 
— Péyüamô). + 
563. Sr pr 7 الام مسو‎ 
مله ماقمل ب‎ Miyama nigaki 1 
564: Srurocos prunifolia (S. et Z.}. — Fam 0 


! 
Chân fan SAN‏ يك ل .ومست 
.)36 افا 


565: Tasunix chinensis (S. et 2 










gjoun riou (Kwa wi, Al 
566, Taxts cuspidata (S. 


— Arara qui. 7! 
ال‎ ١ » 
567. Ténxsrnoni japoniea(S. et 2: ternstfoe. 
©. mince (Dec.). سم‎ Mok kok. 716 2 غ8‎ 
Choùf mô si, j. Soui mok ser. 
568: Ternawruné japoniea(Sprgl.)auriiez(Ventéfe 


— Kei jou, Fama biva (Herbar. 1t6k/89). 
569. Tuauréraus rubellum ($.et-Z.);orantineula. 


2, ceæ (Dec:}.— Kara mütioë sa) 
— fi Ching mà (j. Sjai mu), Wariet, 
2570. معطلا‎ sinensis (Linn.); ternstédemaceat (Dec). 
— ZR Tehä, j: Taja. 
571. Muetsorsts spicata( Ledbr:); pspilionace | 
De (Linn). = Sen dai 7ل “دوعر‎ He ve 
مسقنا‎ ing. Vaiets moi: 
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572: كينا‎ arvense (Lin) eee (ui د[‎ 
Outsta 4 
573, مس1‎ oriental (Lin Rae mem 
— Konote gun ) 58 حك‎ | vais: Jap.) 
Tsë ,قد‎ je Sokrak. 
574, Ta pendula (Lab). ب‎ li fi, مال‎ songui, 
Fhfn,Sa ven (aon Sun Ed. Se 


conif. p- 49). 
D ا ا‎ 
(Richard). — Saitara, Sanrarano 1: Fiba, Asouvi. 


JE DE AA Lo حفط‎ pè, j. Rakan علد‎ JE 
1 18 Y'énachi pè ري‎ Gan si fai (Kwa wi, 
Arb. I, .زود‎ Les charpentiers japonais dési- 
gent le bois de cet arbre sous 16 nom de. 
Asounaro. 

576: مس‎ argentea (W. et Kit; tliaceæ {Juss.). 


= 2 HA حت‎ Poù tr chou: j. (Bo 


dhi Sa) 3 4 كذ ور‎ HF Téhing ذم‎ 
1,416). 


Tia apocies: Boat go Sun 














577. Tiua microphylla (Vent.). + Bü dat/sjou. 
578. Tonneÿa nuciféra (S:etZ.); taxinea (Richard): 
نب‎ Kay, RÉ Fi 1 HR 
Rôxb.); halorageæ (R. Brn.). 





لما Boon‏ د 
FESSES 197‏ الات Trapk incisal(S. et‏ .580 
Ki ht}: KP KE (Lerbar.MMÔkAE 1 4).‏ انكر 
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581. Tacyrruis hirta (Set Z.); melanthacea(Endl.). 


— Fodotoquison .سد‎ y RÉ Yeôu tièn 


sad. j You sai: 


582. Tiubenita paniénlata (S. ét [+ olacineæ 


(Mirbel). — Matsonno hifadas Fo ontsouzi 

province de Moutsou: F4‏ ململ 

583: arnicou vulgare (Vill).=— -Koimongui. حزم‎ 

Siad مقس‎ 

584. Tnoeuopexonon aralioides (S. ét Z.); magno- 
liaceæ (Dec.). — Yuma gourouma (de Tile de 
Nippon. ( FE 494 #84 Pi ln choû, j. 8: ran 
zjou des iles de Yezo) (Herbar.Hôk: 168 ). 

585. ThoguosiäuA arguta (S. et Z. : dilleniaceu 

(Doc.).—Sira houtsi, Sarou nasi, V4 AE A 

Mi heouta6, 

586. Taocuosrioua polygama (S.et Ze), — Nétiou 

moume, Matatabi. À KR توك‎ Mo tièn lind, 


à: Mok en ryau; RES 1 Poung 


ja Foou rat kin rem (Kara wi,‏ , تطعا kin Jièa‏ تقل 
Arb IL, 4).‏ 





587. Tnocnosnema فانم‎ (Set): — Sira houtsi. 


588. Tnocuosnn volubilis (S. 6EZ.).2 Sira houtsi 


#1 Kadsoura: 5 JR Han choûi réng|j.Kan 
À 2'soûf .عنما‎ 


589. Unexs morifolia (Dec.); malvaceæ (Juss.) 


ka. (FER TE Fintiên hoë,‏ حملن مول 


ER 














٠. 
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c'estä-dire la fleur du dieu Brahmä :ل‎ Odan 
hwa. 4 





(Dec).‏ عم سس ان 
housa, Ma mousi kousa. SE |] Tsin‏ وما 
j. Sin ne.‏ فصر 





590. Unrica bulbifera (S. et Z. 


501. Unrica nivea {Linn.Thb.). —Karamousi, Kara 


Siro wo, vulg. Ma wo. EE JF Tchoû ma,‏ :وقد 
j: Sjo ma (Herbar. Itôk. 469):‏ 


592. Urica petiolarié (S. êt Z:)\ZKouwa konsa, 


Kouva kousa, No mao (Herbar. يعافا‎ 50 à ). 


593. UnnicA Thunbergiana (S. et Z.).—Kousa ma wo. 
504: Uvoiañ cirrhosa(Thb.)suvularie (A: Gray). 


— Farou youri (le lis printanier }, Amikasa 
youri, Favakouri. El P& mot, j. Bai mo 
{Kwa wi, Herb.1,2). .نس زط‎ Louteiro, Flor. 
REA LES 


595. عومدلا‎ brâcteatum (Thb.); ericacex (R. 


Brn.). — Wakouraba. عق و3‎ Ping yé, j. 
Fyau مير‎ (Herbar: Itôk: 77). 


596. Vensrnut nigrum (Linn.);melanthaceæ (End). 





—Sjourooa sau,e.à,d. plante quiressemble au 
palmier Sjou ,سدم‎ Nequican r? ro. (Æÿ 7 
BE RE Tsoûng kouan li où). 

597. Venen in ES Le pr 
Mi مقت‎ ts'ad. | 4 


ضف مسو صة 





٠. 
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508. Vrnowtca anagallis (Lino); scrophularinea: (R. 
Brn.).— Kara diisa, i.e-lactuca fluviatilis. Jk 
علوت‎ 127 Ghoul Koë mal, j. تمق‎ hou mai. 

599: Vnosioa arvensis (Linn.). — Jnou fougouri, 
Inouno fougouri. JE SEE A4 P'é ؤم‎ na, j. Ba 


ba nooû. 
600: Vrñowic chamedrys (Linn.). — Fyok san. 
601. Venomica japonica (Steudl:). — Kou Haï sau. 


(Ju 24 خ١ حار خط‎ BR Al To 


pèn wei ling siên ni Hük. 345). 

602. Vrnouca longifolia (Linn.). تب‎ Rou ré torano 
wo, Fakou zen san. 2 Sd FE Fi. T'oûeûl 
wi miho: 

603. Vanona panieulata (Linn.).— Yama tora- 


nowo. 
604. مسرلا‎ dilatatumn [Thb.); lonicereæ لفمظ)‎ 
— Gama zoumi, Hozomé. RE PK Kië mi, 
j. Keo meï. 
405 Vera ا‎ (Re 228 go jou, 
Kisan go. 33f 14 Sän bôu chou (Herbar. 
Hôk. 215). 
606. نجس سنآ‎ tomentosum (THb ). — Yan demari. 
HAE AS Hoë rie choë. 
607. Vincx rosea {Lin.); apocynace (R, Brn.).— 
Fakatiou, Nsiki ,عمد‎ Gan ru hou. RE (et 
JE) 30 161 Yen lat houng. 
698. Vincrrouicun amplexicaule (S. ét Z.}; ascle- 
pindeæ (Juss.). — Rok neo si. 


bn dé. ds 
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609: Visezroxicum atratum (S.et Z:). — Founavara 


san. Éj 48% Pé weï, j. Fak bi. 

610. Viscetoxitow maérophyllur (S. et 22). = 
Troaron ,مضعم‎ Kirino fa seou. كر‎ 33 — 4 
Pé wei species. RE JE Lo ma, j. Rama. 

611. Viora canina (Linn.}{ violarieæ (Dec.). 
Loi soumire. 

612, Viscum Kaempferi (Dec. ); lorantheæ (Lindl.). 
Matsoïno yadori ki, Matson :شر‎ HR 6 
حل‎ Sôung châng ki sèng, سمزق بز‎ 2jau hi هد‎ 
(Hérbar. Hôk. .موق‎ 

613. Vitix éanabifolia (S.etZ.};verbénaceæ (Juss.). 
سك‎ Nin Zn boke ( AU 2R ZA Jin Sên mo). 
.أ‎ € arbor foliis Gimséng similibus: RFI] 
Meoû king” 331] Hôang king: Get arbre 
a été intfoduit ait Japon en 1716 (Kwa wi, 
Arb. IV, 1} 

614, Vrrex ovata (Thb.). — Fama gau, Fama a- 
dhoure, Fam kiné, Fama tsoubakt. {2 جيل‎ 
À Séng M ch, j. Soou fau sit; SSI 
Wän king tseû, j. Man hé vi (Ka wi, Arb. 
11. 8). 1 

615. Vins منامافة‎ (Bunge); ampelidéæ {Runth.); 
vitis lébrusea UE Thunbergii (S. et 
Z.)7 Yekitsouron, Inoù yebi, يمال‎ boudoou, 
ama bouoon. BR Ying ,زور‎ Ye 3e 


BK Yen y6: وز‎ King: HUE Ci) À 
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+ Ghin pôu laô ; j. San Ed 161 
243). 


A 


616. Vins | lesuosa (Thb.). — San kak sau, ببق‎ 





bi. 
anis japonica (S. etZ.). — Bin bo Kadsoura, 
it bo dsouron. بك‎ FR ÉE Où lièn mi, 

à: Ou ren mar; SA SE Hé lièn (Herbar. TO. 
603). 

. Virisiviaifera ( Lin.) ب‎ Bou den: Si #ÿ 
Poû taô, j. Bou dau. 

٠١ Wauensencia marginata (Dec.); campantla- 
ceæ (Dee). Fina Kiloan— SA تبج شق‎ Si 1+ 
châj. Saïyet(y08) عزن‎ (Herbar./tôk. 249). 


620. Wisruu,. chinensis.}( Dec. );. papilionaccæ 


(Eine Poudiisqulg. Fouri SE 1 
Vêng, j Sitoon (Herbar. Itôk:,525). 





. Xasrtat strumariuin { Linn.|; composite 
(us 2 'Onanomi RES cf. Ces 

oies dentata (Dec. ); compositæ (Juss.).— 
‘Yaloû si saû, Koyorr gousa. 

. Zaxmoxs10s ailanthoïdes (S. et Z.}; zanthoxy- 
lé (Adre-Juss.). — Kardsduno san sjan à pie 
percorniéeus. 2 ff Youë wéiao (j. Yetson 
sjau);h.e: piperregionis The kiang); ÊF 
EF لمق لطن‎ ya (Kwa wi! امنا‎ fisc 


1). 





623. 


Re زا‎ OS PU DE ef CRC 
55 £ 
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«مس«مسحمظ‎ piperitum : Dec.) San sjau. 
San se (vulg.). piper montanus. 1 
Tsin tä0 (Herbar: I1Ok: 35): 1ك‎ 
ZaxrnoxxLos phihispinum (S. et Z. ). = Fouyoi 
san sjan, he: piper hyemis (foliishyeme persis- 
tentibus):7ÿ HR Hoë id; j. Kana sjau. 
he. piper foñibundus: 4 #E رز‎ Tehoù yé 
tsiad, j. Toik yon مسف‎ Ne: piper folfis bam- 
buse similibus (Herbar. Itàÿ n° 527; Kwa 
تو‎ Ab TI 24) © 
Zasrmoxrcon schinifolitum (S. etZ.).—1r 
sjau, hi. éspiper caninus, sive sponte érescens, 

AL تفلا‎ tsito, j. Gaï sjau, b..e. piper in 
nu abruptis crescens (etbar. افا‎ 000 











. مم‎ mays (Linn.); gramineæ (R. Brn.). - 


Nan ban ,نا‎ Kauraï ki. جك‎ 4j À Yoù 

cho choù (Herbar. Jtôk. 463). 

Zaxcroen mioga (Bosc); ringiberaceæ (Adans.). 
— 36 feÿ Jing ,فط‎ j. Zjau ga (pron. از‎ 
ga). vulg. Miyau ga (Mi ga), Meon ga (Meé 
qu) et Mega, Miga (Herbar. TK. 577). 

Zimvuos sinensis (Lam.); rhamneæ: — San 
sau, Kara natÿme, Sane boato nats'me. يرك‎ 
Soin tsad, j. Sansan; أو[ أل‎ Sin sing فط‎ 
(de هل‎ Chine méridionale). Les Chinois dis- 
tingueut deux espèces de ziriphus, savoir + 
{e) une grande: dont les fruits, cucillis lorsque 
leur couleur rouge indique qu'ils sont coin 


PTIT 


624. 


625. 


626. 


628. 


629. 





lat > Ê‏ ا mé da‏ سر ا 
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plétement mürs,-et ensuite séchés, font un 
{article de commerce : c'estle riziphus vulgaris 

Lam.) ou ririphus jujuba (Mill) appelé 2 
Tsad por Jes Chinois, Natsme par le Japonais: 
et(b) ‘une petite espèce, dont les fruits qui 
ont la grandeur d'une baie de café, sont d'un 
goûtacide, et que l'on appelle pour cette rai- 
son Les fruits acides da zéziphus يلك ورك‎ Soin 
sad. Les Juponais les désignent tant sous le 
CR ف‎ natsme, c'estd-dire-sitiphus de ١ 
هل‎ Chine, que sous celui de Sane boato nttsme, 
ce qui signifie ziiphus aux: con grains: C'est 
le Ziziphus sinensis (Laun.). 3 

630. Zorsa Pungens (Wild); gramigeæ (Fe Brn,) 
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à Chi sin, 24, Cha jouttsab, 443. 
Chin fn, 264. Ché Lin, 408 
Chân قط‎ teoû, 3374, ‘Ghè pod end, 36. 
Chän te hoë 

















fehà Lo,»55.‏ مقا 
Chän eh web, 176.‏ 
Cha telroÿ yu, 1672‏ 
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.485 بشم Cho wo hi nân‏ 
ling, 119.‏ مق Chine là, C1‏ 


Ch ing ph, 346. | يقس كله‎ #34. 


sus 


ire 
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M6 يومف‎ 33: 7 
MG وماك‎ 50. 
M ملام‎ ta, 597: Mod, 236 + 
Ma sién haô, 414. x 
M sin ,قمر‎ 434, Nan Miâr ,تفن‎ 53. 
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PE ycoù É 
ةرعم‎ boë, 349. 
m mb, 563. 
Pé ei, 610, 0 
تزغ‎ hoëng, 313. 
pois 503. 
poù Len, 893. 
Pa فد‎ km, 503, 
قاط‎ mob, 594. 


D. 





Fi où, 2 





Pièn mb, سودق‎ 7 ١ 
Piba ,قم‎ 478. 5 
Ping poñng ab, 383. 
Ping ,قو‎ 59. + 2 
Pü choë, 1372 
F6 choë, 138. 
Po وملا‎ ui, 546 
5 16 hoe bob, 346. 
Pré lo lé, 180. 
Po po nt, 599. 
Po se Lab, 546”. 
Po ls, 4 
Pob Eu, 6 
Poù لع‎ chob, 319,576 577. 
Pouin مقلم‎ Hong, 583: 
Pouin pi يسفن‎ doi. | 
Poing lou, 510. 

5 








Sin, 183. 
Sin قمط‎ 137. 

Sia hoû ,لمك‎ 605. y 
Sin pè, 290. 

Sin قم‎ tab, 521. 

teh'än lieoh, 505.‏ صفق 

San Us, 445. 

Sin قر‎ pé فنا‎ Sax 


PE 





ag 





اه 
Joge‏ امن Nän où oi‏ 


tch' ho, 385. +‏ سقلا 


Nin tchoû, 37. “ 
Nin ملق‎ tchoû, 378: 
Ni liba tcboë, de 
Ngin ,فنا‎ 54 0 
Nieoë nl ts, 354. 








Nid لقع‎ Lehh, no6. 
Nid tchin, 166. 


Nidichlng, 319, 321, 322. 


Nid weï 





© 
(Ou chi hoë, 415. 





Où مفلا‎ mel, 617. 


Où ,قر‎ 1954 196. 

Où tehoë y, 9: 

Où ,يهقم‎ 557. 
0 





Pa Mi, 544. 

Pä kiG مقط‎ pan, 56: 
Pa ki cb, 57. 
Pä tek bob, 
Pa رامل ومفر‎ 313. 
Pa hoet boë, 499. 
Piï iiang, 433: à 
Pab lchoë le, 109. 
PS ch, 72 

tsiang, 4.‏ نمم hoë‏ مط 
PE Mio Lsaf, 234.‏ 
.37 ,مما Pä‏ 

86 sin pl, 206. 
PE tâug te cho, 105. 
PE Eeoû äng, 4 

PE ting bob, 835, 











jéchäntseküu, 227: 








Tâmsron. 


Ts ,ام‎ 549. 


Tekà mel bod, 10. 
Tehäng, 1134 

Tehäog رمق‎ 124. 

Tehäg eût sf sin, 46. 
Telfäog tehün êng, 26. 
Tehâng ya ,لقعا‎ 38 
Tchaë ميك‎ hoûng, 267. 
Tebre si 








Lioÿ 346. 
27 

Teheoû woû loûng, 154. 
Tel, 37: 

Tel à, a7a4 

eh KA bad, 39 

Te ter ad ed, 430. 
“Toh ,هعفد‎ 46. 

23 مس شيلع Th‏ 

(Teb ichoï, 483. 

Tel ob, 249. 

Tell ed Loin, 65 

Th yang, 34, 35 
Tebta tehoû ho, 550. 
Telin, 479. 7 
Tehin tehoô sai, 338 
Teblog tad chod,.576» 577: 
Thing Coûng, 153. ٠: 
Tekod, 94. 

“Tehoû ché صفلا‎ 58. 





1 











0 


1 


As 





Sing Fa cb, 
Seou sou, 201: 
Si el, 632. 

Si hou, 18: 
Si së Cêng, 365. 

St ab, 303. 

Si jé ché, 619 

Si ÿé chou yäng, 516. 
Siab mel, 456, 





Siab ièn Kio, 287 5 


pô 84.‏ امع 
hoë, 549.‏ غر ind‏ 
Sién dog ho, 336.‏ 
+ :35 ,قم Sièn‏ 
lab, 237.‏ ماق 

Sicod sién Lion, 548. 
Sin 1, 97348. 

Sing Lod.ÿeoû, 553. 
Sing sing Kb, 

Si 








ia يماما‎ Ling, 467. 
So, don. 
So bad, 188. 
Soën ,وله‎ 629. 
Soin sing, £a. 
Soui hiäng, 193. 
Song chäng ki sg, 534 
Soing châng ,قمع‎ 538, 
Ssé Liün Wed, 4734 

7 


4772 فطق 
Takié, 3‏ 





76 teoù, 546. 
Ti و3 ,قات وملا‎ 
114 ing, 307. 








348 JOURNAL ASIATIQUE: 
Tehoù louan, 145: قم‎ nié sed, 471. + 
To ss tsed, 184. 


où soung, 306. 

où ting ,تدم‎ 55: 

Tob 1ch'äng chin, 376, 284. 

To tcboëng, 334. 

To'ûng, 413. 

Toûng Kouel, 351: 

de tariog ai‏ وم 
wob, 53.‏ 
7e:‏ 69 ,68 ,قمع 

Des 693. 

sad قله‎ yo, 395. 

(Tsab mitn, 259. 

“Tsad où ,مها‎ 23 

“Téab pla we log sièa, 604. 

‘Tsad soñng yodog, 26. 

Sos.‏ فول 

108 kin ichän bé, 25: 

Min, 1714‏ فكلا 

(TA Lio nieba, 59. 

Ts king, 132. 

116 ln hoë, 355. 

Tab mod Hi, 368. 

pe, 578.‏ 8و1 

‘Tsd نعم‎ ibn Kooei, 469: 

‘Tsé Toûng, 400. 

Wade 56e | à‏ غ1 

‘Ts6 Wicoë, 400: 

Tan ad 70 

‘Ts دنر‎ ping, 67. 

“Ta تنلعا‎ tchoë, 486. 

tehod, 103, 103.‏ فو 

Ta Kéog, 620. 

Ta td sed, 176. 

Ta sd, 228. 

tn Ad, 561.‏ 1و1 

Tai choë 493 

“Ta sou lsab, 286, 380. 

Fa td, 2738. 














Tehoù قر‎ Wind, 636: + 4 


Tehoë yiog yiog, 247. 
Teh'ouéa choù Kouel, 413. 
TTeh'outn soë تفده‎ 
Tehout sai, 363.» 
Teh, 233. 2 
18 قم هماه‎ pod, 503. 
Téngpèn nid ting, 393. 
Téng sieoû Micob, 536, © * 
Teng sin Lab, 303. 
Teoû مط‎ tab, 364: 
Teoû Jou مط‎ 431. 
Ti Mn, 144. 
TA du té, 167. 
Ti fäng hoès 310, 
Ti yäng met, 334, 407. 
Tia lo, #7. 
Ti sa6 téheod, 336. 
it sién مزل‎ 149. 
“TS sad, 185, 
قم يمارا مفو‎ M6, 325. 
tea OM 48: 

ming Ling, «1 
Fi me 10,238. 
Tita ichoë kouel, 143, 430. 
Tiog hi, 316. 
75 وق‎ 55. 
10 ذا‎ yes 3gne Ep 
70 yé sin hoë, 73° 
Toû cul sèns 99. 
امكل‎ el قاو‎ misb, 603. 
To foû بوملا‎ 545. 
عمط 1م‎ 31 
6م11‎ béng bin 347. 
Toi ed 
Toù Loueï Lab, 410: 
Toû قم‎ his, 269. 
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5:3 قر‎ cho, 182 Woë boû LD; +37: 
314 koû md, 5x0. “Wod hoén ei, 5191 de 
Tsibn فنا‎ 16, 335. Wo leon شعن‎ 185: + 


Woû راصم‎ Wén قدم‎ 18724 À 
” de 


انود folng,‏ فلا 
tehang, 195.‏ قن تفلا 
Yai ti, 66‏ 

Yang joù فك‎ sin, 133. 
Yang Lieoë iseu, 177. 





hoë, 408, 4og.‏ قدلا 
Un og, 289:‏ قدلا 
YA ji Lou, 555:‏ 
+ تمدق Loing ing,‏ فلا 

Lionë ming, 571.‏ هلا 

Ye LS, 489. 2 
86 15 Lin تق دل , مغنما‎ 

Ye وملام‎ ef, 48. #0 

Ye tito, gr. 

Ya مفو‎ leo, 428. 

chod, 4go.‏ قم مغلا 

hoù s6, 168.١‏ مغلا 

Yan نما‎ boëng, 607. 

لقوق ,335 رقم “Yèn pi‏ 
.575 ,قم ter‏ مفلا 

Yêû trad, 38 
en yo, 615: 

Yeoû مهأ‎ sb, 581 








Ying ,قر‎ 615. 





Téién ji bodng, 257: + 
“Ts'iën ,تقو نكا‎ 343. 
Tsién Hi bidog, 195. 
Tsién tab, 504: 
‘Tsién 1s'icoû ,قا‎ 336. 
Taie, 50. 

‘Ts'ieoû, 12i « 
Tsieoû eh دقر‎ 47. 
مم7‎ baï Ming, 72 
Ts'ieoû meod tn, 47. 
io, 174. 

Tain, tin, نوها‎ 

Ts'iñ mA, 590.0 + 

Tin md, bn. 

Tata, 345. 

Tin pri choë , 245. ++ 
sing bân eh tab, 103. 
Tsing sing, 1262 : 
يوان‎ Li bob, 5532 

Toi ph sn, 377. 

Ts'oû fei, 1392 © 

Ti'oû Ling isa; 390. 
Tout siën ha, A6. 
Tsoûng, 3 w 
Tratng نهل نا ممدمط‎ 596. 
song mé, 54. 











w 
Win قمعل‎ tehoë, 212. 
Wa og te, 614. 

Wa stng keoû ,مام‎ 489. 
Win séng loëng ,مف‎ 378. 
in sn عم‎ po, 562: 
Win مف‎ mén todng, 64: 

Wei ing Ua, 47: 
Wal mod, 335. 
Wen mob chod, 315: 
Wan sin, 305. 





ين د فحن CHE‏ 
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تاملا‎ choë cho, 627. Yoëng choi, 340. 
Yoù joüi ho, Atos ماسلا‎ pad tab, 31+ 
Yoù hi, 453. da, 366. 

Yo si, 549. Ya عونا‎ 565: 

Yout لط‎ hoë, 501. فلا‎ mi, 405. 
Youtn كز‎ tab, 25. Yaroë, 192, 

:454 4534 ,ذا دمر فلا 6332 Youë ta,‏ 
eh, 161:‏ مفلا .437 tchf,‏ مولا 





TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS JAPONAIS. 





Asouna, huile, haileux. مسق‎ tsoubali, 345. 
Aboëra gaya, 530. Aid gass, 4162 
Aboura guiris مما تسق بهد‎ youri, 59h 
Aboura gui, 222. An رمرم‎ 5ko. 
Adsonsa, 501. An seki riou, 465. 





A aie 344 
Ao li, مطامط‎ 72e 





| an nyorov, Ao nyoroïs 557: 
Akau, 240: | Ao tonerikono ki, #45: 

Akebi, 33. || do tsondaontai 258.2 pee 
Akebi Ladsoura, 33, 43. | 
Ar, Auxo, automne, automal 
Ali ممسدمة‎ Hana, 468, 1 | Aridôsi, 190, 19e 














Aki masi Lousa, 468. Arinoloou, 260. 
Aki nire, 366. Asa, matin. vu 
Akino noguesi, 4482 se 2| Au, 136. مسق‎ 0 
Aki sibeno fans, 468; Aa gara, 464 “ 

Asa اناد 268,448 ورم‎ 
,قلق‎ 340. Asebi, 4. 0 
Aus, doux. Ascbono ki, 4 

ue ته‎ kon, 542 

Ave, 41. 
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Ba ما‎ reï, 50. 
Bebaron, 373 

Ben, rouge. 

Beni doou dan, 356. 

Beni no bana, 123. 
Beniaaki outsougui, +09. 
Bi nan san, 309. 

Binbo dsouron, 617. 
Binbo kadsours, 647 
Biran, 455. 

Bi مد‎ sjou, 584: 

Bi sin sau, Lo6. 

Biva, 226. 

Biyau yanagui, 289. 

Bo da sjou, 3424 876: 577: 






Bok tjo roi, 545. 





Bouon no ki, 236. 
Bonn bo son, +15: 
(pee 
Bouts su ke! 367: 
Byak bou Ron, 393: 
Byak ren, 37: 

Bjak ts Loon, 134 
Byak jou, 7h. 


2 
Dai, grand. 

Dai gan toou, 533. 
Dai kaï, 5372 

Daï kon, 477. 
Dai ma, 114. 





Ai sai, “ورد‎ 
Asounaro, 575. 

Asouti, 575 

Aa (pron. 6); 458. 

Au si toon, 233. 

Au s0k 403. 

Ava, panicam talicum: 

Ava, dos. 

Ava bo, 430. 

Avaitsigo, 506. 

Avour, Awor, malracée. 
Avoui mai; Aof name 313. 
Avontsi, 358. 

Awa boalé, 154: 359. 
Arrasons, écumant. 

Awamori san, +70. 

Asramori sja ma, 270. 

Asroï mame, 315. 

Ajasougoi, 305. 


8 
Baba nooû, 599. 

Ba ben sau, 597. 

Ba guen . 446. 

Bat, 456: 

Bat fus san, 406: 

Baï kwa amatsn, 433. 

Bai Lya 2akino ikari sa, 30: 
Sos. 

.460 سما ام 

Bak عامط‎ , 54 

Bakoutsino 











77-7-7777: 7-7-7277 


1 
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Fama gau, 614. 
Fama go boou, 554, 
Fam yen doo®, 438. 


Fama kadsoura, 614. 


Faxa, eur, florissante à 
Fana ikada, 264. 
Fana souvau, 132. 
Fan ben ren, 102. 


Fama تاسمه‎ , 499 
مسف‎ sikieui, 624. 


Fama tsoubakis 514 + 


Fan مدع‎ sau, 5 
Fan nen Loou, 381. 
Fannoki. 
Fans, siguile. 

Far boul, 398: 
Fari guiri, 400, 
Far oki, 35. 

Far yanagui, 34. 











Fanoo, printemps, printanier. 
Farou ominamesi, At, 


Farou rin. 





bana, 549 à‏ ممق 
Faibani, 17h‏ 
Fasilan, 93 22‏ 
Fasikan bok, 93,‏ 
Fa si kw, 3.‏ 
Fisou, 379.‏ 

Fatake mousiro, 301, 
Fat oukon, 81 
سماد‎ 53. 


Fatsi Lak Lin ماق معط‎ 


Fats kak ja, 59. 
Fatsisou, 379. 
Fat Lousa, 307: 





Dai mor sau, 553: 
عدر تمق‎ 
Dai dsou, 546. 

Dai sei, 072 

Dai toou, 546. 

Dai jou san 39e. 
Datsoudo, 346... 

Dan Loou bai, 81, 

Do bouk ryau, 545. 

Do dsjau san, 276, 384. 
Dokoï dami, 273. 
Dokof ,قر‎ 223. 
Dokoë kwats, 55. 

Do thé, 55, 

Dsoudsou dama, 138. 
Dsoui dama, 158". 

F 
Fanoso, à petiles feuilles. 
Faboso yanagui, 56. 
Fabouto Kobra; 133. 
Fagoromo san, 461, 462. 
Faïbyak sin, 304. 

Faï oki, 564. 
Fakarino ii, 482. 
Fak hi, 609. 

Fak dsou wb 44. 

Fa kei toou, 607. 
Fak gyok kva, 249 
ak مادم‎ soï, 134. 
Fok wa faï jan, 412, 








Fakone ontsongui, 208, 209.1 


Fakoñ sen, 206. 

Fakoÿ sen pi, 20%. 
Fakoë zen sa, 603: 
Fa rak تدرط‎ kon, 346. 
Fa san itsique sou, 45. 
Fak قم‎ kon, 503. 

Fak tjan gue, 533, 
Pas, plage. 

Fama ban, 365. 









Fosimi Kousa, 468. 2 0 20 
Fosota, à petites feuillesct A 

Fosobano yen go sk 1692 ++ 1 
Folaron foakouro, ua. + 





Fo tsoutsoufi, Es nn 5 
À دست ياي‎ 


pinceau. +‏ لمم 
Foude kobousi, 348. ?‏ 








je an 

















فد 
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Founavars sav, 609 (Goma todome; 518. 
Foû rin saï, 363. Gon ,تممه‎ 333. 0 
Fousa rakoura, 239 (Go riou 565. 
Fou, ,6و‎ 4 Go sai ba, Bora e 
Fousi عزف ململ‎ Got, 190 191 
Fouri matsou, 7 Go sits, 21. 
Faui sadesilo, 203. Go sou you, 932. # 
Fousinoki, Ago. * Go ri ka 445. 
Fôutari مط مله‎ 139. Go ton, 557. 
قمر‎ oon Ladsoars, 437. Ga ممما‎ dsonron, 546. 
Fouisouki san, 393. Go سدم‎ gr 2557: + 
Fou قمر‎ run, 364. 
Fou yoou, 266. 
Fourov, hiver. 
Fouyou avouri, 351. 
Fouyoe ri, 35: 
Fonyou sn ju, 625. 
Fonyou toits, 363: 
Forodars, 490. 
Foro ,توصل‎ 452. 
Fyak bou 503. 
Fjau you 595: 
ok ba, 874 
Fyok sau, 600. (Gyo yen ri, 453, #54. 
6 GHok نوق عام‎ 1+ 
Gaga imo, 365. 
Gaï sjau, 626. Tbota, 330. 
Gakou outsougui, 285. Ibota noki, 330. 
,دول‎ épine, épipeux. 
مول‎ nasoubi, 198." 
1hema, 258. 
JIkousi, 555: 
pi Inonok$, 309. 
(Gan تدر‎ koou, 669: Toamosa san, 386. 
مد‎ Hk 57. ,ممم‎ cochon. 
Goinoki, 455:2 + l'Inoko dou, 23. 
رطام‎ 397: Inoko siba, 563 + * 
يا‎ 10. | Iosii تمدع‎ 
Goma, 534: “ou, chien, 
non, 548. 





es as PI 
Ia pay 159 
Twn'siravou, 360, 
ua songe, 1 19- 
Ayorome, 604: 
Ko : 
Ka bau botan, 238. 7 5 
Kahouto koboëra, 123. 
Kaboblo san, 22: 3 
Kadsinoki gl 3 
Kagaoki, 194. 1 
Ë 
4 





x‏ .538 رتك 

Kai dau, 470. 

dau boke, 186: x 7‏ تمك 
E‏ لودل Kaï déou ka,‏ 
gui, So bi. +0 op à‏ تمك 
Kaïrauno kidsogke, 4754 à à‏ 





Kaï seki riou 108. 


Kaï sen 4 209 





Kankonoki, 254. 






| Kara fana a, 275, 1 


gas 195.‏ صم 
14 
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Inou bou dau, 6aS. 
nou fougouri, 599. 
ممم‎ gasi, 331: 

ado, 4414‏ ممما 
Inou Laya, 129.‏ 
Dee 30)‏ 
Inou mali, 135.‏ 

nadsoëna, 3‏ سمط 
Inouno-fougouri, 599.‏ 
pou san jan, 636:‏ 
tade, 438,‏ ممما 

non yehi, 6x 











Plage. 8 
wo ki, Ban. 
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Kara knéde, نود‎ Kouya mali, 527. 
Kara house, 275, 30. “Kanya san, 383: 
Kara matson, 7 à لقو ممم || 0 تاي‎ 
“Kara matsou san; 569. Kausor na, 433. 
La mom تور‎ Kava, rivière, fuvitle. 
Kara moume, Kava dsisa, 598. 
Pare Kara fakami, 922 
Kara na, 546" Kara, peau. 
Kara natsme, 629. Kawa your, 324: 
Kayana rive; tale. 
Kawara ai go, 644 497: 
Kara take, 63. 
“Kaya, 578. 
Kaya na, 308, 
Hour gouss, 188. 
0 ue 
Ka rei sh, 593 Kei gan san, 317. 
Karaye, 495. du | Ki kan, 125. 
Kara yomogui, قاف‎ 468. | Ki sou, 568. : 
Karou لم5 بعرم‎ ١ ٠ à | ردم فك‎ 135 





Keman sav, 
Ken bok na, 27: 
Ken ao si, 418: 

Ken فوط‎ saut, 506. 





37e 
Kets kan, 39e 
Kets kikya, 500, 


séanet, droit à. 
“Ki; 580, ا‎ 
Kibouné اندع‎ 47. 














Kasa gourouma 49. 
Kasa souguei 531. 
Kasiosimi node, 40 
Kasiran, 347.» 
Kaiakouris 347: 
Katakoyouri, 227: 
تسمل‎ kousa, 468. 
Katasiro houss 521 





Kau ki, 337 1 
Kau Lots pangen, 83 ++ 
Kaumori Ladsoura, 157 
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Ada رقع تمق طم‎ 116.2 2] Kai sas . 
Ki déj ra, 34. 7 Sa : 
Ki مطامط‎ 239. KP, So. 
Ki finieyouri, 333: Kitororo! 383. EL 
Ki oder, 494. | Kitigvi :تممه‎ 197 
Ki اورف‎ Kitaeno bot, 478. 
Ki fui, 5332 Kitnano je, 87: 
S foi, 553. Kibneno mage, 308. 




















oganpi, Log. موه امات‎ sasague 3174 
Ki itsigo, 565: neo labako 295. 

Ki keman sat, 1704 Kitshneno tj boukonro y 334 > 

Kiken, 535. Kiténe ta boakouro, 420, 

sn, 535. Ki Lola, 262. 1‏ ملاتا 
vata, 259‏ نكا د43 ,تعر Kik‏ 

Kikok, 372 Ko, petit. 

Kikyau, 43% Ko mn, 2797 + 0 
Kia gx su, أله‎ Ko ava, 4 dr | 
Kin دم‎ san, 5640 Kobannoki, 101 1 

Kia yev Lou bou, 170. Kaboosi, 97+ 0 

Kin Lan, 1160 7 Kôfome, 383. 1 8 
Kin kits, 146. ١301ج‎ | Kogane you مزه‎ 84. : 





Kin midsoufi; a. "1+ Kogune Lousa, 468, + y 
in mok ran 2692 +! ١ LD |) Ko gun pi, 408: 












م05 ف 4 pots‏ 
.556 , تدودممادة Kogome‏ ]570 477 .ده ف 
عد ا ا ا 


in sen كز‎ 77 7 
Kin si ,تمطا‎ 288. % 
Kin si dau, 189 

.138 نمم ok‏ متكا 

eos 309: 
à rau, Ki 6, 49: 
Kit, موق‎ 
Kio Ja br, 136, 
م‎ 
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| Kôuro mor, 





Korsa, herbe: Kotaixt, pusnt. 
Koïsi ads, 117. 
Kousa ans, 117. 
Kousa botän, 151. 
Kousa ملسي‎ 172 
Konssgui, 154: 
Kôusatsigo, 510: 
nn vers VON 55 à 
Koësi mali, 435. Là 
Kousa mayo, 593. 7 

68. : 








Kousano cou, 134; 
Kousano wau, 134: À 


Kousa ren gui} وق‎ 
7 ا‎ 





La, 3752‏ ممق مف 
ji Dr pe‏ 








RS nasoubi, 339. 





Koou son jou, 514. 
Ko san, 523, 524. 
Ko, gt: 

.موا مممسموم مامكا 





Kou يلما‎ 2022) 
Res mu bo 
Kou jan bak, #48. 
,مادم‎ 337 

Kou Lots, 384. 
Koeua; ours; coude 



































أي 
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Me, femme, fémii 
Modo gouss, 612 à 
Medoki sau, 62. 
Modo vagu, 316, 


Mega, 628. à 


Megui, 84. 


Meï guels momidsi, 14. 









8. 


Les 


Minadsooki bans, 283. + 


“Me matsoÿ, 434. 
Me moukb, 127. 
Me namomi, 535. 

Men kwa, 259. 
“Men saut, 73. 
Me take, 63. 
Mes ga, 628, 
Minsoë, eau, 
Midson biye, 401. 
Midsou boul, 333, 
Midsou fan gue 363. 





Midsou omodala , 36: 
on الل طم‎ 

1ن ,عمد مضه 
Miga, 638. 001‏ 





Milan ladsoura, 350: 


Mimourasaki, 103: 


Minebari, 34. 
Mi ga, 638. 
Mischaya, 532. 
Mo fagui, 348. 


Mio kako gousa, 363: 





Mrrsou, à trois feuilles. 


En 
Ms 


Mitsouba akebi, 30, 
Mitsouba Laëde, د‎ 
Mitsouba utsongui, 553. 








Ka مزه‎ 635. 
Ka tan bo sau, 368. 
Kya tou, 413. 
Kyats ki, 352 
Kyau bo, 440: 
Kyau:bak yer bat mo, 324. 
Kyan ka 408, 409. 
Kjau Lwats, 55. 
Kyok تمد‎ las, do. ٠ 
Ken tek en a 

M. © 
Ma kvaï Lors, 499 
Makodamasimoui, 403. 
Mamatsouo, 264: 
Mani, légume. 
Mame, 546. 
Mae foudsi, 353. 
Mae sakoura, à 304 
Mamousi kousi, 50, 
Mandara gue, 197 9 
Man Lei si, 6 
Man يمه‎ 58 
Man sak 262. 











Matatabi, 586. 





Ma wo, Sgue 
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Milsouba weuren 164. Mougoura, 374. 
Mitsoude mobi, 378. Moulougue, 368. 
Mitsomgai, .66د‎ 4e >: | Moukounolé, 1372 + + à 
Mison mal, 23900 Moukouroti, 519. بغ‎ 
,تصسية ملمرتلة‎ 332.٠ | Moumano sououkoësa, Go.» 
Mira ls hate montagne 

d'un 





Nanira bars, 497. 

Nan تفط‎ sai; 53, 

Nankin mou, 136. 2 
Nan sai ko, 385: 2 
Mie SAR A 

Nan ten ik, ار‎ 

.7 لمزم 





Natsou isoubaki, 559. 
Navasiro go, ردن‎ 
Nebourino ki, 















Momidoi au, 100. 
Momidsl bout, 263. 
Momo, 457. 
omoyolousa, 4 
Moou kan, 47h 
Moou ren sai, A3 
Mr 5, à 

Molsou kan bok, 338. 
Méts 5 

aber. 

Moube Ladsours, 555. + 

















-OCTOBRE:NOVEMBRE 1852. 


Nemouno Ki, 10. 
Nenasi Ladioura, 184. + 
Nexovat, souris. Noumi gousouri, 337. 
Neïoumi moi, 319, 320: 
Neroumino wo; 236 bis. + 
Nibe, 383. 5 a 

Nik Li, 11. Ouai san, 53. 
مسقل‎ matsou, 7. Odan wa, 589. + 
Nikkwaa mom, + à Odorilo su, 315. 
ANiklran au ren, :63- Ogatamano ki, 76. 
متا‎ dou, 333. + © gourouma, نه‎ 
Nin عفد‎ bok, 613: Ouo, grand. 

ia zin soul, 43. (Oho isa, 2780 
Nyôi, 148. Oo batsiss, 50: 
Nire, 366. “ 

ire mom, 4 

Niki gui, 233: 

Nisiki seu, 607. 

Nits rin sua, 263. 

Nuva, eour, petit jardin, 
Niva moume, 453. Obo wi, 303. 
Niva zakoüra, 454 Oùa, colline. 
isa toko, 520. 1 س0‎ torano wo, 338: 
(No, campagne champétre. 
og me a) 
No boudé, 36. 

No gourouma 295. 


















VIRE 





No guei tou 36. 
No ibars, 498. 

Nokoguirisan, 461. 
Nolori LOËa, 468. . 
No mame, 255. 

No ma wo, 592 
Nomitori gouss, 160. 
Norino Li, 383. 

No ontaougui, 28. + 
Nosedgier ss |: 
Nouka gars 
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2 
0 
Rai den guiri, 123 
Ra kan A, 575. 

Ra kan mali? 
a kan ممزة‎ 435. 
a kan dou, 435: 
ak وق‎ sjoou, 7. 
Pak sol, 850. 
اما‎ sin fou, 














Raseita su, 55 
au bar, 236. 
auf au, 88: 
ممسماة‎ 49 49 

Raï, 330. © 

Raï bok; do: 

ai ajoun Le, 40. 

Roi jan, 318, 

en 358. 

en gosse 

en pue: 979. 
Rengue se ms, 49: 
Pen sen sav, 180» م‎ 
Hi, 452. Le 
Gb A, “فوا‎ + 
ia bol, 459: 
Rio sjov, 4. 
Ryoou, 539. 
Ryoou ak, 570. 
ini gum, 39. 
Ti hu jour, 336, 
Hioa bios Lo salourn; 46, 
مطل‎ Aou mm, 1434 + 
Riou hou si La, 473. 











(Onirovi, 368. 
Osok; 405. 
ميو‎ kouro ami motsi, 403. 
Oui, 358. 
Oiolo yomogui 
Otoo mesi, 413. 
‘Oiomne gousa, 468. 
Ouns, nourrice. 
(Ouba ganemoi, 547. 
(Ouba jouri, 334. 
Ouba ii, 481. 
apoukas 556. 
do 55. 
Oude madogui, 54. 
(Ou kiou, 56%, 
Ou kiou bok, 558. 








Ourino ki 359, 353. 
(Ourino ki Laëde, 13. 
Ourou 
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ion au sau, 385. San Li رتم‎ 545, 07 01 
Riousau sjok, 223. San ko, 137. De t 
Rits su, 27. à San Lok toou, 217. 8 
RÔ bai: 136. (San kwa ,درا‎ 448, d' 
اما امك‎ san, 4698. | San pan, 564. . 
Rok ti انث .309 ,تمد‎ | Sun 22,176, ! 

Samasi, 176 

San sau, 629. 
Sa se, 624. 
San قو‎ ibara, 500. 
San سل‎ 634. 
San jou, 41 A 
San sjon you, 167. 
ممق‎ sjoun riou, 565, . 
ممق‎ sisi, 445 3 
San toou, 85 
San ,مل مزنا‎ 156. # 
San مزنا‎ kwa, 10, 3 à 
Sanov, singe. 
Sarou kaki, 544. 2 
Saroukaki bars, 103, لنب‎ à 
Sarou nas, 585. 1: , 
ممق‎ nouberi, 313. + | 
Saroutori, 544 + 4» 
‘Saroutor ibara 544. 
Susan Mra, 110. 


CL ve no 
 yomogui, 

Satsouma gaik , 106, Là “0 
Sotsouma nadesiko, 203. + à 
Sau bok, 54à appt ؟ لك‎ 
000 
ap 























San kaki; Bag 





San kak san; 
San La sougue, 9. 
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2 2 Sava kouroumi, 463. 
va ماده‎ 207. 
siba, 213. 





Segonakolasi, 103. 
Seï dau sou, 576. 
Sei in jou, 560. 
ai Lo you, 553. 
Seiset ka, 552. 
Seï audi 
Sesjouk saï, 340, 
ei ton Lo, 561. 
Seki man, 485, 
Seki nan ka, 485, 
Seki rou, 465. 
Seki riou dan, 351. 
mA ns: en 





F5 





ren que, 95.‏ امد نع 
Simôrri, 368?‏ 
Sims ae à‏ 
0 + 578 قط lSinano‏ 
أ .346 يمول طمن 0 0 “توف مسط Sen uk‏ 
Sen Le ra 335.‏ 

Sin mob, 4. 


es 
> SSinobon Hba 456. 


St 0 Sin san, 574. 








Sin i, 97; 348. 
“Siam, go 
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Siou, 50, 120. 
Siou botan, #7: 
Sion fat sen, 2774 
Sion go ,هما‎ 154 
Sion انمي‎ sau, 51 1 
1 
2 | Sitsidan kwa 
SSiou meï gui, 47. ,همك تماق‎ 189. 1 
Si aun sou, 79. Sits sjou, 493. و‎ 
Sits Or م ا قله ,سمزة‎ 
| Sivo, سم‎ salée, ما وم‎ 
0 Dr ss. Sivo gama guik, 44. 
Siou ajak .كوتس اق | 1 .47 ,لمر‎ : 
Siou ود‎ 30 ? | Sin bou dé, 36. 


Su, Smo, banc, ٠ ٠ ٠ :ب‎ | Zjogatars you, ممقلا‎ 
‘Sira bis, : 222 | ju pote, 3690 
Sita fu 






















Sja سما‎ byak koou 36. 

1 عامط مزق‎ ibara, 101. 2; + 
SirakoatiLadsoura 588. Sjak nan gue, 485. 
Sirane avai, 258. تعد مزق‎ au, 44 res 
مه سراق‎ ka, 3554 . 
Sira عله‎ 48. er) . 
Sira ململ‎ ados à 2 
Siro akasa, 136. 
Siro avas ho. mt 0 
Siro damo, 330, À Sjau mena, 464. 2 ou de 
Sird goma, 534. + | سزة‎ rik, à: es tek 
Siro maigou, 6: fu ai sai sin, 46+ à 
Siromobai, 40. = + || مسمطسا مز ممق‎ , 628. + 
Siro moara, : 
Siro an, 136, = 
Siro wo, Sgen + er 
Siro) 
Siro Jour, 326, 
Sims 118. 





.338 رتس on | Zjoun‏ بي .476 تماق 
Zjouran, 146.‏ | حب معي رانك San, She‏ 
Sion roou sou, 596. s‏ ل Sa aps send‏ 
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Sousoumeno Bye, 334, 407. 
ÉSoosou تمد‎ go, 467: 
Sou تمه مسد‎ sin, 46. 





tas‏ م 

Taï, 118, 531. 

fa, don.‏ تفلا 

Taxa, Taxe, haut, bambou, 
faucon. 

Taka on, 537- 

Takano tsoûme, 399. 


Taka saboura 
aka عله‎ 150. 
Takedori, 439. 
‘Take nikouss, 346. 
“Takono asi, 417 








Tameiomo ,دمر‎ 225. 
Tamomono Konss, 468, 
Tamours سه‎ 518. 
Tamousibs, 96: 

Tan, 102. 3 
#مممد1‎ gousa, 68 
“Tan a, 349.0 à 





Tai watasi, 319.0 à 
Tanouki mame, 179% 








se 

.319 مزه 
“Soba, 40.‏ 
Scbanohi, 419.‏ 
Sobisau, 518:‏ 
Sodets, 185.‏ 
So 5, 138.‏ 
Sok, ko.‏ 

Lin sen Lo, 25.‏ لمع 
vak, 573.‏ امع 
Some siba, 564.‏ 





So sjau sau, go. 





Zou Lau, 193. 
Soni ka, 183. 
Soi mok se, 567. 


oui mono gousa, 390. 


Soniroou sjou, 320. 
Soui ryau, 443. 
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Tan ,ممع سهز‎ 533, 116 kaëde, لود‎ des 
Tara, 54. To kau, 318. 

Lee a To ke san, 347. 0 
ممم‎ M, 54. + Coms à 
Tatsimala kous, 262. Tok, 43. | 














jo seï, 393,‏ مم 
CICR Toou iuigo, 371, 508.‏ 
مس ع ا - الس 
Teika hadsonra, 350. (Toou kots sa, 364.‏ 
Toou momis iuigo, 508,‏ 6 

Téou, 1530 g@ | Toourosjou,4is, 
“Toi toou kw, 319. Toou san, 308. 
Teki tan ai, 160 عمل‎ sin sat, 303. 
نل‎ oh. 483-: oou siou ion, 526. 
‘Ten au byak Koou, 325. “Ton bike ram, 212 
Ten تعس‎ sis ده‎ ‘Ton, seau. . 
Ten nia La, 487. à 
Teino moune, ,و35‎ 
Ten sen ka :338. 
Ten ik keï, قله‎ 
Ted Lin sed, 89. 
Ted ras #73. 
Teousino ki, So. 
Tera boubaki, 234. To sat, 306. roy 
معدملا‎ ren, 149. To di san, 99e 
ets. sau مه‎ 316, To si ai, 184 
Tai se, 185. Totsino Ki, 28. 
Tevasikidsousa, 78. To sjou, 334: me] 
Tobera, 439: À ou, 413. 

Téyak, 434. pe 

To yo san 89, 732 7 


kousa, 1682: 0‏ توتو 
gousa, +24.‏ معانو 
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Toubo gras 286202) 
Tinbous Sig he à + 


“Tsouron Len mon{d 61 








san, 33.‏ فم 
Toïts, 144‏ 
momie, 16.‏ هتامم 
ouronsi, 489‏ مامد 
ten jan, 3223‏ امد 
“Tsoütsoéak; 483.‏ 

“Tsouwa bon, 34 











“Wa san نط‎ raï, 5444 
Wata, 259. 
Watano ki, 259. 





.458 بالا 











0 : 








.391 سينا 


tin bana, 302.‏ مز 
“Taisanobé, 56.‏ 
Taisjanoki, 561.‏ 

“ai si man 65. 
“Tsitomé gous, 461: 
Ta yau ba, 334, 407. 


“Tsjo wau wa, 297 
‘Tsoubali; 108. 
























Yan ba-maï, 75. 
Yau kiou si, 277. 0 
Yan niou ja sn, 11% 
Yan ak botan, 328. 
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Waukin, 170, #65. 
Waa kwa fan rou, 339. 
Wan ren, 160; 
Wautau, 460. 

Wo matsoñ, 436. à 





Ya Lets me, Sie | 
Yakousi sau, 633. 
Yan, 

Yamaaï, 364. 
Yama as, 270. 
مسلا‎ Hiva, 360. 
مسولا‎ boou si, 75. 
Yama bou dau, 615. 
مصملا‎ bouki, 31 
Yama bouki sa, 133. 
Yama bouki sjauma, 
Yama da kon, 34.2 
Yama تمك‎ wa, 513, 
Yama demari, 606. 
Yama doou sin, 385. 














Yama foou ko, 56: 
3 
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sjon, 340. Yousoars moume, 460.‏ مول 
You yanagui, 550.» You ten sn, 583.‏ 
Yoakinosts, 524. Youvou sisi, 368.‏ 
Voutivari sau, A6, Yon oise, 468.‏ 





9 5 HISTOIRE 
DES KHANS MONGOLS DU TURKISTAN 
ET DE LA TRANSOXIANE, 
# EXTRAITE DU HABIB ESSIIER DE KHONDÉMIR, 
TAADUIE D PHSAN ET AGLOMPAGNÉR DE NOTES, 
PARYM. يه‎ DEFRÉMERY. 


{Voyez les numéros de janvier et de février-mars 1852.) 








R “Troisitme et dernier aile. 

‘Ce qui concerne la personne de Djaghataï et les évêne- 
nieats dé son règne; et notamment la révolie de Mahmoud 
Tarabi, est raconté un peu trop brièvement par Khondémir, 
En revanche, on trouve là-dessus les détails les plus circons. 
lanciés dans deux passages d'un écrivain contemporain, le 
premier qui se soit spécialement occupé des conquêtes de 
Djenguiz Khan, de ses كلظ‎ et de ses petits. Je veux parler 
du célèbre, gouverneur, de Bagdad, de l'rak-Arabi et du 
Khowxistän, Al-Eddin Ata-Mélik Djouveini. Cetécrivain dont 
la viesiagitée est bien connue par Les recherches de MM. Qua- 
iemère ' et d'Ohsson 3,5 composé sous le titre de Tarikhi 


3 fines de l'Orient, 1, pe 220-234; Hire des Mongols de la 
اع عوط‎ un, et pe ,وقد‎ 170 vote; Histoire des بسلامة‎ mam. 
ملقم‎ de Égypte, à 1, 2° parte, p- 60, note, ét "درلا با‎ pare, 
مامد رو .م‎ 45, et p.58, n°4; cf, Abel-Rémus, Nouveaux mélanges 
auiatigues, ,انا‎ pe 436, 4372 

2 itire den Mongol, & Lu svn-xcvr, et LL, pasim, 














ns 
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OCTOBRE-NOVEMBRE 1852 أو‎ 
Djihan Cachaï, Le تارح جهان‎ (Histoire du conquérant da 
monde), un onvrage qui, mafgré les travatx plus. et 
plus élendus de Fac Eddie de Van et ed 
principäle source à consulter pour l'Histoire de 
Khan , de ses deux premiers successeurs, des 
et des Ismaéliens ملعل‎ Perse. J'ai franécrit et traduit 
dernière portion du Djihan Cachaï, d'après les trois mans 
Ep ar ل‎ 0 
لم‎ 
1662) 








collationnés avec le manuscrit de Ja bibliothèque 
versité de Leyde, copie fort nette, mai 
tée à it 











graphiques, est destinée à entrer 1 
sur les Ismaéliens de la Perse etAur-ceux 


vail dont tous les matériaux sont réunis 
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TEXTE. 

SL (1‏ در شهور سنه ست وثلاتين وستمايه از ارباب جخاراً 
غربال بندى در لباس Ji‏ خرقه خروج كرد وعوامر 
برو بجع ST‏ تاكار يجان رسيد كثه قرمان داد [م نا 
تنامت اهالى IT‏ بكشتد صاحب يلواج جون دعاى نيك 
دافع قضاى بح با تمامت شد وبواسطةٌ شفقات ss,‏ 
أو بلاى ناكهان ازيشان دفع كرد وباز عرصةٌ oi‏ طراوق 
ورونق يبذيرفت وآب بروىكا ST‏ وروز بروزفيض ss‏ 
واجب الوجود كه سبب آن مرجت وشفقت سرة) تاسر 
[باسط] بساط عدل وجودست يدست شفقت مود درآن 
درياى مسعود جون آفتاب are‏ وآكتون SNS‏ 
اسلام عيم شهرى درمقا بله وموازات آن تمى SA‏ 
ازدحام خلايق وكثرت صامت وناطق واجتماع عها 
ورونق oi GTA he‏ مبان خير ودو بقعم عالى 
أيوان حكم بنياد )1 pbs‏ تار معمور شد يك ميدرسة 


3 Ms. persan 36 , fol, 34 +; ms. de Leyde, p. 57; 
ns persan و6‎ ancié fonds; fe, 36 © 
* M. 36 Paray ادا كرد كه فرمان رساتيدته‎ Eté 
تا‎ 





ms وة‎ et celui de Leyde portent 


ياس 
après‏ درين ajoute «après is, et and)‏ 0 % 
“قاع 
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STE‏ سزقوتى انك ينا فرمودست وديكتر مدرسة 
مسغوديه اكه در هريتك ازيس هر روز هزار طالب عم 
باستفادت اشتغال دارند ومدرسان ازسارير She‏ 
(1e‏ ومغردان دهر ولق اين جفين دويناى بلند 
pl‏ ياكيزه gi‏ ضارارا زبى ورتمتى إتقسام است 
بكله:زينتى وطراوق اسلامرا وبا حصول اين معاق فراع 
lai‏ جتاراوتخفيف مون واثقال ايشان تحاص ل = تعالى 
عراض عالمرا les‏ ذات يادشاه عادل ورونق اسلام 

0 حنق آراسعه كرداناد. 


mes‏ تاراق 
در شهور سنه ست وثلاثين وسقايه قران حسيى Se‏ 
دزيرج سرطان مجمان حكم كرده, يودند كه نتند 
ظاهر شود ويمكن كه مبتدى خروج NE‏ بر سد 
فرسفكى بنارا cul ges‏ كم LT‏ تاراب كويند مردى 
يود نام باو مود صانع غربال جنانكه در حق. اوكففه 
ss‏ دريجاقت وجهل عديم MU‏ يسالوس وزرق زد 
وعبادق آغازنهاد ودعوى يرى ذارى كرد يعنى جقيان 
با أو نان كويتت وازغيبيات اوزا خيرى ass‏ 


١ Ma. Duesurroy: vs «se (ie) خارا‎ jh 6ل .مسد مم رشان‎ 
Leyde 69: par 
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FE وراء النهروتوكستان, يسما ركسان‎ Le ودر بلاد‎ 
عورتينه دعوى يزى. دارى كتذد [وه ركس ركه رنجحى‎ 
Suis ويرئادارزا‎ ):( (RS باش يا بهار شود ضيافت‎ 
جهال وعوام‎ br ورقصهاى كتند وامثآل خرانات وآن‎ 
جون خواهر او بهرنوع ازهذيانات يبر‎ ue phil 
Dire sec كفت تاو‎ pes داران‎ 
شوتد روى يدو‎ de بايد تا تمع‎ ass الناسرا‎ 
ST ورك مرنى .وميتلاى يسود زوى اباد و‎ Sols 
يانتند اكثقر‎ ge lues اتغافا درآن زمره يك دو‎ 
روى بدو نهادن< ازخواص وعوام ألا مى اتا الله‎ se 
PASS معتيرمقبول قول‎ NÉE 51 De بقلب سلم ودر‎ 
ما ينا قصلدء سك يك دوا‎ pps ju اكه ايشان‎ 
بينارا دارو درجهم دميد ححت يافتغد من جواب داذم‎ 
عيسى ابن‎ Bat كه بينندكان نا:بينا بودن والا اين‎ 
مريم بودست )6 قال الله دبارك وتتعالى يبر الاكه‎ 
خود مشاهده كم‎ jar وآكرمى اين حالت‎ ais 
دانشمقدئ بود‎ LL عداوات جهم مشغول كردم ودر‎ 


1 Le passage renfermé entre. { | manque dans Je ms. de Leyde 
م‎ Ans votre ms. زوة‎ au lieu de يرى درا‎ le ms. Duesurroy 


RER 
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ER A‏ مستهوز ومعرون لقب آو تمنس الدين 
بون sai‏ سبب آتكم اورا يا ايم خارا تعصبى بود 


ele:‏ عالت أن اجق شد . وبزمرءٌ معتقدان او ممق 


وكقت آن جاهدرا كه يحرم روايت كرده أست ودر 
QUES‏ توشته كه از تاراب خارا صاحب دولتى كه جهانرا 
مستخلص NS‏ ظافر خواهد شد. وعلاات be ui‏ 
(شقص زا نشان:داده.وآن آثار در تو يبداست يجاهل از 
عقل دور بدين دمجم :| بيشتر مغرور شت BP gts‏ 
ol‏ متجمان موافقآمد روز بروز ur‏ زيادت ى شد 
وتمامت شهر و روسقاق روى بدو نهادند as JT,‏ 
css‏ يديد آمح امراى (:) كه pale‏ بودند د ر تسكن 
au Ep‏ وتكويش مشاورت كردنج وباعلام gl‏ حال 
SE dou‏ فرستادتد des‏ صاحتة يواج وايشان 
بر شبيل تبرك وتقترب: ينه Gil‏ رفعنقد وازو الهاس 
حوكت ED à‏ شه قيز pe‏ آراسته شود وقرار 
ذادتهاكة نجون به سريل Gi‏ رسد مغافصه اورا تدر 
باران كتقى جون SRE ln‏ او دز احوالآن late‏ 
Sp‏ ديد جون بر سربل رسيد روى بد تمش اكه برركتر 
LUS‏ يود اود وكقت Rs ji‏ بد باؤكرد ولا 
RES PSS 7. à‏ 
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بغرمايم تا جهم جهان, بهنت را à‏ واسطةٌ دست shaesT‏ 
بيرون NUS‏ مغولان جون أين GE‏ أزو بشنيد ند SES‏ 
يقين است كم | زقصد ما كسى of‏ أعلام,نداده است )1 
وه ضختهاى او برحق است خايف شدند واورا تعرضى 
api Sales‏ ارا وشيج..در سراى سكج ملك نزول 
كرد وامرا واكابروصدوز در آكرام واعراز او ميالغيت 
sé‏ وى ا خواستند تا در فرصتى bol‏ يكشند جنع 
عوام شهرغالب بودن وآن حله وبازاركه او يود از 
خلايق LR age ne‏ مدجور كه us‏ 
أزدخام مردم ازحد ى كذشت وى تبرك او باز a‏ 
aies‏ ودخولرا noté Je‏ وخروج ممكن .نه بزيام 
ى رفت وآب ازدفن بريشان ى انداخت بهركسس كد 
AGE,‏ ازآن آب .ى رسيت خوشدل و خندان باز كشت 
ANR 31 raté‏ .متبعان غوايت وصلالت Lol‏ ازانديهشة 
آن بجاعت خيرداذ نااكاه از در دزديده يسرون رفنت 
واز اسيان كه بردريسته DS‏ يكو ستيج اقوامر 
بيكانة ددا نستددكر ركست ياوالتفان تكردده تيك تك 
Lisa‏ :حفص رسيت js,‏ يكالحظه جهان مردم برو بجع 
شدند يعد أزلحظةٌ أورا salées, SL‏ سوازان أز 

07 


كرا سه دا 
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aies‏ دورطلب 51 bebe‏ ناكاء.اورا برسركل 
aa 25‏ بازركشتند وازحال ا وخبرد ادن عوام فرياد 
بركشيدن د كه خواجه به يك يرزدن بقلى باحفص رسيت | 
بيكبار زمام اختيار ازدست صغار وكبار يشد آكثر 
ae‏ زوى يه تال les‏ وبرو بجع Sas‏ عمازتباى 
ها روى بهودم كرد وكفت أى.مردان ge‏ توقف وانتظار 
حيست Dés‏ ازى .ديفان ياك ى بايد كرد وضركسرا 
af‏ ميسر است. از سلاج وساز وعصا وجوب سكا رآورد 
دوشهرعرجد مرديتد يودتة بروى .بدو Sale‏ وآن 
روز آدينه بود در شهر در سراى رابع نزول كرد وصجور 
واكابرومعارت شهررا طلب داشت سرور 39% 288 
يوان بالدين De‏ جاتدان يرمان ARS‏ دودمان 
go‏ جهاق )6 a Ce‏ ازعقل وفضال ميم Es‏ 
las‏ خلاقت داد وصدرى ير دمس حبون 284 DS‏ 
وآكثر معارنارا le‏ كرد وآب روى برخت bee‏ 
بكشت.وقوى REC‏ وعوام. ورنودرا اسقالت ls‏ 
وكفت.لشكرمى يك ازينى آدم A‏ است Abe Lg‏ 
se opel‏ كم درهوا مليوان Sie‏ وحن 

2 Ms: Docsurroy « يريد‎ - af 


د بر لست Décsurrsy ajoute jé‏ عدم مل 
ts, Ducaueror : ll. 4‏ 2 
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جنيان كه دردزمين ى رونت آكتون LT‏ نيز بردما ظاهر 
كنم د رآتمان وزمين bas‏ برضان دعوى مشافده 
كنيد خوامن ومعتقدان.ى aitu D‏ ى كفت انك )6 
فلان د رلباس' سب وفلان:<دريوشكن سفيد بى يرد 
عوام موافقت ى Noé‏ وشركس كم ى كفت مى بيثم 
اورا بحم جوب بينا ى اكردند Se Ge)‏ حق 
تعاك مارا از غيب سلاج ى فرسقد در LAS‏ اين .از 
جانب شيراز à Eh‏ در رسيد وجهار خروار مشي راورد 
Dar‏ ازين جرفتم وظفرعوام را هيع شبك مانت وآن اديفم 
As‏ سلطنت ينام أو خواندند. وجون از از فاخ 
دن انها تروكان فزستادتى نا Les‏ وحركامها 
وآلات فرش وطرح آوردند ولشكرى Lo‏ طنول وعسرنى 
ii‏ ورنود واوياش cle‏ متمولان eos a‏ 
ايتغازت :وتاراج بر آوردنت وجون شب درآمد سلطان 
ناكهان بأ sole‏ .وش وخوبان: دكلش be‏ 
وعيش bols Sie visé‏ در حوض آب غسل بر 
22.355 ازراه 0( تبك QT‏ )8( بحرم سنك قسمت 


rer se الإفلاى‎ + 
NM de Leyde et ms. .نيوست فى كنن : و6‎ 
LG). 





قيهن 
PS es‏ تبك لاا 
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كردن وشريت 'بهارزن aie‏ واموالرا كم . حاصل 
NS‏ برين وبرآن بخش كرد وبر لشكر وخواس 
تغرقه كرد -خواعر او جون تصرن او در روج واصوال 
يديد بيكسوهد :وكقت كار1) .او كه بواسطة مى بود 
خلل يذيرفت وامرا وصدور كه آيت فرار خوانده 
بودند در كمينه بجع شدند ومغولانرا كه درآن 
حدود ion‏ بجع كردتد وج ميسر شد از جواتب 
تويب ساحعفد واروى ابشهزتهادند. او تير شاجعية 
DS‏ شح با مردمان بازار بايمراهس وازاو بيش باز رفنت 
ازجاتبيى صف كشيدند. تاراى با ares‏ درصف 
a ll‏ سلاح وجوشن وجون درميان مردم تسايع 
ده بود كه شركس كه درروى ,اودست خلاق بجتياند 
des‏ شود آن لشكر نيز دست بم تير وتمشير آهسته ى 
بردند. () يك ازآن بجاعت تيرى يركرد قضارا برمققل 
Si‏ وديكى تيزب رحبوى زد وكسرا ازينى خبر 
ai as‏ قوم “أورا نه خصمانرا در تضاعيف آن بادى at‏ 
برخاست وخاك جنان شد كه خلق يكديكررا ak‏ 
ديق لشكرحصمان ينداشتند كه كرافات اران cul‏ 

كبار: مارملا م3 علد ٠‏ 


.أهمته قر يأزيوتن - Ma Ducaurroy‏ 
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ren ولشكر تاراى‎ ass مانهزامز:‎ eus 
بديصان‎ ess) Sas بيهت "ايشان آوردند واهالق‎ 
خاصة.‎ usa نهادنك وهركسرا ازآن. اعت‎ 
Mage ومتضزنانرا بتبز سر نرم:ى كردند وتا‎ Je 
كشته شد جون تابعان تاراى باز‎ ape برقتت قرب ده هزار‎ 
خواجه غيبت كرده آست‎ if كشعئت اورا نيافتند‎ 
SL وعلى تأيم مقام او‎ al تا ظهور او دو برادر‎ 
وعوامر‎ SRE برقرار تاراى اين دو جاضل نيز د ركار‎ 
واوباش متابع ايشان بودند بيكباركى مطلق العنان دست‎ 
6) بعد ازيكهفتة ايلج رنوئين وجنكن‎ a بتاراج‎ 
قورجى با لشكرى بسيار مغولان د ررسيح ند بازآن .جاهلان‎ 
Says ais SAT با اتباع خود بعصرا بيزون‎ 
ST دموك كمادق صنو‎ put ag باونشساء‎ 
SOUS بيست هزار مرد‎ he ودر‎ DNS ALES 
bee صباح: فرق‎ pli كهته شح روز ديك ركه دمشير‎ 
بعسرا راندتد: مغولان‎ us Se De بشكانتنتد‎ 
دندان انتقام تيركرده ودهان: جزمن كشاد هكد بازديكر‎ 
وخلايقرا حطب تتور بلااسازيم‎ aile دستى بزنم وكا‎ 





“از خويش .بأبيل وتبر: #اموز 00 
LAS)‏ حرش مدل كاد جو me‏ 
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واموال واولاد ايشائرا غنمت كيريم خود لطف ربان 
Jus?‏ يرداق .عاقبت فتندرا يدست شغقت جود حون 
نامشن هود كردانيد وطالع آن شهررا بازمسعود كد 
اجون او برسيه ايشتانرا از قدل ونهيب ؤجر Et‏ 
كرد و كفت سبب مفسدى Mig‏ جندين فرار خلقرا 
جكونه توان كشت وشهرىرا كه جندين مدت Me‏ 
رفت :اسن تاارؤئ يعمارت تهاده بواسطةٌ af dal‏ 
انيستتوان كرد بعد ازلمماح ومبالغت ) برآن اتفاق 
افقادكهاين حالت دمت فآآن عرضه دارند برآن a‏ 
هله كم فرمان xl‏ باتمام ile‏ وبعى ازآن ايليبيان 
تغؤتتاد وسعيهاى بليغ مود تا ازآن زلت كه امكان عفو 
مك تبود جاوز فرمود وبرحيات يشان ابقا كرد واشرآن 
اجقهاد جود ومشكور RS‏ 

PEER كك‎ ee 

0 بيار‎ ) nel جعناى أخان بود‎ 
1 ES 2h ue 








Pre 





Reed 
LE mn tm لظا‎ pe 


CORRE 
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واولاد ولشكر از سمرقنى تا كتار pa‏ باليق مواصى شره 
ورايق ٠‏ منزل كاه ملوكرا لايق مربع ومصيف الماليةٌ 
وقوتاق بود كه در بهار وتابستان با بسشسان ارم مشابهت 
cdi‏ وكوماى يررك كه ايشائرا كول are‏ 
plie‏ مرغانآى در حدود او ساخته بود وديهى نيزبنا 
فرمود نام آن as‏ وضر زمستان در مروزدك ايلا Sas‏ 
كذرانيدى واز ابتها.نا:انتهاى مراحل انبارها واطعمه 
Al‏ تريب داده: ؤاورداها Les‏ وعشرت ومعائسرت 
Ses id Le‏ تحوص طلعت اشتغال داشبنى gl pers‏ 
يم ياساى سنيائست :او جقان مسبوط بودى كه كس يدر 
عبد او جدد انكه. در جوار لشكر او بودى صئإراه 
كذريرا بطلايه وياس احتياج نيفتادى وجنانكة ير 
مبالغه كويند él‏ زر بر سر نهاده عورقرا تنهنا ينم 
وتوسن نيؤدىوياساعاى باريك. AB Jui‏ 
إلا يطاو بودى دادى مثل آنكه أكوشت سمل 





Cet que je eo der Vi de + gl et de 
sh faq partent le den mari 
ب‎ Dopserroy jt D 
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ومسهانرا.بر اكل مردار تكليف ى تمود حون جالت 
5h TE‏ شد .حضرت او مرجع لايق تبح وازدور 
ونزديك متوجم حضرت أو شدند مدت تمادى نكرقت 
E‏ مرسى :صعب ظافر شه بجتائكه علت يرماوا غالب 
آمد ووزير او ازاتراك حمر نام غصى بود كه در 
آخرعهد او فرا خاسته يود وكارضاى ملك فرا بيش 
اكرفته درعلت مرق او با طبيب تجد الدين در Ada‏ 
مبالقت ى كرد واشفاق ى مود حون قهضا 
نازك تسد خاتون بزركتر او يسسولون ايشان صردورا ,ا 
عامس فرزندان ومتعلقان بفرمود .نا يكلمتيد on‏ 
حبش عيد كه ازعهد آنكه ما وراء النهر مستخلص 
جغتاى متصل كشته بود ومتصب 
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تعمت و لشكر تو لكر جراز جه سود‎ (i) 
جون: اجل تاختن آورد وكرفت ازجب وراست‎ 
دراب نمى رفنت كسى أز بهش‎ à QT 
غرقه مر سيطيست كه بس با يهفناست‎ 
وتجغقائ را يسزان ونوادكنان: بسينار بودنسد :اماردو آن‎ 
ماديكان را در باميان: واقعنه افعناد‎ sie) وقت يسز‎ 
وقراهم درآن جالت در وجود آمد (ه) وجنك ران‎ 
ازوقاآن وجغتانى؛ ولايت عهد وجايكاه‎ ces 
بدو نامرد كردة بودنه بنابرآن آساس:بخاتون‎ gite 
D ss او ايسولون وحيش كيد الملك واركان‎ 
arabe قرا نة) اقبال تمودند وجون كيوك انرا‎ 
nl داشتند سبب مصادقتى كه‎ 
جغتاى بود فرمود كه با‎ ce pus 
باد ييسورا در‎ gs dy ais Le 
اوادأد ومسو‎ dns مللنا ايعان‎ case, 
ومست بعادت‎ GAIN بشرب مشغول بووا مشيارة‎ Lois 
“Draft he Ses. 


oui, à es ; 3! pale 
PSN ter Le pat 


1 ا‎ mans mot À الت‎ JE 









A are ps np. 
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داشتى ريام دا شام we‏ خوردى جون أو متيكن شح ما 
حبش عيد سبب ,موافقت او با قرا در خم بود Deby‏ 
ودراول حالت حيش كيد يسران خودرا بيسران جغقاى 
at‏ بود وضربك را بيك ازيادشاه زادكان نامرد وبهنا 
الحدين مرغينانرا سيب فصل ودانش در lie‏ يسران 
ى .داشت ندمت يشو داده :بود جدون MN que‏ 
خدمت بنسيت (ييسو) كار أو نيز متمكن ومنصب وزارت 
بيسو بدومفوش شد وحيش فيد مصرون كشت 
فرجند .امير امام بها الدين مسرايم.واداب حرمت () 
بتقديم ى es il‏ نوبت بيسبو ازقصد كلى كم 
باحبش فيد .داشت منع كرد AUS al‏ قديم دردل 
بود نا بوقت فرصت سينهرا تشتى داد وييسو بز قرار بود 
بعد مايكه منكو تآآن بر سررر.خباق Ent‏ وييسو 
موافق آن.نبود وجاى بيسو برقرار (قرا) بحكم es‏ 
كه در At Al‏ بود pare‏ بداشيت_واورا,مانواع بعواطب 
مخصوس كرده بازكردانيد بدرراة وعدةٌ كد نا كرست 
eds‏ كم باردوى .خويش dan‏ وجاى او بريسراو 
مقر فرمود وجون أو شنوزكودك بود مقاليد سكم در 
دست خاتون أو رسنه (ارغنه) نهاد جون باردوى خويش 


% de rois devoir Hire: أداب وحرمت‎ pulpe 
3 6 
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بيسو نيز درآن نرديكى باجازت باتويا خانه م‎ den 
وامير حبش كيد‎ sl lat نيز اجل‎ D رسيده بود‎ 
ge je pile ويسراو ناصر الدين در خدمت‎ 
ودرآن وقيتاكه قرا باكرديد سبب انتقفاى‎ es 
داتست اورا با مال واولاة‎ gate كم ازبها الدين.‎ 
ana حبص كيد داد درآن ساعت كه اورا‎ 
دوشاخ. بريست اين رباى بكفت‎ Sade و()‎ 

ST‏ متاع جر خود بر بستنت 

ازحنت ورج اين Die der‏ 
Las‏ ين من ازكناء Dé‏ 
وآن بود كه ابن شكستهرا بر Do‏ 
وير سبيل استعطان ايق رباى pus‏ يرس ةنكاد 
شاها زس nef‏ يود ونارست DA à paf‏ 
ورجان مذب نيز بكارست بكسير 
smile‏ بلب رسبده وصادر بهضات 
)0( زين هردو,كدام اختيارست بكيسر 

اجون ديد كم شع ,حيله نافع نيسيت وتصترع وتوجيع 
نايده ناد اين دو بيت بكفت ونزديك. حيش عيد 
sb‏ 





1 Ma. de Leyde et ms. .مقي دكردته : ون‎ 
Dr mar Ava 
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press Le‏ ودوسات عيش وى PS‏ ورفت 
وين رخت جيات PSS‏ كردم ورقنت 
دست اجو داد جب ميسهال روخ 
ص لعنت نقد بر حيش كردم: ورفت 
بغرمود نا Lol‏ درميان نمدى يجيدند ويشكل آتكه تمد 
مالند اعضا و اجزاى:اورا ربز إكتردند در شهور سنه 
تسع واربعين وسقايه يوقت آنكه أزاردوئ غامش 
مراجعت افتادة يود در خدمت امير ارغون نزديك 
بيسؤ رفت حون بخدمت امير امام بها الدين رسيم 
CT ue Jess‏ زبان يحي ديك ر يكهاده بود..... 
٠...‏ أورا بنظر آكرام واعزاز les pet‏ واو Ab‏ 
انتساب كه بجع دامت از قبل يدراوكه شين الاسلام 
alé‏ بود :اجا غن ,اب اوا BOIS eue‏ طغانن:حفان كل 
ge‏ وحاكمآن ملك يوده وشرن آكتساب آنكه يا علو 
Less‏ وزارت كه يافته يود انواع علوم دينى ودنياوى بجع 
culs‏ جقاب اورا جمع بقيه فضلاى عالم ديدم ومرجع 
صدورآناق فركسرا كه بضاعت فضل سرماي بودى 
وآثرا خود رواج نيست درحيات اوآن مقاع رواج 
كرفتى وبانواع بروشفقت او انتعاش يذيرفتى وذكر 
at‏ وقسَائل او قات اما وقت ومعان TS‏ 
6 
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AS نيست و روزكا ركدام صاحب استكقاقرا تربيت كرد‎ 
OS وازامام بها الدين يسران‎ mets باز‎ 
حبص كيان انخواست. نا اطفال‎ paris خرد مانده بود‎ 
نيافت‎ gui نريتهرا برعقب يدر بغرستد توفيق‎ 
+ 








TRADUCTION. 

Tout à coup.idans le courant de l'année 636 
(1238-39), un habitant de Bokhara; de son métier 
Fibricant de cribles, se révolia sous l'habit des sou- 
fs. La populace.se rassembla autour de Jui, eL'af- 
faire alla si loin que l'ordre fut donné de mettre à 
mort toute la population de Bokliara. Mis 16 sahib 
vit) Yelwadj !, semblable à la pribre du juste, 
Scarta cet arrêt fatal. Grâce à sa commisération et à 
sû Sollicitude, لذ‎ éloigon des Bokhariens le mälleur 
imprévu qui les menaçait, Leur ville recouvra son 
éclat et sa splendeur. De jour en jour la grâce de la 
bienfiisance divine, qui, à cause de sa grande come 








Ce persnonage, dont fe vrai nom était Mahmoud {Yélwradj "est 
un litre ture qui sigoifie ambassadeur). fat chargé, sous le règne 
d'Ogotaï, de l'administration générale les proÿinces mohgoles en 
Chine, Après la mort d'Ogoti الى‎ fut disgracié mais, à son avêne. 








ément'au trône, en 1353. متم‎ le nomma administrateur 






sœurs, le arkistin et La Transoxiat 
Mo LT pe288 ا‎ dans D ot ep a62, 308.) RO! 
ir alle à Karatehar ممتملا‎ le rôle qu'Ala-Eadin fit jouer à 
Mahmoud Yelwadÿ et à Habocl Amd, 
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passion et de sa miséricorde, étend de مامص عماسم‎ 
le tapis do la justice et de la générosité, parles 
mains du compatissant Mahmoud , brilla comme le 
soleil dans cette vaste et heureuse ville, Maintenant 
aucune autre cité musulmane n'égale celle-, par 
le concours de la population, la quantité des biens 
et des troupeaux, la réunion des savants, l'éclat de 
la science et le mérite des étudiants ) tlibs); enfin, 
par la solidité des édifices consaorés à ln bienfai- 
sariee. Deux bâtiments élevés et solides y furent 
construits à cette époque : le médréceh (collége) 
Khani, que Serkouteni Biguit a fait bâtir, et le mé- 
dréceh de Maçoud, dans chaëun désquels mille talibs 
se livrent tous les jours à l'étude, sous des profes: 
seurs habiles, choisis parmi les savants les plus dis- 
tingaës de l'époque. En vérité, doux édificés aussi 
considérables et aussi propres sont une parure et 
un honnéur pour la ville de Bokhara; je dirai plus: 
un ornement et une décoration pour l'islamise. 








1 Gete princesse, dont 6ل‎ mom est écrit de plusieurs autres on 
ières dans Les historiens, était file de Djakembou, frère d'O 
Khan, ro des Kéraït, Elle épousa Touloui, quatrième fils de Djen- 
guiskhan, et en eut cinq ls, parmi lesquels deux (Mangou'e 
Koubilt) régnèrent successivement à Caracoroum, et le roisème 
{Houlagou) fonda l'empire des de la Perte. D'après Jean 
du Plan de Carpin, qui l'appel و‎ cete princesse était la 
plus renommée parmi Les Tâtars st l'où en évecpait Ia mère de 
empereur régnant (Koyouk) et la plus puissante dé tous, كفم‎ 
Bat (Batou). (élaion des Mongol où Tartars, édition d'Avezac, 
p.270, 271) Bar-Hebeæus l'appelle Sertouten-Beghi. | 0 Rachid: 
Eddin, Hinoire des Mongols de ladPerse, p. 86, 88, 90, et note 7. 
ibidem ; d'Ohsson, Hire des Mongol 59: 60, 267} 
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Outre tous ces avantages, les habitants de Bokhara 
jouissent du repos, et leurs dépenses et leurs charges 
sont très-modérées. Que Dieu très-haut orne les dif. 
férentes parties du monde, en prolongeant l'exis- 
tence du roi juste (Mangou-Kaän رز‎ ainsi que par la 
splendeur del'islamisme et de la religion orthodoxe! 


RÉCIT DE LA RÉVOLTE DE TARADI. 





Dans le courant de l'année 636, il y avait con- 
jonction de deux-astres malheureux dans le signe 
du Cancer Les astrologues avaient prédit quil sl 
verait dés troubles, et qu'il se pouvait faire qu'in 
novateur se révoltât. Or, à trois parasanges de Bo- 
Khara, il y a un village que l'on appelle Tarab, et 
où. vivait un individu! nommé Mahmoud, dont le 
métier consistait à fabriquer des cribles. Ainsi qu'on 
j'a dit de lui, il n'avait pas son pareil en sottiso et 
en ignorance. Il entreprit de montrer de la piété et 
de la dévotion, par hypocrisie et par ruse, et pré- 
tendit avoir des conversations avec des génies, qui 
lui révélaient les choses les plus cachées. Dans le 
Mavérannahr et le Turkistän, -beaeoup dé وم‎ 
sonnes, la plupart du sexe féminin, ont cette pré- 
tention. Quiconque est dans l'flliction ou souffre 
d'une male; préf festin et mande le péri: 
dur(celui qui ejt en cotifunication avec les génies). 
Les péridars se livrent &'des danses et autres pareilles 
absurdités. Les ignorantsiet les gens du commun 
regardent cela comme dartiele de foi. Comme la 
sœurdeTarabil'entretenait de toutes sortes de contes 
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de péridars, et que cet homme les propagenit.(or, 
que fautil du commun, afin-qu'ls devien- 
nent partisans de l'ignorance ?); la population vénait 
en foule le trouver. Partont où il_y avait unipara- 
Iytique ou un afligé, il s'adressait à Jui. Par hasard, 
dans le nombre; une-ou deux personnes éprouvè. 
rent quélque soulagement, Alors presque tout le 
monde vint letrouver, tant les personnes distinguées 
que la plèbe, excepté ceux À qui Dieu avait donné 
un cœur pur, J'ai entendu dire, àBokhata même , 
par quelques personnes considérables et estimées : 
«En notre présence, il soufla, dans Les yeux d'un où 
deux aveugles, des exeréments de chien, etcos aveu 
gles furent guéris, » Je répondis : « Ceux qui ont-vu 
cela étaient eux-mêmes des aveugles; car c'est Hide 
miracle opéré par Jésus, fils de Marie, dont Dieu a 
لمعتل‎ guérit l'aveugle-né et le lépreux. » Sije voyais 
de mes propres yeux un tel événement, je m'oceu- 
perais sans délai de leur guérison, » 

11 y avait à Bokhara un savant connu par son mé- 
rite et sa noblesse. Son surnom.était Ghems-éddin- 
Mahboubi. Par suite d'une inimitié qui-existait entre 
lui etes imams عل‎ Bokhara, il embrassa da cause 
de ce fou, et se joigait à la troupe de ses partisans, 
«Mon:père, dit-il à cet iggorant, a raconté et con- 
signé par écrit, dans-un” ge, qu'il sortirait de 
Tarab, près.de Bokhara, un fondateur de dynastie 
qui ferait la conquête du monde, et il a décrit les 
signes distinctifs de eette personne. Ces signes sont 
visibles en toi.» L'ignarant etinsensé Tarabi fut con- 
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firmé dans son illusion par ce rapport; et ce bruit 
s'accorda avec la prédiction des astrologues. Le-ras- 
semblement augmentait de jour en jour toute ول‎ 
population de la ville et des campagnes vint trouver 
Tarabi, et des indices de troubles et de désordre se 
manifestèrent. Des émirs, qui étaient à Bokhara, 
ünrent conseil touchant les moyens d'éteindre le feu 
de la discorde et du tumulte; et envoyèrent un am- 
bassadeur à Khodjend, auprès du: sahib Yelwadÿ, 
pour lui donner avis de cette affaire. Quant à eux, ils 
serendirent à Tarab, comme pour jouir de la vue et 
de la faveur de Mahmoud, et ils.le prièrent عة عل‎ 
transporter à Bokhara, afin que lu ville fût à son tour 
ornée de sa présence. Mais ils convinrent entre eux 
que lorsqu'il seraitarrivé à l'extrémité du pont de Wé- 
zidan, ils feraient pleuvoir surluidesflèches à l'impro- 
viste, Lorsque le cortége se fut mis en marche, Mah- 
moud'aperçut des indices de changement dans li 
manière d'être de ces émirs. Quand il fut arrivé à 
l'extrémité du pont, il se tourna vers Temcha, qui 
était le principal des commissaires mongols, تقل ك‎ 
dit :« Renonce à ton mauvais dessein ; ousifion, “رمال‎ 
donnerai que les yeux te soient arrachés, sans l'in- 
tervention de la main, d'un homme.» Lorsque les 
Mongols lui eurent entegdu prononcer cette parole, 
ils se dirent + الله‎ est céMain que personne ne l'a 
informé. de notre dessein, et cependant tous. ses 
discours sont véritables.» En conséquence, ils con- 
urent de la crainte’et ne firent subir à Tarabi-au- 
cuue vexation, Lorsqu'il fut arrivé à Bokbara, il se 
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logea dans le palais du roi Sin Les émirs, les 
grands et lés personnages principaux mettaient le 
plus grand zèle à lui témoigner leur considération 
٠ 6م‎ leur respect; mais Jeurintention était de le: tuer 
dès qu'ils en trouveraient l'occasion car la populacé 
de la ville était en foree, et le quartier et le bazar 
où il habitait étaient remplis-de monde, de sorte 
qu'un chat n'aurait pu ÿ passer: Comme de concours 
des gens du peuple dépassait touts mesure, qu'ils 
ne s'en retournaient pas avant d'avoir reçu la béné- 
diction de Tarabi et qu'il n'y-avait plus moyen d'en- 
trer ni de sortir, il montait sur la terrasse et jetait 
sur eux de l'eau avec sa bouche. Quiconque & 
atteint par quelques gouttes de ce liquide, s'en allait 
satisfait et joyeux. 
Cependant, un des sectateurs de l'erreur informa 
arabi du dessein des chefs mongols. Il sortit tout 
à coup par une porte dérobée,-et monta sur un-des 
chevaux attachés en cet endroit. Les individus étran- 
gers, ne sachant pas qui il était, ne firent aucune 
attention à lui. Il arriva, sans s'arsêter, à la colline 
d'Abou Hafs. En un instant, tout un monde se ras- 
sembla auprès de lui. Un moment après sa fuite, 
a, mais en vain: Des cavaliers cou- 
rurent de différents côtés À sa poursuite. Tout: à 
coup ils le découvrirent suf le sommet de la colline 
déjà citée; ils s'en retournèrent et rapportèrent de 
ses nouvelles. La populace sécria : «Le  Khodjah 
est arrivé en volant à حل‎ colline d'Abou-Hafs.» En 
un instant, les rênes du libre arbitre sortirent des 
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mins des petits/et des grands. La plupart sé diri: 
gtrent vers la calline.et se réunirent à l'arabi. Au 
moment de la prière du soir, celui-ci se‘tourna de 
+ leur côtéetleur dit:u Ô partisans de da vérité, qu'at- 
tendez-vous? 11 faut purger le-monde des impies; 
il faut que chueun emploie tout ce qu'il a: à sa dis- 
Position, armes, instruments de guerre: etbätons.» 
“Fônt مه‎ qu'il y avait d'hommes à Bokhara-vint le 
عم ررقن‎ Ce jour était un vendredi. Le Khodjah se 
logédans la ville, dans la maison de Rabi, et manda 
les chèls de la religion, les grands et les hommes 
connus de Boklara. Comme il était totalemént dé- 
pourvu de sagesse et de mérite, il livra à la risée عل‎ 
chef des sadrs (grands pontifes) de son temps, Bor- 
lun-eddin, descendant de la famille borhanichne, 
ebreste de la maison du Sadri-Djilan; et il nomma 
sadr où chef de laféligion Ghems eddin Mahboubi. 
Tarabi traita injustement la plupart des personnes 
distinguées, les 
prirent la fuite. Il s'attacha à gagner la populaceset 
les vagabonds etidit : « Mon armés est de deux-es- 
pêces; l'une, composée de descendants d'Adam; est 
visible; l'autre est cachée et se compose de troupes 
célestes qui volent dans l'ai et d'un corps de génies 
qui marchent sur هل‎ terre. Je vais faire paraître. à 
vos yeux cette seconde armée. Regardez dans les 
cieux et sur lasterre, afin de voir la preuve de.ce 
que j'avance.» Ses failiers et ceux qui-avaient foi 
eu lui régurdaient. «En voici, disait-il alors, qui 
volent avec-des habits verts et d'autres avec des ha- 
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bits blancs:» La populace-confirmait son assertion. 
Si quelqu'un s'avisait de dire : «Je ne vois pas celh, » 
on le lui fifisait voir à coups de bâton. arabi disait 
encore : « Dieu nous envoie des armes, du monde 
suroaturel.» Sur ces entrefaites, un marchand ar- 
riva de Chiraz et apporta quatre charges de sabres. 
À partir de ce moment, هل‎ populuce ne douta plus 
de la victoire, Ce même vendredi; on récita la prière 
au nom dé Tarabi, en qualité de sultan. Lorsqu'on 
eut fini la prière, on envoya des émissaires dans les 
demeures des grands personnages pour en apporter 
des tentes, des pavillons et des tapis. On: équipa 
une armée immense. Les vagabonds et les vauriens 
s'introduisirent dans les maisons des riches ct se 
mirent à piller. Lorsque la nuit fut arrivée, le nou 
veau sültan se retira tout à congen particulier avec 
des belles semblables à des ا م‎ des beautés 
ravissantes, et mena joyeuse vie. Au matin, il fit ses 
ablutiôns dans un bassin .نمال‎ Ses sectateurs par: 
tagèrent entre eux, par petités quantités, l'éau qui 
lui avait servi À cet usage, simaginant par Là atürer 
sur eux les bénédictions du ciel; مه عاذ‎ firent aussi 
boire aux malades: Tarabi distribua à l'un et à l'autre 
lessommes que ses partisans avaient amassées ; et les 
partages entre les soldats et ses propres serviteurs. 
Lorsque sa sœur le vit semparer ainsi des femmes 
et des richesses d'autrui, elle s'éloigna de lui et di 
«Son pouvoir, qui s'est établi par mon entremise, 
a reçu un grand préjudice. » Les émirs et les chefs, 
qui avaient récité le verset de la fuite, se réunirent 
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dans Kermineh! et rassemblèrent les Mongols qui 
se trouvaient dans les environs: Ils firent les prépa: 
ratifs que leur permettaient les ressourcès des pro- 
vinces adjacentes, et se dirigèrent vers Bokhära. De 
son côté, Tarabi se disposa au combat et sortit de 
Bokhara, pour aller au-devant d'eux, avec les habi- 
tants du bazar, vêtus seulement de chemises et de 
caleçons#. Des deux parts, on se rangea en ordre 





2 ‘Tell est Lorthogeaphe do nos trois manuscrits, C'est aussi celle 
qui est actuellement en usage, {Voyez Meyendorif, Voyage d'Oren- 
Pur à But, pe 59 #05 Mende Bars, 1ران‎ Bn. 
Mur, & HE, p. 116 et 1404 IetAllah, pad Klaproth, Magasin 
asiatique, LIL, p, 48 et 163.) D'après ce dernier voyageur, Ker. 
min (sie) est un liou consflérable dans le Mina Kal, à dixhuit 
Heures de marche do Bokhars, et à trente et ممت‎ de Saniarkand, Au 
lieu de Kermineh, les anciens séographes orientaux écrivent Kerni 
nieh. . (Voyes la Lab Lalah RE édition Veuh, 

et. 2 la Géographie d'Édrici, traduction de 
DIT AD 298, 190. able clan Babar, done 
écrit Kermineb {Voyez le Joual des Sarañt, août 














1848. p. 369. 

2 أزأرادم ميا‎ ou, comme porte le ms, 0 bale désigne 
ei une sorte de coleçon, avec lequel on couvre los hanches et les 
parles sexuelles, (Voyez R. Dow: Dictionnaire détaillé des mans des 
éemens chez les Arabes, p.37.) Édrii it, en parlant des Berbères 
masmoudites de Sous : Last à وكنتزمون‎ (le manuse, de 


Greaves porte مه 4118 سوف ويسهوثها اسفقاس ( بازار‎ ccignent les 
reins d'un caleçon de line ملتسن‎ appellent afabas» Au liou de ce 
dernier mot, M. Jauber (op. iupra land.) écrit, p. 109, تلطه‎ 
(1. Puisque j'ai rapporté, d'après Édrici, un nom berbère 
Vétemeut, je proftéraï de cette ocession pour dire quelques mots 

d'un autre nom de vétement, usité dans l'Afrique seplentrionalo, 
mentionné aussi dans le géographe arabe, et cependant omis dans 
نم‎ dictionnaires. On fabrique À Noul Lamia, dit Édriet (1.1, 
1 206) des vétements appelés #urch مقساريد‎ : Le mot sure 
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de bataille. Tarabi se plaça au premier rang, avec 
Mabboubi, sans armes et sons cuirasse. Comme le 
bruit était répandu que toutes les mains qui se بن[‎ 
veraient contre lui seraient aussitôt desséchées, l'ar- 
mée mongole portait mollement la main à l'are.et 
au sabre. Enfin, un soldat de cette armée lança 
une flèche qui, par hasard, blessa mortellement 
Tarabi; Une autre flèche ‘atteignit Mahboubi. Per- 
sonne dans les. deux armées n'eut connaissance de 
ce Sur ces entrefaites , il s'éleva-un: vent vio- 
lent et la poussière devint si épaisse que Les hommes 
ne pouvaient s'apercevoir. L'armiéé ennemie s'ima- 
ginant que! c'était l'effet. des miracles de Tarabi, 
battit مع‎ retraite et prit la fuite. Les soldats de 
Tarabi la poursuivirent; les habitants des cam 
pagnes sortirent de leurs villages, avec des bêches 
et des haches, décapitèrent à coups de hache tous 
les Mongols dont. ils s'emparbrent, et notamment 














a été étinngé par Péyssonnel où fi. Cest, d'après ce sivant 
voyageur, 1 nom du barnous {Feyages au les régences de Tunis et 
d'Alger, LT, pu 68, رقو‎ 794 217 220.) Ou lit مع‎ qui suit dans وا‎ 
relation d'un-voyagour anglais, qui a exploré avec soin la régence 
de Ti «La te... امه‎ euveloppée, ass Bien que 16 corps. 
d'une draperië de gare de soie rayée, appelée sefsur, qu est liée 
autour de La téte par une corde da poil de chameau, ropliée مه‎ 
forme de urban; sur le ستريب‎ est jeté un, léger bernous, ét.» 
LEseurront in the Maditrraneun, by major sr Grenville Temple, 
21 إندة نم‎ Et plus loi د‎ « Le barrucun où sou, À a fois par sa 
forme et par la manière dont il est drapé aotour de ها‎ figure, cor. 
respond |indubilablement à la toge ». (Hidem, p.52.) Et enfin A 
Nef s6 trouvé line manufseture considérable des sefars en gare, 
qui sont si fameux dns tout ها‎ Barbare.» (idem, p. 132.) © 
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les percepieurs et les hommes en” place. ولك‎ leur 
donnèrent la chasse jusqu'à Kermineh, et en tuèrent 
près de dix mille, Lorsque les partisans de Tarabi 
revinrent de la poursuite, ils ne trouvèrent plus 
leur. chef. Mais ils divent : « Le kkodjah à fait une 
absence: jusqu'à ce qu'il reparaisse, sés deux frères, 
Mohamed et Al, le remplaceront, » Ges deux igno- 
rants sé conduisirent de la mêtne manière que Ta- 
vabi. Les gens, du commun et les vauriéns leur 
obéirent et se: livrèrent tous ensemble au pillage, 
sans rencontrer d'obstacle, Au bout d'une sémaine | 
Ildir Noyin et Tehenken Kourtchi arrivèrent, a. 
compagnés d'une nombreuse armée de: Mongols. 
Les deux frères de Tarabi sortirent: من‎ rase came 
pagne avec leurs sectateurs, et se présentèrenttout 
aus au combat, À la première décharge de flèches, 
ces deux malheureux furent tués, et envirôn vingt 
mille howmes partagèrentileur sort. Le lendemain, 
au moment où les guerriers du matin fendaient avec 
leurs sabres le front de la nuit, on chassa dans la 
campagne toute li population, tant hommes que 
femmes: Les Mongols taiguisé les dents”de 
I vengéance et ouvert la houélie dell'ayidité, ef se 
disaient. les uns aux autres: «Levons de. nouveau 
les ihains et mettons)à exécution notre désir; fai- 
sons des habitants l'aliment du réchaud de l'affic- 
ion, et Jivrons au pillage leurs richesses et leurs 
»-Mais la bonté divine et la grâce céleste 
erminèrént les troubles, pat l'entremise de هل‎ com 
Misération de Mahmoud, et cela d'une manière aussi 
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louable.que $on nom, et rendit aussi heureux qu'au 
trefois l'astre de Bokhara. En effet, Mahmoud, étant 
arrivé, empêcha Tes Mongols de tuer et. de-piller, 
et dit: «Comment peut-on tuer tant عل‎ milliers 
d'hommes, à cause de quelques malfaiteurs et com- 
ment, à cause d'un ignorant, peut-on anéantir une 
ville pour laquelle on a dépensé tant et de si longs 
efforts, de sorte qu'elle a recommencé à être flo- 
rissante? » Après que Mahmoud eut déployé :beau- 
coup d'insistance, il fut convenu que l'on en réfé- 
rerait au kaûn et que, quel que füt son ordre, on 
le mettrait à exécution, En conséquence, Mahinoud 
envoya des députés et fit de si grands efforts auprès 
du kañn, que celui-ci pardonna cette faute, dont le 
pardon était cependant impossible, et épargna da 
vie.des habitants de Bokhara. Le résultat عه عل‎ 
efforts fut done louable et digne de reconnaissance, 


MISTOINE DK DJAGHATAT. 

Djaghatar était un souverain plein de courage, de 
force: et dé sévérité. Lorsque le Mayérannahr.et le 
Türkistin eurent été conquis, dés endroits agréables 
et délicieux,.dignes dé serviride séjour laux trois! et 
S'éténdant depuis Samarkand jusqu'aux confins! de 
Bich Balik devinrent la résidence de ses enfants, de 
sônarmée et de ses bagages. Ses quartiers; pendant 
le printemps et l'été, se trouvaient. dans Almalik 
et Koutak, qui, durant ces deux saisons resseme 
blaient au jardin: d'rem, Il avait ereusé dans leurs 

À Malimoud, en arabe igrifi lomé, Halle 
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environs de grands étangs, que les Mongols ap- 
pellent Gueal (lac), afin que les oiseaux aquatiques 
sy réunissent, 11 construisit un village nommé Kila. 
Il passait tous les hivers à Mérozik ,ملآ‎ 11 avait dis- 
posé sur toute-la route des greniers, des aliments, 
et des boissons. Il était constamment occupé à se di- 
vertir et à s'amuser, en compagnie de jeunes beautés. 
Ses serviteurs étaient tellement retenus par la crainte 
du مودلا‎ et par celle de sa sévérité, que, sous son 
règne, personne, dans quelque passage que ce fût, 
n'avait besoin de sentinelle ou de garde, tout comme 
Si eût été dans le voisinage de son armée. Et ainsi 
qu'on le dit par métiphore, une femme seule et por 
tant sur sa tête une aiguière d'or, n'aurait pas conçu la 
moindre inquiétude, ILpromulguait des ordonnances 
minutieuses, et dont il exigeait l'observation, de هل‎ 
part des étrangers, avec une importunité insuppor- 
table, C'est ainsi qu'il exigeait que l'on n'égorgeât pas 
les animaux destinés à être mangés, que l'on n'entrât 
pas pendant le jour dans une eau courante, ete. Il 
expédia dans toutes les provinces le règlement qui 
interdisait de tuer les moutons d'après les règles 16 
gales, Pendant un certain temps, personne ne tua 
publiquement des moutons dans le Khoraçän. Dja- 
ghataï obligeait les musulnans à manger des charo- 
ممع‎ Lorsque Ogodaï kan fut mort, tout le monde. 
eut recours à Djaghataï; عل اء‎ toutes parts, de loin 
comme de: près, on se rendit à sa résidence, Mais il 
Sécoula peu de temps, jusqu'à se qu'il fût pris d'une 
violente maladie, qui déjoua tous les remèdes. Le 
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vixir de عتفان كمإمطوسزه‎ un Turc nomné Hédjir, qui 
#'était élevé au potioir Sur la fin de son règne etsétait 





0 : L'é b 
Amid, qui Le service de Djaghatar, 
à l'époque de la iète du Mavérai ', أن‎ avait 
fut confirmé 


obtentilé rang عم م‎ 
ploi, sous l'autorité مل عل‎ princesse. IL y avait un 
Homme appelé Sédid Awar (le Borgne), le poëté, 


qui, un jour de fête, compos quelques vers con 
fümes à la circonstance, et oùlik montre son) ae 


0 sincère à l'émir Habech Amid. 








Pt ton 

os quoi ont-elles servi orne 

que la mort à fondu sur, to 01,ta. enloërbià droile/ab à 
gauche? Cet homme, par l croate duquel persônne n'entrait 





dans l'eau, est submergé dans un océnr sas bornes 
Djaghatai avait un grand nombre de fils ét'de 

petits-fils. Mais, à l'époque de sa mort}il avait perdu 

son fils ainé, Matigän, tué à Bamiän: Kara (Hola 

gou, fils de عم‎ prince) vint aa miondeivers le mème 

témps. Djenghiz-khan et, après-lui, le kaïn (Ogo 
À Le posté w'aitréhae 5654 Djahatar 0 1 30 

03 7 





Goyouk-khan, ce prince, 8 
اساسا‎ iron propre is de 


tinuellement occupé à boiré: it n'avaitfitieune she 
gesseret était adonné à Vivrgneric. لآ‎ buvait- du 
vins depuis le matin jusqu'au soir. Lorsqu'il se vit 
نواه‎ sur derüne il témoigna de la colère-et dis 
is vouloit”à Habééh Amid, à cause de: مد‎ 
SAT Kara (Holagou). Dès le comméncét 
de a puissance, Habech Amid avait dont 
0 aux A de Djaghatsi, affectantichacun d'en 








Merghinany 0 
de son mérite et dé so seien én conséquenes, 
il l'avait attaché au service d'Yiçou. Lorsque, grâce 
Tee CN لمعم‎ son fou 
voir.eut été affermi, et Que le rang de vizir d'Yiçou 
lui ént été confié. Ha id fut congédié) Qué: 
que lim Bého eddin observät les régles de la po: 
litesse et du respectiset qu'il eût empèché, à plu- 
sieurs reprises! Yiçou.de mettre À exécution les 
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mauvais desseins qu'il avait conçus à Fégardd'Ha- 
bech Amid, cependant me vieille haine resta daus 
le cœur de celici, jusqu'à ce qu'il trouvât l'occasion 
de la satisfaire et d'apaiser sou: cœur. Cependant, 
Yiçou régnait paisiblement; mais, après que Man- 
gou-kain se fut assis sur le trône impérial, (comme 
Yiçou ne donna pas son consentement /cette élec- 
tion’, il accorda la place dé celui-ci à Kara (Hola- 
gou). aux termes de Ja disposition qui avait eu lieu 
précédemment, et le renvoya dans ses États, après 
l'avoir distingué d'une manière signalée, par toute 


promesse دعاب‎ 5 Von 
lui permit pas d'arriver à sa résidenr@s 

corda sa place à son .كلظ‎ Comme celui-ci était en 
core dans l'enfance, il remit les. clefs du-ponvoir 
dans les mains de l'épouse fsvorite de Kara Hola 








davantage. ER 
Larnis Habech Amid et sou fie مالك لها‎ à 





١ 0) M, ©. 'Obon, Hoi des Monge, KA. 2 


flo bi ls de pince de “comme reg 
branche dé Djcbtehi; 2 Ed Dan iEu 2 
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dévinrent puissants, sous l'autorité de la princesse. 
À l'époque du retour de Kars,.ee prince, à cause 
de le haine quil avait/contre Béha-eddin Merghi 
nanys le livrälà Habech Amid, avec ses richesses 
et ses enfants: Au moment où l'on arrêta ce per. 
sonnage et quon) l'enchaina, il composasce quatrain 


9 Cana sers liurs chameaux le bagogo de leur 


a délivrés de l'AMiction et du chagrin de ce monde 
Mon 4 rompu par mes nombreux péchés, c'est 


Pro on» ténor brie. 











0 envoya cet autre quatrain, pour implorer la 
que du prince : 
8 










prénds-moi ma chaîne et Fi Via sion âne 
با‎ C'est une 


it ve utilité, prends: 
و‎ 0 6 
deux choves, are à اذه‎ 








MVC qu'aucune ruse ne lui servait et que 
ei les plaintes lui étaient inutiles, il gm 
äx-vers et les 6ت‎ à Habech Ati 


isselle le Here vie euje 
inort in donné une pilule qui me 
‘exbaler mon dernier souffle. J'ai proféré contre Habech 
Fe een # ‘bou aloi et f8 suis partis 


D  Habech ord de esvelopper d'une pièce de 
feutre et de Jui écraser les membres et les jointures, 
doñt on foule le feutre. Dans le cou- 


2 6لا انم‎ l'année 649 (1451), à l'époque où il reve. 
Ÿ 
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nait de lordoë de Gamich?} l'autéur dé 68 livre 6 
rendit auprès d'Yiçou danis la sôeiété dé l'émir At- 
ghoun*. Lotsque j'eus réndu mes hommages A fémir 
Béha eddin, aussitôt avant que’ ma bouclé se fit 
vnverte pour pronéneer fie Autre parole il me 
distingua tout particulièrement par les وم يممص‎ de 
sa considération et dé sou = Outre: la noblesse 
de son origine, tint سلا‎ côté عل‎ , qui était 
le chéikh_ el/islémi héréditaire | que 
du côté de sa mèrg, par laquelle il descendait de 
Thoghan-klian, qui avait été Khan € Art 
0 ve, son riérité الماك‎ 
rè issait À l'élévation du rang de vizir, ut 
été revêtu, toute sorté de sciences divines et hit” 
mhines. Je l'ai vu être le centre dureste dés كسمو‎ 
distingués de l'univers et le كمد لدم‎ des كلق‎ 













pitil la marchandise وك‎ mérite et n'en pouvait tirer 
aueun parti, lui trouva un 
dé ce ministre ‘et ut ا‎ ١ 


ni عل‎ temps, hi le lieu, de 
homme: de mérite la fortune a-telle 
l'avoir ensuite renversé? L'imam Béha-eddin 


١ Oghoul Game dat a principale épouse de Gogo, telle 
fut chargée de la régence, Le nt TRE de et empargac (Vayée 
A'Ohisou, € IFR A6 etui.) 
Arms me vo es وميد ها‎ dt تنعت‎ die 
ras de Gr vd Mage Lion (Ve men, om 
DEN 








406 JOURNAL ASIATIQUE. 

des fils et des filles en bas âge. L'émir Habech Amid 
voulait envoyer és enfants mâles rejoindre leur père: 
mais il ne vécut pas asser longtemps pour réaliser 
ce projet 





NOTICE 


sün. 
MOHAMMED BEN HASSAN ECH-CHEIBANI, 


PAR M. C. BARBIER DE MEYNARD. 








wie 


Au momientob l'excelléättravail dé M. Ducaurroy 
She nouveau l'attention dés lecteurs du 
“Journal asiatique sur La législation orientale, et en 
Particulier sur le rite d'Abou Hanifa, il n'est pout- 
être pas hors de prôpos de donner quelques détails 
sut là vie de Cheïbani, lun des plus illustres doe- 

teur de a GB doinans ps L'empire ot 
touian: 
: Cette courte notice a été extraite en grande partie 
de ln préface placée en tête du commentaire ture 
du Sieri Ke compare ave les renseignements 


Le Comméatairé di SieffKebir par Seraklsy, composé vers 
Fa de dé a dit tte par Mas Mai 
l-Aiatbi, sant profemsbur. et qadi de Smyrüe, sous lé ميف‎ du 
Ven St 1210 Ttprimé à اجن معدم‎ 0001 


PPONT 4 M opate 


bic tt : (nés 
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foucnis par مطل‎ Khalican, Hadj Klialla, etde,Thd- 
bagat ul-Foucaha. Les Orientaux sont d'ailleurs trop 


CRE 
vains, pour qu'on ne doive pas recueillir avec 





nn 0‏ دك Werd‏ 
2 ا ا 






a dar 167: 
mort en 0001 TETE 
© ,تمص‎ lim Le plas ostruit de La Syrie, né à Balbeck en 38 


où 93, pis selon d'Herbelot { BL. orient. I passa une 

Eng ee 077 

dans son متها‎ et On aceusa هد‎ femme de ce 1 
de مس‎ ville, das أده‎ 

Pure déni ete عاد‎ Tuer 





ا 6 
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de son re des avait 
animés jusque-là , par une faiblesse dont 
les plus grands sont pas exempts, en une 
véritable jalousie, guise traduisit par d'aigres discus- 
sions et des rapports souvent hostiles. 

impossible cependant de méconnaitre les‏ اكت لل 


Dour ont ae ee 


de eq pes 
Here 


Rustem, 114:‏ ع 








avouait que es emprunts faits 
par luiaux ouvrages de Cheibani auraient suffi pour 
lafcharge d'un chameau وقر يعير)‎ SE pige de). 
«Jamais, ajoutait.il, je n'ai vu quelqu'un répondre 
avec un visage aussi tranquille et avéc une aussi 
étonnante présence d'esprit-aux questions qui lui 
étaient adressées, et il-est surprenant que, doué 
comme il l'était D ur tn il ait con- 
te février 1850, Abou You 
للب .م‎ pe ES 
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servé dans l'esprit tant de vivacité et de finesse. Sa 
personne était aussi agréable aux yeux, que, l'était 

au cœur son aimable caractère, et, quand il parlait, 
on aurait dit que le Coran était descendu sur ses 
lèvres وان اذا تل خيل الى سامعه ان القرأن نزل)‎ 
يي‎ Plusieurs auteurs ont parlé ملعل‎ beauté physique 

de notre imam. Assamani répporte que le père de 
Mohummél suivant les cours d'Abou Hanifa, co der- 
nier le‘prit en particulier pour lai dire qu'il craignait 
que la péinarquable beauté ne fi impres- 

7 sion sur Les auditeurs et ne Jeur-attention , 
ét'qu'i.le priait de lui raser هل‎ tête et de lui Fire 
porter des vêtements commufs, afin qu'il atéürät 
s les regards. Hassan ben Farqad obéit à ce 
conseil, ce qui w'empêcha كوم‎ son fils d'être re’ 


1 sa grâce et son heureuse physionomis. 
Fa D Dem ma mom 
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de مل‎ mosquée! que doit-il faire?» Malek iépondit 
quil né pouvait entrer dans la mosquées Enfin, 
pressé par les questions du jeune homme, et ne 
pouvant À trouver d'autre réponse, wet toi, lui dital, 
quel est اهز‎ = ue panse, répondit celui. 
ci, quil doit faite d'abord la puriication pulvérale 
(ps)! etqu'il pent entrer ensuite dans la mosquée 
ete lnyer. » Étonné de In sagesse de cette réponse, 
illui demanda de quel pays il était; le jettne homme 
lui indiqua du doigt la direction de son نه ليدم‎ 
Lima crut qu'il voulait désigner Médi 
«de connais tous les habitants de Médine et éepén- 
dant je ne Lai jamais vu.» — « Ce est 00 5 

















LS يذل واه‎ écsits de 0 كددطاء‎ Montée lon 
اقب مما‎ à neuf cent quatre-vingt-dicneuf, selon les 
autres, À mille, Cédant aux sollicitations de ses amis. 









أت | 
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Glition‏ ملسف 563 بر Khalfa,‏ ازلملل اوم 
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de ses ouvrages امع نز‎ le nom'de (ظافر الروايئة)‎ 
“Relation évidente»; celles au contraire contenues 
dans le Harouniat, le Djordjaniat, le Rigqiat, ete. 
se nomment (غير ظاهر الرواية)‎ « Relation non évi- 
dente ». 

Où a del également'un Are intitulé: Assar u 
Mawatha ٠ Traces et empreintes n et un gutre nommé 
Kitabi Mabsouth « Développements. C'est À ce der- 
nier qu'on emprunte ordinairement les éléments de 





LL Kiel Gin à du comment par About Que el. 
Au La مايالاه لطا‎ paske ds eur du and a Saghr par 
Hécham eddin Omar, ms. 3784 le Sieré Kebir en entier, ms. 
“commentateur Seraay, ft Le 
composa Cheïbani. Voilà pour. 
disciple Abou Ha Kébir, qui, 
st quitté Bagdad pour retourner à Bo: 
“Ce Fur, os dr le émoignage de Serakisy 
ture), la jalousio de l'imam Awzay qui donna معنا‎ 
HE AA Le trs dé Br ar 
On lui répondit que c'était Moham- 
tee De quel droit, s'écriat-l, 
es questions? Comment 
01 alor 
de N'idjar et nullement de PYragts 
À gode ane rent 
où il n'onblin 
du te suce 
88 d'un pas 
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la jurisprudence ,(أصول)‎ L'imarff Chafey en faisait 
le plus grand فى‎ et l'avait entièrement appris par 
cœur, On assure même qu'un homme très-instruit 
parmi les Kitabis se convertit après l'avoir lu, en 
ajoutant : «Si tel estle livre de votre petit Mahomet, 
quel doit être celui de votre grand Mahomet وفذا)‎ 
«([كتاب مدكم الاصغر فكيف كتاب همدكم الأكبر‎ 

Habali avouait aussi avoir pris aux ouvrages de 
Mohammed Les questions les plus ardues et les plus 
subtiles de la science ; et Yssa ben Aban répondait 
à ceux qui lui demandaient lequel d'Abou Youssouf 
ou de l'imam Mohammed il eroyait le 










de la supériorité de ce dernier»; 
doit convenir que, si Abou Yo 
conservé ce prestige de supériorit 
toujours sur son élève, il n'aurait 
tenir le parallèle avec son rival. 
Ismail ben abi Ridja raconte qu'il. vit 
سمال‎ Mohammed après la mort ل‎ 
qu'il Jui demanda quelle ré 
de Dieu. لله‎ m'a comblé 
de sa miséricorde et sa 
tendre ces mots ; «0. 


3 ve ok à 


1 
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اه لعن‎ la terre, » سي‎ «Et Abou Hanifa? ! 
repritil, il occupe le premier rang parmi les 
heureux habitants du septième ciel 


Ce fut suivant les: conseils et d'après les leçons: 


d'Abou Youssouf que Chéïbani composa son: Djami 
usSaghir: Quand l'ouvrage fut. présenté: à 4Âbou 
Youssouf, il donna beaucoup d'éloges à l'auteur et 
admira l'exactitude avec luquelle il avait reproduit 
ses leçons. « Seulement, ajonta:t-il; لذ‎ s'est trompé 
dans six questions qu'il avance comme s'il Jes tenait 
de moi.» En apprenant cette parole, Mohammed 
s'écria avec vivacité : « Non, je ne me suis pas trompé; 
est lui qui oublie cé qu'il a enseïgnél# Cependant, 
s'il faut en croire le témoignage d'Ali al-Qoumi, Abou 
Youssouf avait sans cesse recours au Djami us-Saghir 
et ne s'en séparait jamais: Enfin, tel est le: mérite 
de cet ouvrage, qu'il est considéré comme indis- 
pensable dans l'exercice dés fonctions juridiques, et 
que nul ne peut être nommé cadi s'il ne le possède 
parfaitement. 

Telle était son ardeur pour l'étude, qu'il مامه‎ 
vait souvent de sommeil, afin de ne ps interrompre 
un travail commencé. L'imam Chafoy#assuré que, 

nuit dns هل‎ même elamibre que 


pare dd. 
Re حوس‎ 





... ..؟١3ح‎ et es, us سنن حاو‎ + 
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déilaurore, Gheïbani lui avoua qu'il avait, pendant 
cette seule nuit, médité et décidé en lui-même plus 
d'un millier de propositions}. On prétend aussi qu'à 
ésque à l'agonie, il discutait 
encore une:proposition tirée d'Abd Mokatib. 

Nous avons déjà parlé de Ja rivalité qui existait 
entre J'imam Mohammed et l'imam, Abou, Yous- 
souf, Mohammed avait conservé un tel ressentiment 
contre son ancien professeur, qu'il évitait même de 

er son nom, ét que, lorsque dans ses leçons 
il était forcé de citer son témoignage, il se contentait 
de dire :« Je tiens d'une personne digne de foi( الخببرق‎ 
«.(الققة‎ Abou Youssouf, plus impartial, n'hésitäit 
pas à citer son rival'età discuter publiquement ses 
: mais il avouait en secret à son lève Moalla 
ben Mansour ar-Rasÿ, qu'il était jaloux dela célé- 
brité de son rival. 7 

Voici muintenant. d'après le témoignage عل‎ Mo- 
tamaned ben Sama, leur contemporain e leur dis- 
le, les motifs qui donnèrent naissance,à cette 
“mésintelligence. Tous les matins, en:se rendant.chez 
le khalife, Abou. Youssouf,rencont foule 















“son lit de mort, 
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mourir de dépit » je jure de rendre bientôt 


biérs et les épiciers dé Bagdad aussi savants que 
لآ‎ fonda en elfe une école pour y-enseigner 


ls de ول‎ signée: Mais ses fouctions de 

ht de. «dohiner suite à. ee projets 3 

5 val. se donner ses leçons au اتلنس‎ 

0 ce SRE TP RE 
You 

routé plusieurs docteurs renommés 

savoir ك‎ leur demanda où il allaient, Lors 


À quiläpprit d'eux qu'ils se rendaient aux leçons de 
named, « Allez, allez, s'écria: : 












Jusqüe-l, cependant, eetté-rivalté n'avait été 


qu'anesorte d'émulation toute au profit de Ia science; * 


prit nn caractère plus sérieux à la suite d'un‏ عله" 
{fénément où, Abou Youssouf para avoir eu tous‏ 
ltorts.‏ 





La réputation de Cheïbant pas tardé à par: 
venir aux oreilles du khalife He ar-Reschid, et 
ce prince ft à plusieurs reprises son éloge devant 
Abou Youssouf. Celui-ci, craignant que le voisinage 
iné ule aussi redoutable n'éclipsät sa propre عم‎ 

left venir ch ensecret ét Jui proposa 
de cadi en + Mohammed répondit 
quil asprat ullement à çes fonctions et-s'informa 
du ur تنبل‎ avait inspiré eette démarche: « Votre 
sieste Fes AA répandue à Bagdad ع‎ ans tout 
وسار‎ lui foussouf, en, feignant. de Jai 
Porter un gran nt je désire que, grâce à votre 
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talent, elle se propage aussi, 
FStainsi, épique Mohammed, 
retouches lui, il eopsella ses amis Rs 

Se Te Youssou venait deu fa Toi 
cifeurent pas de peine à lui fire comprend 
éétle démarche dictée parda 8 
talent, n'avait d'autre but que de 6 de. 
cour du Male Mohammed envoya chan 
un/rfas formel. 

IPêu' de temps après sie Éhalife manifesta 18 7 , 
de voir Mohammed et de s'entretenir avec ui, مكل‎ 
las, dit Abou Youssouf, ne craigoant pas derecourir 








à un mensonge, ce docteur est sujet à une üté 
qui ne lui permettra pas de rester en votre présence. » 
«Quelle est-elle? demanda le Une. 





incontinénce d'urine البول)‎ LÉ)" = 
reptit lé prince, faites le venir, et Zorsqu'il se’ verra 
forcé de se retirer, vous lui en donnerez la permis. 
Sion de ma part.» 

Abou Youssouf se rendit aussitôt chez son muval et 
كنل‎ dit : à Le khälife désire vous voir! fais qe 0 
préviens que/ee prince n'aime pas, 5 
dieñiées ; ün entrétiea prolongé le 
dénieures pas ترك‎ 
lorsque je vous ferai 
vous. » Après fui ee 1 ri P 
trodhisit cher 16 khälife. Ce prince fut enchanté de 
son extérieur agréable, ماعل‎ parole facile etduchärime 
de سس‎ a 











Le avec) dl 
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sait le عنام‎ animé, Mohammed, sur un signe du cadi, 
se leva subitement, prit congé du prince et se retira. 
«Quel dommage, s'écria Reschid, qu'il soi 
cette tristé infirmité ! Cet homme aurait ا‎ 
ment et la gloire de mon conseil 

Les amis de Mohammed lui témoignèrent 4 son 
retour leur étonnement de ce départ précipité. « Je 


suis bien, reprit celui-ci, que le moment était mal …. 


choisi; mais Abou Youssouf, plus au courant que moi 
des usages de la cour, m'a donné un avertissement 
auquel j'ai cru dévoir me soumettre.» 

Il ne tarda pas cependant à apprendre Ja vérité 
et à deyiner dans quel but Abou Youssouf s'était 
servi de ce stratagème. 11 en manifesta un profond 
chagrin et s'écria, dans son indignation : « Faites, 6 
mon Dieu, que.ce qu'il m'a faussement attribué عمل‎ 
vienne la cause de sa mort (su اجعل‎ ] 
!(خروجه مى الدنيا ما نسيتى اليه‎ n Ce vœu fut exaucé, 
car Abou Youssouf mourut en effet de ce mal, le 
5 de rebi ul-ewel, l'an 182. On prétend que la ja- 
lousie que lui inspira la renommée toujours crois- 
sante de son rival hâta le moment-de sa mort, On 
remarqua aussi que Cheïbani s'abstint d'assister à ses 
funérailles. On raconte même que les pleureuses et 
les esclaves passèçent devant sa porte, en chantant 
des vers à l'éloge du défunt, et où son rival n'était 








ant, Reschid n'avait pas oublié l'entretien. 
vait eu avec Mohammed. Ce prince, si habile 
3 découvrir le mérite et à s'entourer de tous les 
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genres d'illustrations, sentant que personne n'était 
plus apte que eo docteur à remplir les importantes 
fonctions de qadi : lui fit pflrir cette place. 

L'imar , doutant: tré de ses forces, ou crai- 
guant que les devoirs de celte magistrature ne ru- 
lentissent le cours de ses travaux, déclina cet hon- 
neur, Reschid, qui n'aimait pas la contradiction et 

qui comprenait d'ailleurs quels services éminents il 
pouvait rendre en occupant cette place, ne trouva 
pas de meilleur moyen de vaînere ses scrupules que 
de le faire jeter en prison pendant deux mois. 

Obligé de céder, il exerça pendant quelque teinps 
les fonctions de cadi daps la ville de Ra (D): 
il accompagna ensuite عل‎ khalife à Rey, où 
nommé juge suprème القضاة)‎ et). Ce fut dans 
les environs de ete vie, dans Le village de Re 
bawia, qu'il mourüt. 

On n'est pas d'accord sur هل‎ date de sa naissance. 
Les uns la placent en l'an 131 de l'hégire, les au- 
tres, en 133; d'autres même en 135. Mais où est 
certain qu'il mourut en 189 (804). لل‎ était done 
âgé de cinquante-huit, cinquante-sept où cinquante. 
quatre ans, selon que l'on adopte | hou de ces trois 
opinions®. 





. 

té pif Miss er Fe. (Cf Gr, As Fa: 
Kamouws, À ee mot; Schaleus inde: Grograph. in سسا‎ Saladini) 
2 Dans Hadj ha er en 185 {80»). D'Herbeloi 
a mivi cette date, car c'est par une faute de typographie qu'on lit 
اسداس‎ Up: 758) Tan 987. 1 où nogater que ete 
fante ait pas êté corrigée dans هأ‎ seconde édition 
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Le célèbre grammairien arabe El-Kissa}, avec qui 
il entretenait des relations d'amitié, et dont il ad- 
mirait Je savoir, mourut le même jour que lui, dans 
la ville de Rey. Reschid disait, à propos de ln mort 
de ces deux savants: «d'a enterré en un seul jour à 
Rey la jurisprudence et la langue arabe *! و‎ 


١ Sur le tombeau de ces deux savants, voy. Djihan Nasa, 

éd. de Constantinople. . 
* الدملة‎ Hassan Al, surnommé تممدت له‎ {vog. sur origine de 

<ésurnorh Ibn Khal. p. 458), l'an des sept lecteurs, excellent gra. 









bivgraphes orientaac rappartent 
anecdote suivante, qui peut trouver sa place ici «Cheïbant et AL. 





aieot on jour réunis dans ممه‎ assemblée. Le grammai. 
rien soutint qu'un homme profondément ven dans une science 
n'était absolument à aucune autre. Chebani, voulant enr 
fire épreuve ai علس عله‎ question : «54 survient dans بن‎ 

ne satisfactoire السهى)‎ SX) une circonstance. l'invalide, une 
Re ras estelle 


«le sconrs de la on de جا‎ tératare vous 
0 Pa - 
11 املظ‎ , car نعم‎ ane règle grammatcale rie il 
STE croi it ا‎ 
«lieu, li demanda le juricoasale te  n 
chienne esclave, dau Le cas où ln deviondrit male, ca cas 
لسو لاو‎ So 
re اما‎ 
“ut 3 / des ste 
SE men 
PE um 
Al-Kitib, qui raconte an fait à peu près cn part 
dé Cheibanf, prétend que ce n'est pa ane Kia, mas avec A era 
qu'en leu cate discussion. (Voyer AlKiatib, مامالا‎ de Bapdad, 
pod bn Kha, pe 458.) 5 


> 
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NOTICE 


SUR UNE THÉORIE AJOUTÉE 
PAR THABIT BEN KORRAH 
À L'ANITHMÉTIQUE SPÉCULAMIVE DES GRECS. 


PAR M. F. WOERCKE. 





L'état actuel de nos connaissances sur les sciences 
chez les Arabes ne permet pas encore de publier 
leurs ouvrages sur cette matière uniquement comme 
‘els, et dans le seul but de faire connaître le déve: 
loppement historique des sciences chez Les Arabes. 
Avant d'en arriver là, il faut encore qu'on prenne 
des morceaux choisis glans les différentes époques 
de co développement, pour détruire le préjugé trop 
longtemps établi, que les Arabes n'ont su que re- 
produire où commenter les ouvrages grecs dans les. 
quels ils avaient étudié les sciences. 

C'est cette raison عصر سن‎ détermine à publier l'ex- 
trait suivant d'un morceau contenu dans le manus- 
rit 95a, ,د‎ suppl: arabe della Bibliothèque impé- 
rise. Ce morceau a pour auteur le célèbre Thâbit 
Ben Korrah, né en 221, et mort en ققد‎ de l'hégire, 
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et doit en conséquence, avoir été composé dans la 
dernière moitié du ist siècle قل‎ notre ère. 

Thâbitse propose, dans ce petit traité, de donner. 
une théorie rigoureuse de la construction de certains 
couples de nombres, dont voici Ia propriété عسي‎ 
istique. L'un de ces nombres étant déficient et 
l'autre excédant, la somme des diviseurs du nombre 
déficient est égale au nombre excédant, et la somme 
des diviseurs du nombre excédant est égale au nom 
be déiient, Danse manuseit dont je me sers ii. 
cs nombres sont appelés lee se invicem 
au contraire, dans les cinquante et un traités Fa 
Ikhoun ,لماك‎ où se trouve aussi, dans le traité 
de l'arithmétique, une définition de ces nombres !, 
ils sont appelés متجانسة‎ congeneres. Îls'sont connus 
des modernes sous le nom de nombres amiables. 

Je ne peux pas entrer ici dans des recherches bis- 
toriques sur cette matière. Je me propose de les don- 
ner dune autre occasion. En attendant je renvoie à. 
la notice historique très-incomplète donnée par Euler 
äu commencement de son beau mémoire De nunuris 
amicabilibus, p. à3 et suiv, du Il volume dès Opuscula 
varü argumenti. Berlin, 1746-52, in-4°, Thäbit Ben 
Korrah lui-même donne quelques détails à ce sujet 
dans une sorte d'avant-propos, dont on trouve مك‎ 
dessous la traduction textuelle, 

Je n'ai supprimé dans la traduction de ce traité que 
les démonstrations des dix propositions dont il se 
‘compose. Ces démonstrations sont conçues dans le 
fonds arabe, pe 152 








3 Voir manuserit 1105, 
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genre de celles qu'on trouve dans les livres arithimé- 
tiques des Éléments d'Euclide, et sont aecompa- 
gnées de figures où l'on représente les nombres dont 
il s'agit dans chaque, proposition, par des lignes. 
Comme unereproduction de ces démonstrations au- 
rait décuplé l'étendue de cette notice, j'ai dû me 
borner à ne donner que les énoncés des propositions, 
vu le peu d'espace que ec Journal peut accorder à des 
publications de ce genre. Mais pour satisfaire les géo- 
mètres, j'ai placé en note des démonstrations de ces 
propositions en me servant de la notation algébrique 
moderne, où le plus souvent ki démonstration se ré- 
du à la simple inspection d'une identité. 

Voici maintenant هل‎ traduction de la petite intro- 
duction et des énoncés des propositions du traité de 
Thäbit Ben Korrah. 


{ 


HAGAN THÂBIT EX KONAN SUR‏ امهم GoMPOSÉ PAR,‏ تمد 
MANIÈRE DE TROUYEN DES NOMIRES AMIABUES D'APRÈS‏ مر 
عدم UNE MÉruODE‏ 


Aboël Haçan Thâbit Ben Korrah'a dit : la ma- 
nière dont Pythagore [بوتاغورس)‎ et les anciens phi- 
losophes de son école employaïent les riombres dans 
leur doctrine ; la prédilection qu'ils avaient pour cet 
emploi, et la manière dont ils s'en servaient comme 
d'illustrations dans la plupart des théories de leur 
philosophie qu'ils désiraient établir, ce sont des choses 
fortrépandues et connues parmi ceux qui s'occupent 
des ouvrages des Grecs. Parmi les nombres que ces 
Philosophes employaient de cette manière, أذ‎ y eut 
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suriout deux genres qu'ils ayaent besoin détrouver. 
Un de ces deux genres est fort connu; ce sont les 
nombres qu'on appelle parfaits الاعداد التى_تسمى)‎ 
l'autre, ce sont les nombres qu'ils avaïentl'ha- 
bitude de désiguer par le terme d'amiables (SLR): 
or, ces nombres furent construits et mentionnés par 
‘eux. Quant au nombre parfait, il est connu que lors- 
Qu'on sdditionne tous ses diviseurs (4 ,كل جر‎ leur 
Somme est exactement ce nombre même. Les deux 
éspècès coordonnées au nombre parfait, ce sont le 
nowbre excédant (Sy!) (العدد‎ et le nombre défi- 





cient ) .(العدد الناقص‎ Le nombre ercédant est un 
nombre tel que si l'on additionne tous ses diviseurs , 


cette somme est plus grande que le nombre même. 
Le nombre déicient estun nombré tel que si l'on 
additionne tous ses diviseurs, cette somme est plus 
petite que lenombre même. La différence entre فضل)‎ 
«52 (ما‎ le nombre et la somme de toussses diviseurs 
est appelée (زيادة ) مادقم‎ [lorsque é'est un nombre ex- 
cédant], et défaat ) إنقصان‎ lorsque. c'estun nombre 
déficient, Quant aux nombres qu'on appelle amiables, 
ce sont deux nombres tels que si l'on additioune tous 
les diviseurs de l'un des deux nombres, cette somme 
est égale à l'autre nombre qui est Jeconjugué ) (قرين‎ 
de celui dont on a additionné les diviseurs. De ces 
deux genres que nous venons de nftntionner, ce sont 
les nombres parfaits dont Nicomaque (نيقوماخس)‎ dé- 
etivit la méthode pour les trouver, sans cependant 
ch donner là démonstration '١ Euclide ده( أقليحس)‎ 


١ Voir Micomachi Gerasiné Arimeticæ libri duo. Parisis; 1538, 
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contraire, décrivit la méthode qui sert à les trouver, 
et eut soin d'en donner aussi la démonstration dans 
Jes livres arithmétiques de son traité des Éléments. 
11 plaça ceîte théorie à la fin de ses recherches, et 
comme le plus haut degré auquel il s'élevât. de sorte 
que certaines personnes ont cru que cette théorie 
était son but le plus élevé, et le dernier degré dès 
recherches contenues dans ces livres. Quant aux 
nombres amisbles, je n'ai trouvé qu'aucun de ces 
deux auteurs en ait fait mention, ni qu'ils leur aient 
Youéune attention quelconque. Or, lorsque la théorie 
de ces nombres s'est présentée à mon esprit, et que 
j'ai trouvé pour eux une démonstration, je n'ai pas 
voulu, puisque la mention qui a été faite de ces 
nombres, a été celle que je viens de dire, donner 
celte démonstration sans l'établir avec une précision 
parfite. C'est donc moi qui établirai cetté théorie 
ذلك)‎ es (فانا‎ après avoir fit précéder éertaines 
propositions nécessaires À ce sujet, et qui sont les sui- 
vantes : 

1: Tout nombre superficiel ayant pour côtés deux 
nombres premiers, n'est divisé par aucun nombre, 
hormis ces deux nombres, 

2. Tout nombre superficiel ayant pour un de ses 
deux côtés un nombre premier, et pour l'autre un 
nombre composé, ést divisé par ses deux côtés, par: 
chaque nombre qui divise le côté composé, ét par. 





GA pe 22, 1.38 et sui. ten éméral, À parér de p. 0, 17. Ou 
its des nombres excédaats, déficients et parfaits, 
3 a Lay 1ه لزاه‎ 
» prop. 36 
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chaque nombre qui résulte de la multüplication du 
côté premier en chaque nombre qui divise le côté 
composé: mais par aucun autre nombre, hormis ceux 
qu'on vient de dire. 

3. Tout nombre superficiel ayant pour côtés deux 
nombres composés, est divisé par les nombres sui- 
vants parmi les autres nombres : ses deux côtés; 
chaque nombre qui divise ses côtés; chacun des côtés 
multiplié en chaque nombre qui divise l'autre côté; 
chaque nombre produit par la multiplication. de 
chaqué nombre qui divise l'un des deux côtés en 

chaque nombre qui divise l'autre côté, etaucun autre 
nombre, hormis ceux-ci. ٠ 

4. Dans toute série de nombres se succédant en 
progression double, quel que soit le nombre des 
termes, le plus grand de ces nombres surpasse la 
somme des autres nombres d'une quantité égale au 
plus petit; etla même chose a lieu, lorsque le plus 
petit de ces nombres est l'unité. 

5. Lorsqu'on additionne une suite de nombres se 
succédant en progression double à partir de l'unité, 
et qu'on en obtient une -certaine somme, puis que 
l'on multiplie le plus grand des nombres additionnés 
par un nombre premier autre que deux : alors le 
nombre produit. par cette multiplication sera un 
nombre parfait; si le nombre premier est égal à Ja 
somme obtenue; si le nombre premier est plus petit 
que cette somme, le produit sera un nombre excé- 
dant; تناك‎ le nombre premier est plus grand que la 














dant (at 20-+-b ele 
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somme, عل‎ produit séra im nombre défirient; et la 
quantité de son excès, si-c'est un/nombre excédant, 
عل نات‎ son défaut, si مس اوفك‎ nombre déficient, est 
égale à la différence entre la somme et Le-nombre 
premier précédemment mentionnés 1, 

6: Si l'on additionne une’suite de nombres se 
sugcédant en progression double à parür de l'unité 
inclusivement, et qu'on «en obtienne- une certaine 
somme ; puis qu'on multiplie Je plus grand desnom- 
bres additionnés par un nombre superficiel, dont les 
deux côtés sont deux nombres premiers différents. 
autres que deux; le nombre produit sera un nombre 
excédant ou un nombre déficient: Ou bien, lenombre 
superficiel est plus petit que la somme obtenue plus 
le produit de cette somme par là somme des deux 
côtés dunombre superficiel; alors le nombre pro- 
duitlest un nombre excédant, et la quantité de son 
excs'est égale à l'excès des deux quantités susdites 
sur le nombre superficiel. Ou bien, le nombre su- 
perfciel est plus grand que la somme obtenue, plus 
le produit de cette somme par la somme des deux 
côtés du nombre superficiel; alors'lé nombre pro- 
duit'est in nombre déficient, et la quantité de son 
défaut-est égale-au défaut des deux quantités sus: 
dites par rapport a nômbre superficiel ?, 





1'D'apris prop. 3-1a somme des diriseurs dû produit ca ques. 
Gonÿ à savoir du proqui prime par (p=#2] )*- 1) 2%. 
a an aura | الهم‎ Apte 
يلايع‎ Lili eu résule immédiatement que, lorsque م‎ 
“د نار‎ séra مه‎ nombre par 

* D'après prop, 3, lu somme des diviseurs du nombre جد رام‎ 

















 à Ouiué‏ لا ل 3ن 
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7 Quand on a quatre nombres 
paire وموم دف‎ 0 
est le plus petit, le nombre solide ayant pour un de 
ses côtés le troisième nombre, pour second côté la 
somme du troisième et da” quatrième nombre, et 
pour troisième côté la somme du troisième et du sé- 
cond nombre, sera égal au nombre solide ayant pour 
un de ses côtés le troisième nombre, pour second 
côté le quatrième nombre, el pour troisième côté 
la somme du quatrième et dur premier nombre !. 

8. Quand on a quatre nombres quelconques se 
succédant en progression double, et dont le premier 
est le plus petit, le nombre superficiel ayant pour 
un de ses deux côtés le troisième nombré et pour 
second côté le second nombre, plus le quatrième 
nombre, plus deux fois le troisième nombre, sera 
égal au nombre superficiel ayant pourun de ses deux 
côtés le quatrième nombre et pour second côté ذل‎ 
somme du quatrième et du premier nombre 2. 

Quand on a quatre nombres quelconques se‏ .و 
double, et dont le premier‏ مس سس نمت 
est le plus petit, le rectangle qui résulte de la mul‏ 
üplication du dernier de ces nombres parle premier‏ 
plus le dernier moins un, est égal au nombre qui‏ 
résulte de la multiplication du troisième de ces quatre‏ 
nombres par la différence entre le rectangle produit‏ 


Sespcime par (5°) لوجم‎ tr) مه قوق‎ 
هه‎ obüient immédiatement 






a Ba. (Sata) 
+ ho.(ae-+ 8a-+ acte) = Ba (ee). 
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par la multiplication du dernier par la somme du 
premier et du dernier, ce rectangle étant diminué 
de l'unité, etentre عل‎ rectangle produit par la mul- 
tiplication du quatrième et. du troisième nombre 
imoins un par Je second et 16 troisième nombre 
moins un يل‎ , 

trouver des nombres amiables, tant que‏ مم80 مر 
nous voudrons, prenons des nombres se succédant‏ 
en progression double à partir de l'unité, celle-ci‏ 
inclusivement. Que ce soient les nombres a; b; 0;‏ 
e. Prenons-en la somme comme on le fait pour‏ رك 
la construction des nombres parfaits ; que la somme‏ 
de a, be, d, eadditionnés ensemble soit 16 nombre‏ 
Ajoutons au nombre z le dernier des nombres‏ .د 
dont on à pris la somme, à savoir le nombre e; que‏ 
leur somme soit Le nombre hi, Puis retranchons du‏ 
nombre qui précède e, à savoir d; que‏ ملع nombre‏ 
le résidu,soit 4. Maintenant, si chacun des deux‏ 
nombres h, {, est un nombre premier autre que‏ 
deuxi ce sera ce que nous désirons; sinon; nous‏ 
continuons la série des nombres dont on prend Ja‏ 
somme, jusqu'à ce qu'on arrive à des combinaisons‏ 
qui donnent pour ces deux nombres des nombres‏ 
premiers. Que les deux nombres k, 4 soient des‏ 
nombre deux ne soit‏ عل nombres premiers, et que‏ 
pas un d'eux. Multiplions l'un par l'autre; que le‏ 
par le der:‏ و Multiplions‏ بو résultat du produit soit‏ 
nier des nombres dont on a pris la somme, à savoir‏ 
par le nombre e; que le résultat du produit soit le‏ 
nombre L. Ceci est un des (deux) nombres (qu'il‏ 


١ Beat Ba1)= ha [18 (Ba) إإنسمقجمه) (رتمؤجمق)-| د‎ 
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s'git de trouver); conservons-le. Puis ajoutôns le 
nombre qui suit le nombre ء‎ dans la série des nom- 
bres se succédant en progression double, à savoir 
le nombre w, avec celui qui précède l'avant-dernier 
nombre de ceux. dont on a pris la somme; que là 
somme de ces deux nombresssoit le nombre m. 
que le résultat de la multiplication du nombre m par 
le nombre w soit le nombre زم‎ retranchons-en un et 
posons le reste égal au nombres. Si s est un nombre 
premier, -alors c'est ce que nous désirons, sinon, 
nous continuons la série des nombres dont on prend 
la some, jusqu'à ce qu'on arrive à un point où ce 
nombre devient un nombre premier. Que s soit un 
nombre premier; multiplions-le parle nombre دع‎ 
que le résultat de cette multiplication soit le nombre 
0. Je dis que les deux nombres 1, 0, sont deuxnombres 
amiables?. 











PRET 
pes 7 
on vérifie que cette expression est 
égale à 0. D'un autre ct, si s est un nombre premier, مل‎ somme des 
diviseurs de م‎ s'exprime par 

RENTRER Een 
et l'on vérifie aisément que cette expression est égale à L; es deux 
ombres Let o satisfont done en ef à a définition placée en tête 
de cette théorie. 
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Tux Grusran or لاقع‎ edited in parsian with punetustion and عي‎ 
necessary vowel-marks, for the use of the College of Fort-Wil- 


am br À. Sproge D. ممصم‎ af te Col f For: 
William. Calcutta, 1851. In-S'de 253 pages. 
J'ai actuellement sous les yeux l'édition du Gulistan que 
sanoncée dans un des derniers numéros du Journal 
que; elle difère essentiellement des nombreuses éditions 
précédentes, Le digne successeur du célèbre Lumsden a pris 
pour base de son texte un manuserit qui appartient à la So- 
ciété asiatique du Bengale et qui a été écrit en 16go pour 
le sullan Alomguir, d'après un manuscrit copié sur l'auto 
graphe de l'auteur, Le manuserit dont il s'agit est accomipa- 
gné de notes marginales, qui ont été utiles à M. Sprenger. 
Il a aussi mis à contribution ua manuscrit apparténant à Mau 
law Muharamad Waÿih, et enfin l'édition publiée à Lakhnau , 
ee des notes, par Haÿji Muhammad Huçaïn. Il a même, 
dans la préface de Sandi, donné en note les variantes de ces 
Arois copies: et il l'aurait fait pour tout le Gulistan si l'on ne 
l'en avait détourné, 

11 est évident, d'après ce qui vient d'être dit, qu'aucune 
édition ne doit mieux représenter que celle-ci le {este or 
mal. Les changements qu'on y fait généralement subir dans 
les manuscrits modernes tiennent au désir des copistes d'amé. 
Miorer à leur façon le texte , surtout pour le rendre plus in. 
telligible; mais ces corrections, toujours blimables, ان ارده‎ 
souvent peu beureuses et ont quelquefois altéré la mesure 
des vers loriqu'on les a faites à la partie poétique, ce à quoi 
Les éditeurs n'ont pas fait assez d'attention, mais que M.Spren 
ge a soigneusement observé. Ia de plus retranché les addi 
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liuns que des copistes ont eu la fantaisie de faire et امه فيو‎ 
passé sur le compte de Sandi. 

(Ce qui distingue aussi celte édition des précèdentes, c'est 
que 16 D' Sprenger y a employé un systéme عل‎ ponctuation 
analogue au nôtre, et surlout qu'il y a marqué les voyelles 
brèves lorsqu'elles lui ont paru nécessaires, et nolamment 
dans Les vers arabes qui seraient souvent inintelligibles sans 
cêtle précaution. Déjà M. Eastwiek avait adopté, il est vrai, 
mais d'une manière un peu plus restreinte, le même système 
dans l'édition هلثمي‎ donnée!du Gulistan en 1847, édition 
que rend plus avantageuse que celle-ci aux étudiants le vo- 
cabulsire dont il l'a accompagnée! En outre, M. Sprenger, 
dans l'intérêt des commençants, à marqué.dans: la: préface 
de Sradi toutes les voyelles brèves et tous les signés ortho- 
graphiques arabes. لل‎ y a même distingué, en le marquant 
d'un djezma avec le D' Gilckrist, le mue et le لبن‎ maÿhdl, 
c'est-i-dire prononcés o et é du wune et du yé mardf. © 
dire prononcés ou et f, conformément à la pronons 
classique du persan suivie dans l'Inde. Du reste, Lyé final 
majhäl a même été distingué du mardf dans tout le Volume 
par le retranchement des points dineriiques, co qui était, en 

d'autant plus essentiel pour l'intelligence du sens, 
qu'il est dans Les verbes le signe du continuatif, dé l'optatif 
et de l'impératif, et que dans les substantifs il sert d'article 
indéfini. x: 

Pour faire connaitre au lecteur la méthode orthographique 
du D’ Sprenger, je vais transerire les premières lignes de 1a 
préface de Saad, elles qu'il les a données, Mais je dois faire 
observer auparavant que le signe 1 est employé pour la vir. 
gule, et le * pour le point; que les signes ] 1ك‎ servent 
d'une sorte de parenthèse pour les phrases incidentes, et 
que le signe T est employé pour séparer les phrases cor- 
rélatives. Les autres signes sont les mêmes qu'en français. 
Dans les vers. le signe 1 sépare le premier hémistiche du 

1 Voyez le compté rend que j'ai donné de متف‎ édition dans le 
Journal asiatique, numéro de mu 
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second, et celui-ci * la fin du vers, lorsqu'il n'y a pas d'autre 

signe nécessaire dans ces deux endroit 

JE‏ اكه طاغتق موجب فونم ب وبقضر 

١ ايه قرو مود كين حيّاتست‎ TO 

واجون بر pi role‏ ذأت 7 يس ذر ef‏ دو نيت 
RE yes lens es‏ ششكرى واجب * يبت 

از دَسْت OU)‏ بر ايد كز Tags‏ مكرّش بر آيْن *ا 

Voici actuellement l'indication de quélques-uües des عي‎ 
rections, ou plutôt des retours au texte primitif que nôus 
devons à M. Sprenger, 

Dans un Aikdyat du premier livre, commençant par les 
mobs y) ,يك أز ملوك عرب‎ ete. nous lisons dans l'édition 
يلب سم‎ dé 3 var 

برهن nf‏ فقن كام" آخرائ درستان كذر يكديد 
amis, auprès do moi, qui‏ ومس ة esti-dire « Passer enfin,‏ 
suis tombé au gré de mes ennemis; au lieu de la leçon do‏ 
Gladwin que les éditeurs (plus récents n'ont pu rectifier, el‏ 
بر من أفتاده مرك 503( qui détruit le sons et la mésure?:‏ 




















2 
La traduction hindoustanie d'Afsos, qui بات‎ très-exaele, et 
qui, dans bien des cas, peut avantagousemont servit à lin: 





! J'ai deux متعم‎ observations à faire sur ce tester 1° قير‎ 
étant ainsi écrit, doit مد‎ prononcer faron; mas a Véritable 1 
Sion est Jaro: 3° l'y de ما‎ particale verbale عى‎ est ممم للع‎ fois 
avec un jeima, et الم‎ par conséquent se prononcer mé, ce qui 
esta véritable prononciation pareille à celle de فى‎ han: mais 
rune seconde fois elle est éérite عي‎ , avec les poïots diacritiques, et 
doit ainsi se prongncer mt. Cette dernière régularité est sans doute 
6ل‎ résultat d'ane faute typographique. 

٠. Elle en durmbre JA» compet de pda فاعلاتن مغاعلن‎ 

- faut done seapder ainsi le premier bémtiche  Lr mans 
Fa عق مق | ميقل‎ 
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telligence de 1 : porte, comme le texte de M. Spren 
gr: 





ب لبون نيه جان ,عن fu‏ كا من كام جمبام 
to‏ واسطى اى يارو انتشر او دهشو 
du septième ivre, cmengnt per es‏ مرا Dans an‏ 

ET‏ ا ا م ازيم 

دو هنيو ازايس ستكن سر بر أوردنب JUS este,‏ 5 د 0 

53,5 c'egh-dire «Deux Hindoës (voleurs) avancérent leurs 
te de derrière une pierre, ét menacärent pos ver, 

Au liou du mot JUS « ime, vies, qui est peu usité, on 
trouve dans Gladwin, Semelet et Eastwick, Ju » occision +, 
et dans la plupart des manuscrits JL « combat», leçon qu'a 
ses Afsos dans ما‎ traduction bndoustanie qui perte: ذو‎ 

هتدوايك يتهرى يقي س تكلى Mayla pl‏ انهسون فى 

Lee م‎ 

Dans un pand du huitième livre, on doit lire avec M. Spren» 
gur, ot conformément au texte primitif: ناكار يؤركان بر ع‎ 
ol جان در خلز افكندن‎ il, c'est-à-dire « Tant que 
l'affaire réussit avec l'or de la mine, قم لذ‎ en pas 


se précipiter dans Le danger. » 
Fée a gl UE cul ets ol Un Vers: sa 


lement لذ‎ ut pronomer, pour avoir a mesure, 3 arr, avec 
un fe surle شر‎ Ctte pronünciation n'est pas nslite;er. 
cle donng naissance au dérivé ززين‎ sain «doré. Ce vers 
serait alors du mêtre huzuj irrégulier, composé à chaque 

baie de de ol Jp et il fau 

















drait le scander ainsi 
là hari | bi car kan | bârcayad: 
Sonde aa را‎ ae 


Au lieu de cette leçon, qui est la véritable, les éditeurs 


guropéens, trampés par les manuscrits qu'ils avaient 
ler Jeux out rouen Ge ارقن م‎ pour ln, 


xx ‘30 
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mis nécessaire pour mêsure, si امم‎ en elfet un vers. Le 
traducteur hindousta a aussi omis علا كان‎ mis: 


جب تلك 5 بعكام تكلى جان » Tong‏ أثهاق لايق نهين 
On se souvient que dans lirticle qi :‏ 
men du Gulistan de M. Eostwick, je pes‏ 
Approbation à quelques-unes de ses corrections. J'ai cherché‏ 
voici quel eat ler‏ اه ces pañsages dans l'éditiosnouvelle,‏ 
sultat dé cette vérification :‏ 
L 11 (préc de Sat), On trouvgii a deçon‏ ,زد روط 
١ aquelle je persiste à préffter celle,de‏ , تقصيرى وتقاعدى 
conforme aux règles‏ ودار conne‏ , تقصير وتقاعدى Gladvin‏ 
de a Grammairelrsane, d'après lesquelles il vaut mieux‏ 
ne pas répéter lé d'unité servatt de pronom indéfini, la‏ 
ete. ainsi q su l'occasion dé le faire ob-‏ , را Pôstpôsition‏ 
Kerver dan mon article sur là deuxième partie de la Gram-‏ 
سوه maire persane de Vullers (Joumal wiatique, numéro de‏ 
vembre-décembre 1850, p. Bah, Ba).‏ 
Pag, 39.1١ 14. On trouve ioila leçon de Gladwin‏ 3° 
Re MeEnstwik «qui st plus‏ وسى ASE‏ 
où ele. ét dans la-‏ 28 را pe LEDs‏ 
‘avais pas approuvé l'emploi ii‏ 
قرب را :إلا on‏ ود L‏ ,575 
A Je‏ ل 1 l'édition de M. pu‏ ود 



























célle de Ghidwin عرب ؛‎ ©  coiiime meilleuré de 
syle, et que je suis étonné da ب‎ re ESS 
nouvelle: 

1050 ديدخ 








comme celle لانمل‎ » il ١ .,نينن ارم از حاى‎ En 
ولس‎ ea ا‎ dm Lai tds 
mêtre mutaéärib, composé. dés pieds. Ja فعولن 'فعولن‎ 6 
مهم‎ | rüm-âs عقوتا | هلا‎ à | tüsehi set traduire: à Je ne 
roi pas que سا‎ sois de terre tu es de fo. « 

سا رم سوس مام لد 
missible, ue sérait-ce qu'à cause de la mesure‏ 

de dois dire an surplus an terminant, que 






































SEEN x‏ هالت 






lent été publiés jusqu'ici. L'habile éditeur م‎ 

“4 La pronancation de chaque mot dans Le Péri. 
ou dans le Cas; et de plus les épreuves ont été revues par 
Agà Mühammad Schusehtèré et: par ماسلا‎ Muhammacl 
Wojll, savants distingués. Ce sont de précieuses garanties 
d'esgetitude pour cote édition, qu'on peut, sans crainte d'être 
contredit, qualifier d'excellen 


ال où Taser.‏ باعي 





er er M AVI M‏ ذا سد رمتهعاى نر مكف 
from unpublished divans, London, printed by W. M. Waits,‏ جلمد 
(Crown Louxt, Temple Bar, 1851: In2A° del alpages 0‏ 


Ce charmant volume, magnifiquement imprimé et omé 
de beaux amdns. slsxs où vignettes coloriées, 1 Je litre 
persan de « Perles non percées et boutons nouvellemerit épa- 

ie douné son savant éditeur et tradictetr 
MN. Blaod, de RandallgÿPark, Is, compose ainsi que le 
١ . 





inines de علصمع‎ empruntés à dix püétés persans différents. 
Ces poôtes mont Hakim Sand, dont Rümi x dit ; « Audr est 
un visage dont les deux yeux sont Sanäi, — Haçau de, Débli, 
Site du Bain Sa ae edin a les ions 
viennent cueillir des fleurs, ١ — Kamäl Khodjandi, مقعم‎ 
mystique, dont l'épilaphe porte ces mots: «0 Kamäl, en ممما‎ 
saut Ja éoaba pour la porte de ton ami, بنا‎ as ngi bravemgat. 











Soïs Joué mille Fois! Salmän Säwaÿt, an sujeb dquel 
مام للش قلق‎ Semnant a di: n'y à مله حمم‎ vers aussi كلمن‎ 
que ceux de Salmän. — :تاتشك‎ qui en parlant de ui 





a dit modestement: «J'appartiens comme Attr au jardin de 
Nischäpôr: mais je suisl'épine deee jardin tandixqu'Autär en 
est la rote.»—Gâcim Alanwär ou le distributeur des umibres 
spirituelles, c'ést-à-dire Muïn-uddin Al. ب‎ Ali Séhirdat, qui 
a été nommé «le roi des poêtes » et «le pêcheur de perles de 
l'océan de la poésie.» — Ahli du Khorassan. qu'on a con- 
fopdu quelquelois mal à propos avec le précédent, — Bibi 








436 JOURNAL ASIATIQUE: 

Fini auteur, etre auras, d'un divin de nau mille ven. 
qui est un modèle de slyle.— Enfin Htif d'Ispahän, 
de a fin du siècle dernier, dont Sabäht a اذك‎ « La poussière 
de la porte de HAuf escite ها‎ jalousie du muse de Tartarie. 
Les secrels des choses spirituelles sont manifestes à son esprit 
et les mystères de La révélation se propagent par ده‎ bouclé.» 

M. Bland n'a pas accompagné le texte de traduction, 

mes, mail a drone M مدوم مسف :امد‎ poètes 
qui Ju ont fourni ls matière de ce raeueil, Voici un des/plus 
coûris gl qui sy rouen Iles du mètre héza irrégulier, 
composé des pieds .مفعول مفاعلن فعرلن‎ Je Je donne ici ne: 
compagné de ma Hradüction : 

















عامق مموينَ تااتلوانين” نا در 25 pale‏ تمانيه 
ابن عمق pat‏ تيسن .. اخولمكه م ين قدر يداني 
à te‏ راق كس our‏ " نا جون زدوديدغنا نرانيد 
يبان ستيه ازنك تن دفر عمق بر SE‏ 
Ai‏ حود بكفمست ١‏ 1 
عامق مقوين نا توانين 
amouréux, afin‏ فقيل que vous le poutres, ne soyez‏ )0لا 
‘den pos éprouver les peines de l'amour,‏ 


Mas on n'est pat bre dim a de ne pas aimer, 
sscher-le ka Fa 
05 Jui ap vous ne verserer pas dé larmés dé 
deux yeux, celle qui est l'objet de votre amour 
pas À'vous عم متام‎ 
«1 مدو انه‎ vous Hier le cahier de V'amour avant de liés 
cofnaissance avec celle que vous dimez. 
«C'est le malheureux Sandi qui le ai 
«pourrer, ne soyer pas amoureux, 
* Ganoix عد‎ Tassy. 


de vos 








£'a'Pant que vous le 
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PROCÈS.VERBAL DE LA SÉANCE DU 13 SEPTEMBRE 182. 


Le prone-verhl de le dernière séance esta rédaction 
adoptée. 
(On Iata d'a uns gro de M, Le docteur Paquet, 
directeur de l'Académie britannique et. propriétaire d'une 
maison rue de Valois, par lnquele il propose au-dirécteur 
de ln Société asiatique مل‎ lui sous-louer un local dans قلاف‎ 
maison. 

La éponse à ln otre M, Pecquot en ajournée à une 
séance subséquente. 

M. l'abbé Méthivier, curé à/Neuville-aux-Bois (Loiret); 
écrit à M, le Président pour L'informer, en lui. témoignant 
ses regrets, qu'il renonce à faire partie de M Asia 


tique. 





ouvnaces orrenrs À na oct: + 


Par l'auteur. العافت راسم اقل‎ der draber, ae Ha 
sen Poncsra, 8" vol, in4t, 

Pas ع ا‎ Aura, Essai الح‎ 
لل عمو‎ Envisr Renan. Paris, 1852, 1 vol. in, 

Var les éditeurs, Journal des Samants, mai 1853: + » 

Par la Société. Bulletin de dé er تمه عه‎ 
1862. 

Par l'auteur. Notes on Cal Stuya Ghazni coin, pars 
‘Tomas, Esq. 
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Par les curateurs de l'Université de Leyde. Lexiéon yeo- 
graphicun e duobus coditibus arabicis edidit Jovnnouts Ca- 
lier 4. Leyde, 1853, jé 3 

Par l'auteur. Nole surun passage de Martial, commäniquée 
par M. Hallel et présentée à Académie nationale de Mots, 
par M. Gunsox Luvr. (Extrait des Mémoires de l'Académie 
de Mets, année يدق رشقم‎ 
Î6 Minsire de I guerre. Le Mabachér, en arab et 
en français. Alger, 1852. 











PROGÉSVÉRBAL DE LA SÉANGE/DU'S OGTORRE 1459. 


os donné lecture du procs-rabal del dernière séance:‏ لا 
rédaction en et ado‏ 6ل 
Al est donné Lecture d'une etre de M; Acollas, qui de-‏ 
mande l'appui de obtenir l'impression gra.‏ 
tuile de sa induction de a Graomare sanserie de M. Bopp.‏ 
Il sert répondu à M, Acolas qu'il devait s'areter à M, le‏ 
Garde don sceau.‏ 
M, le Ministre de l'ins-‏ أل dar‏ معد ص 0 
Publique, qui annonce qu'il met à la disposition de‏ 
D) nie groeque de l'Hto-‏ 








abbé Boule, À Tai, où nom menbre dos 
20 
ODVRAGES. PRÉSENTÉS À سينا اح‎ | 


De la part de l'Insttutioin Smithsoniensie, Ke 
Sniluonian contributions ولم اوسا ما‎ Val. LL et IV. Was. 
ington inf. 

jh anuaal por, f Le bou of megane té Sao. 
nian intitation, for the year 4850. Washington , 1851, "لاسو‎ « 

Sono pen et proteins عد‎ da amical 
4 Wbiogons 1651-1884 

La: Société. Journal إن‎ Le american oriental Saciciy. 

Vol. D, pu Non ot are res 











PRES ا‎ 





في و à AE ie nn‏ نونز 
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Par M. Tybaldos, Xrciradasox y Marron sara. L'Hio- 
padeu et le Pantcha ,مهما‎ traduits. en grec moderne par 
Kermazos, et publiés par. M. Tssauoos. Athènes, 1852, 
in8". 
Par l'auteur. اية الارب فق الحباز العرب‎ 
Anais, de tan Marseille 1852, m8 
Par l'auteur, Sal inlaenza police dell amine, metno- 
rie tre di Axoaex سعوسية‎ Extrait des Mémoires de l'Ins- 
اث‎ impérial d'talie, Milan, 1852 in 4. 


par مهما‎ 











PIOCÈSVERBAL DE LA SÉANCE DU 12 NOVEMBRE 1859. 


Le procis-verbal de la séance précédeute est lu la rédac. 
tion en est adoptée. » 


Sont proposés et nommés membres de la Société : 

MA. capitaine كعك عمف‎ du bureau arabe à Béskara 
{province de Constantine). 

B. Jotxgancien employé au Ministére de l'intérieur. 

ExaLenorn, professeur d'hébren à Vienne.‏ سما 


A le président expose que le bureau de ln Société a eva 
aminé le premier volume dé l'édition des Voyages d'Ibni Ba- 
touia, par MM. Defrémery et Sañguinelti, et en propose 
N'impression. Celté proposition est adoptée. 

Lo secrétaire donne des nouvelles de l'expédition de ها‎ 
Mésopotamie. 


ouvnages raésnirés OLA Août. 0 


Par la Société. Ferhandelingen van het Bataviauueh Genoot- 
sehap van Kwuien en Wctemchapen. Vol. XXIIL Batavin, 1850, 
ind. 

Par l'Académie. Denkichrifle der K. Akademie der Wir 
senschafen. Classe philosophique-historique. val II. Vienne, 
1852. iafol. 
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Sitzungtberichte der. philosophiseh-historischen Classe. Vo- 
lume VU, a” 1, 2, Vienne, 1852, in-8. 

Kande ästreichiséher Geschichuquellen. Vol, VIE, 
n° 3 et 4. Vienne, 1852, in-8*. 

Par la Société; Catalogue of the library ef the royal geogra: 
phical Society, Londres 1852, in.8°. 

Par l'auteur, Note sur la Bible et sa chronologieréclle, par 
le comte Joe Maisrn ét le chevalier pe Panaver; extrait de 
l'Université cuholique. Paris, 1852 ia-8. 

Leire à l'Académie des sciences, par le chevalier بعد‎ Para 
vx Paris, 1851, in-8°. (Brochure de deux 














pes) 
Par là Société. Madras journal of he Madras lterary So- 
ciel, n° 38. Madras, 1863, in-8', 

Par l'auteur, Étude historique et philologique sur le partis 


cipe pasté français, par M. Onnx. Paris, 1853, in-8*. 
Par l'auteur. Notions élémentaires de grammaire comparée 
pour servir àl'élude des langues classiques par E. مجعم‎ Paris, 








1852, in.8°, 5 
Par Fanteur, Die fiommen The سعد ملل مموومافسوا‎ 
ven, Vienne, 1852, in-13, 


1100, Von Hnaxn Encuanôrn, Vienne, 1847, in-8:. 
Andachklenge far Israël مساقت‎ und Téchter, von بلا‎ Es- 
وميه‎ Vienne, 1843, in-8. 1 
Par l'auteur. Le Ramayana ل‎ Valmiki, 1raduit pour ها‎ 
première fois du sanserit. en français, par Val.:Panor. 














Vol}, Tivr 1 Paris, 1852, .“قم‎ 

Par l'auteur. Krtüche Durchieht der 2-1 
fasse Wäriersammlung aus der Sprache der Ainok, von D. À. 
ممم‎ Vienne, 1854, im à 0 

Le +450 1 
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LETTRE DE M. PLACE À M. MOHL, 
SUR UNE EXPÉDITION FAITE À ARBÈLES, 


Momo, 0 vendre 463. 
2 Monsieur, , ١ 

sais à quelle formule recourir. pour m'ex-‏ ف 
cuser, auprès de vous, de mon long silence; mais‏ 
jusqu'à présent mes fouilles. arcliéologiques.en As:‏ 
syrie ont passé par tant de péripéties, que je ne suis‏ 
peut-être pas aussi coupable que vous le-supposez.‏ 
Aujourd'hui j'ai lieu d'espérer que ces travaux vont‏ 
suivre une marche régulière, et vous pouvez être‏ 
lissuré: que. ma correspondance-avec vous s'en sen-‏ 
tira, :‏ 

Avant de vous-parler de Khorsabad, ce que je 
ferai dans une‘ prochaine lettre, j'ai à vous rendre 
compte. d'une: excursion d'exploration que j'ai faite 
danslaplaine d'Arbèles et vers Kalah-Chergat, pour. 
me)conformer aux instructions de l'Académie. Les 
incidents qui l'ont accompagnée et les exigences des 
tribus arabes auxquelles از‎ m'a fallu satisfaire; vous 
donneront une idée des difficultés qu'on rencontre 
dans ces pays lointains, et dont on ne. se forme pas 
la moindre idée à Paris, 

5 3 


+ 
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Uns étude sans excavations n'aurait donné que 
des résultats insigaifiants, et il se. présentait deux 
obstacles assez graves pour conduire des ouvriers, 
particulièrement à Kalah-Chergat. D'abord ce point 
est en plein désert, et, à l'exception de l'eau qui s'y 


RU UE qu du Tigre, on n'y ren- 


contre l'y em- 
Re Of 3 م‎ At désert. 
Ensuite, les seuls Arabes t prendre part 
aux fouilles, sont les Djibours ; et comme il y a da 
sang entre eux et la tribu des Tayes, je pouvais 
craindre que ceux-ci ne vinssent les massacter dans 


les tranchées. 

Vers le milieu du mois d'octobre dernier, j'en- 
ته وميد‎ au cheîkh chef principal des Taÿes, un 
interprète, son nom de conclure avec cette 


tribun acéord, en vertu duquel tous mes ouvriers, 
quels qu'ils fussent, pourraient aller ét venir sans 
crainte lorsqu'ils seraient munis d'une passe revêtue 
de mon cachet. I leur remit, suivant l'usage, d'assez 
jolis cadeaux en robes et en cabans, et il devait pro- 
mettre que si l'accord avait lieu, je ne tarderais pas 
Aaller moi-même dans la tribu; avec de belles armes 
pour donner en présents, Je sais que c'est l'argu- 
mént irrésistible et le seul bon auptès de ces Arabes. 
En effet, peu de jours après, l'interprète revint avec 
une lettre d'Haouar, qui me donnait toutes les ga- 
ranties désirables. Sans perdre de temps, je réunis 
quarante-quatre ouvriers, et après leur avoir remis 
À chacun une passe, je les expédiai pour Kalah-Cher- 
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gat, qui està trois journéés de Mossoul. Je fs partir | 
avec eux six chameaux, chargés de pioches, hoyaux, + 
paniers, cordes et poulies nécessaires au travail; en 
outre, deux tentes en poil de chêvre pour servir 
d'abri aux travailleurs, de la farine et untandour 
pour cuire de سيق‎ tr 7 figues et | 





petit âne, وا م نان‎ 
un cheikh de la tribu des Schaëmars, dont 
sence était nécessaire ce 

des ratias que font, jusque sous les murs de la ville, 
les nomades du grand désert. 


Vous-voyez qu'ici, pour faire une excursion scien- 
ur il ne s'agit pas de prendre le chemin de fer.et 

d'arriver tranquillement au monument que l'on veut 
reconnaître ou dessiner. C'est une véritable expédi- 
tion qu'il m'a fallu organiser, et cela sans pouvoir 
savoir, à l'avance, silesrésultats vaudrontla dépense. 
Heureux encore si mon voyage chez les Tayes, dans 
la plainè d'Arbèles, n'avait pas été beaucoup plus 
coûts 





is pendant quinze jours les cavaliers que 
le chi uar devait m'envoyer pour me con- 
duire à ses tentes. Avant de partir, j'expédiai par le 
Tigre, à mes ouvriers de Kalah-Chergat, un kelek 
de cent trente outres, chargé de planches, de provi- 
sions d'orge, de farine et de charbon; car je comp- 
tais, après avoir exploré l'espace compris entre les 
Zabs, rabattre sur Kalah-Chergat et y séjourner un 

7 3e 
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sois. Le kelek devait également nous servir à tra- 
verser le-fleuve avec nos chevaux et notre bagage. 
Malheureusement des incidents, que je vous racon- 
terai, m'ont empêché de réaliser une partie مع عل‎ 
projet, que je mettrai à exécution un peu plus tard. 

Le3 1 octobre, je me mis en route avec M. Tran- 
chand; et l'interprète qui avait déjà visité les Tayes. 
Ce départ vous paraît sans doute chose fort simple. 
Eh bien! vous allez voirce qu'est le moindre voyage 
dans ces pays. I nous fallut prendre avec nous deux 
cavass d'escorte, deux domestiques, un cuisinier, un 
‘homme pour dresser les tentes, et comme ‘toutce 
monde ne peut aller eval, il fallait également 
deux palefreniers. Maintenant, il était indispensable 
deloger, de coucher et de nourrir ces dix personnes; 
dloù la nécessité de trois tentes, dontune pour nous, 
une pour les domestiques et cavass, et une plus pe- 
tte pour faire la cuisine; plus, des matelas et des 
couvertures en quantité sufisante, et enfin des pro- 
visions et quelques ustensiles. C'était, de compte fait, 
plus de vingt chevaux, tant de charge que عل‎ mon- 
ture, auxquels il faut ajouter les moukres popr di- 
riger-et surveiller tañt d'animauxeet de bagages; il 
fallait bien y être forcé pour se décidet à de pareilles 
dépenses. Je fus effrayé, ay moment du départ, en 
apercevant cette longue suite; mais, dès Je premier 
campement, je me  convainquis que nous n'avions 
avec nous que le plus strict nécessaire. C'est seule- 
ment depuis cette exeursion que je comprends l'obli- 
gation ادمع ذه‎ les Arabes de possédercegrandnombre 
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de chameaux, de dromadaires et d'ânes, sans) 
ils ne pourraient changer de lieu. Aussi, rien n'est 
plus propre à les réduire, que de leur enlever leurs 
bestiaux, qui sont leurs uniques moyens de subsis- 
tance et de locomotion. 

Depuis Mossoul jusqu'au grand Zab, j'ai complété 
l'étude de cette grande plaine, où s'est livrée la plus 
importante bataille de l'antiquité. Il y a quelques 
mois, j'ai rendu compte au Ministre desôbservations 
que j'y-ai faites plus à l'ouest; je pense cette fois 
être parvenu à préciser l'emplacement même du 
combat. Non pas que j'aie rien découvert duvillage 
de Gaugamelle, dont le à trouvé Je nom 
trop modeste pour l'appliquer à son plus grand fait 
d'armes: mais en rectifiant um peu les descriptio: 
d'Arrien, de Diodore et de Quinte-Gurce, dont 
légères erreurs sont fort explicables, puisqu'ils n° 
vañent pas vu es loelilés, je suis ariré à une assez 
grande certitude historique. 

A environ tes رد‎ dEné du السو‎ 
avec le Tigre, la première de ces rivières en reçoit 
une autre moins grande, indiquée sur la carte alle- 
mande, et qui s'appelle le Khauzer. Le rôle que ce 
cours d'édu avait pu jouer lors de là bataille ‘était 
le seul point qui me restät à éclaircir, parce que, bien 
que mès premières observations m'eussent fait sup- 
poser que les deux armées avaient dû se rencontrer 
au-dessous de ‘son confluent avec le Lycus, néan- 
moins je ne voulais fixer ma conviction qu'après avoir 
“toutvu. Aujourd'hui, il ne reste plus de doutes dans 
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mon esprit, et quand je vous raconterai uni peu plus 
loin les tribulations que j'ai éprouvées en passant Le 
Khauxzer, vous verrez qu'il est impossible qu'Alexan- 
dre se fût engagé entre cette rivièreet le Lycus. 
31 donc fixer hardiment l'emplacement 
de taille qui a pris le nom d'Arbèles entre 
le village actuel de Karamless, le Tigre et le Zab, 
un peu au-dessous du point où celui-ci reçoit le 
Khauzer, Dans l'excursion que je vous raconte, c'é- 
ait Ja quatrième fois que je parcourais cette plaine, 
et ma conviction n'a fait que se fortifier, Sa position, 
sa forme, son aspect, tout se à la deserip- 
tion des historiens. Sur la se dirigeant 
vers Arbèles, nous زه‎ très-nettement les 
monts Gordiens { Arrien, livre III, chap. 1v), que 
l'armée d'Alexandre conserva dans cette position, 
lorsqu'elle eut passé 16 Tigre. Devant nous, à perte 
de vue, s'étendait une des plaines les plus vastes, et 
surtout la plus unie que j'eusse encore aperçue. Les 
plis de terrain des autres parties du désert (caf c'est 
malheureusement le seul nom qui puisse servir à 
caractériser aujourd'hui ées belles contrées) seraient 
làdesvallées profondes. L'aire de nosplacespubliques 
n'est pas mieux nivelée. Ceci est bien conforme au 
récit d'Arrien. Il nous dit que Darius, dont هل‎ cava- 
lerie était restée presque inutile dans la bataille d'Is- 
sus, avait employé ses sept cent mille hommes à faire 
disparaître ici toutes les inégalités du sol, afin que 
rien n'entravät les charges de ses escadrons et de 
ses chars de guerre, et qu'il غنم‎ envelopper ainsi des 
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Macédoniens, C'était bien le même champ.de | 

tille qui s'étendait devant nous, té 
Unvincident, assez ridicule en lui-même, vous 
donnera une idée de cette plaine. Je m'étais fait ne- 
compagner, lors de ma première excursion, par le 
drogman auxiliaire du consulat, chrétien arabe, qui 
connaît parfaitement tous les endroits. Après avoir 
battu le terrain en tout senspendant plusieurs heures, 
je descendis de cheval, afin de me dégourdir un peu 
‘en marchant, Le drogman, auquel les usages du pays. 
que j'ignoraisalors, ne permettent pas d'être à cheval 












quand son chef est à pied, mimita, Je me 1 
environ. gains, puis je me enselle 
pour continuer mon examen. Je fus alors fort étonné 
de voir le drogman, homme d'une-corpulence re- 
marquable, me suivre aussi vite qu'il pouvait, en 
traînant son cheval par la bride. À la demande que 
jeluiadressai, pour savoir paurquoi il restait à pied, 
il me répondit que sa taille ne Jui permettait pas de 
remettre le pied à l'étrier, sil n'y avait pas une pierre 
pour l'exhausser, ou si du moins le terrain ne faisait 
pas un léger pli. Nous cherchämes de tous côtés ce 
plide terrain tant désiré, etlorsque aprèsunemarehe 
assez langue, nous vimes nos recherches inutiles, 
nous fallut réunir tous nos efforts pour hisser l'in- 
fortuné drogman sur son cheval. Vous comprener, 
maintenant, avec quelle perfection le nivellement 
de la plaine a été fait: 

Ge qui contribue à le fire mieux ressortir, c'est 
du présence de cinq monticules artificiels que j'y ai 





JOURNAL ASIATIQUE.‏ قح 

comptés. Ils ne sont pas très-considérables, et affec- 
tent À peu près tous la forme de tumulus. Mais qui 
sait si quelques tranchées n'y révéleraientpas des 
choses intéressantes? Qui sait si l'un ou plusieurs 
même d'entre eux n'ont pas été élevés sur les cada- 
vres qui ont jonché ce sol , et s'ils ne récouvrent pas 
des armes et des ornements curieux? J'ai eu une 
bien vive tentation, de m'en assurer, afin de fixer, 
d'une manière intéressante et certaine, un des faits 
es-plus importants de l'histoire. Pour cela, il aurait 
fallu pratiquer des exeavations un-peu profondes; 
mais pour faire des excavations, vous savez لأس بعت‎ 
faudrait; عمسو عه‎ ce quelque عم وعم‎ dépend 
pas de moi, j'ai dû me borner ä un désir. 

Ausud, la plaine est terminée par le grand Zab, 
Chaque fois que je suis venu sur ses bords, j'ai cher- 
ché dretrouver quelques traces du pont-que Darius 
voulut couper au moment de sa fuite {Quinte-Curce, 
livre IV, chap. xyi), afin deplacer la rivière entre 
son ennemi et lui, sans pouvoir se décider à exécuter 
un projet qui compromettait les débris de son armée. 
Nulle part, je n'ai pu apercevoir la moindre.trace, 
à moins que cene soit dansun endroitnommé Hamra, 
Situé à une heure environ au-dessous du confluent 
du Khauxer, لآ‎ y a là le débris d'assez grosses cons- 
tructions, qui ont un rappel en face, sur l'autre rive. 
J'ai interrogé avec soin le cheïkh d'une fraction de 
la tribu des Dlem, qui y campe, pour savoir si dans 
leurs traditions il existait le souvénir d'un pont aux 
environs, ou bien, si l'on apercevait des fragments 
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dans la rivière, lorsque les eaux sont basses; mais 
je n'ai pu recueillir aucun renseignement 

Sila-bataille nent pas dieurdris:fn de 74041 
Alexandre dut avoirun grande obligation à Darius عل‎ 
ce que celui-ci ne coupa point le pont: car je crois 
qu'il existe peu de cours d'eau aussi impétueux-et 
aussi perfdes que le Zab, pendant les deux tiers de 
l'année. Le Tigre, lui-même, n'est rien en compas 
raison, Je me rappelle l'avoir vu: rouler dans son 
sein des arbres entiers, dontles branches se brisaient 
quand ils se heurtaient Jes uns contre les autres; et 
sur une largeur de près d'une lieue, ses eaux limo- 
neuses se précipitaient avec autañt dé violence que 
celle qui sort de dessous la roue d'un moulin. Un 
fait assez curieux que je vous signale en passant, c'est 
que: ces énormes poissons que l'on vend souvent à 
Mossoul, et dont la dimension et les fortesmächoires 
rappellent assez celui qui épouvanta le jeune Tobie; 
se prennent au confluent du Zab et du Tigre. 

Je pense qu'Alexandre aurait eu bien de la peine 
à franchir le Zab, si le pont avait été détruit, et le 
nombre considérable de Perses qui, au rapport de 
Quinte-Curce, s'y noyérent dans la déroute, nous 
prouverait que l'action n'eut pas lieu à une époque 
favorable de l'année. Je vous avoue qu'en approchant 
du bord avee ma caravane, je n'étais pas sans inquié- 
tude-sur la manière dont nous arriverions de l'autre 
côté. Heureusementnous étions au commenéement 
del'automne; il n'avait pas plu depuis plusieurs mois, 
et les eaux se trouvaient aussi basses que nous pou- 
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vions le désirer, Nous franchimes donc àigué, sans 
trop d'encombre. 


Gonna ro AU eut Pacte ait 
sur darive droite, les T'ayes avaient eu le temps d'être 
prévenus de notre arrivée, et, le matin, nous trou- 
vâmes sur l'autre rive une centaine de cavaliers pour 
nous escorter jusqu'aux tentes. Ce trajet; qui dura 
trois heures, fut un peu égayé par la fantasia des 
Arabes: J'en ai déjà tant vu, de ces fantasia, que je 
suis un peu blasé sur ce qu'elles peuvent avoir de 
piquant, et je crois que هل‎ description de celle-ci 
vous intéresserait assez pou. D'ailleurs'j'avais à m'oc- 
cuper d'étudier 18 terrain que nous parcourrions. 
L'étendue comprise entre la rive gauche du Liyeus 
et Arbèles se compose de deux parties bien dis- 
üinctes. L'une, que nous avons employé une heure 
et demie à traverser, est formée-par des collines éle- 
vées en moyenne de cent à cent vingt mètres au- 
dessus du niveau de la rivière. Ces collines, dont 
quelques-unes sont très-rocailleuses, forment; en 
plusieurs endroits, des vallées et des_ravins:très- 
abruptés. Je crois que si l'armée persane s'y étaitral- 
liée, pendant le trajet qu'elle dut en faire, elle aurait 
pu y opposer une vive résistance À ses vainqueurs. 
Après cette chaîne accidendés, recommence une 
plaine beaucoup plus vaste que celle dont je vous 
ai parlé, mais qui présente plus d'inégalités de ter- 
rain. Elle est sillonnée par deux petits cours. d'eau 
et un torrent, où viennent s'abreuver les troupeaux 
des Arabes. Dès qu'on arrive à la dernière cronpe 
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des collines, on aperçoit la plaine, s'étendant à perte 
de vue, etl'on y distingue, de distance en distance, 
un grand nombre de monticules artificiels qui, de 
cet éloignement, paraissent autant de taupinières, 

Une beure et demie après être entrés dans le plat 
pays, nous atteignimes la portion de la tribu des 
Tayes dont les tentes environnent plus immédia- 
tement le chéïkh Haouar. Je voudrais bien pou- 
woirvous donner des renseignements détaillés sur 
lecurieux séjour que j'ai fait au milieu de cettetribu. 
Ici ce ne sont-plus les Arabes d'Algérie, armés et 
se battant à l'européenne, et plus où moins modi- 
fiés par leur-contact avec la civilisation; ceux-ci ne 
mêlent pas la culture avec le pâturage, qui est leur 
soin exclusif; car ils ‘ont conservé les usages qu'ils 
ont sans doute reçus d'Ismaël, C'est l'Arabe.dans sa 
nature la plus primitive, el qui n'a que peu de res- 
semblance عزا,‎ crois, avec nos tribus soumises رز‎ mais 
j'allongerais inutilement cette lettre, qui me parait 
déjà prendre des dimensions un peu trop considé- 
rables. En somme, j'ai été à même d'examiner la 
vie sauvage au désert, comme j'avais déjà pu le faire 
en Amérique, et je dis franchement qu'ici, comme 
li-bas, jé professe assez peu de sympathie pour ce 
genre de vie. 

Lorsque le cheikh Haouar sut que nous appro- 
chions, il vint au‘devant de nous. Nous-nous sa- 
luâmes avec tout de cérémonial exigé, et avec ces 
pompeuses formules inséparables de la langue arabe; 
puis nous passämes le reste de la journée à eauser 
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et à prendre du café; Vous conviendrez que-pour 
ceux qui l'aiment, ils devaient être satisfaits; car j'en 
ai bien vu offrir trénte fois. Pour moi; j'étais au bout 
de mes forces à la dixième tasse; mais c'est'un usage 
dont les Arabes ne se départent jamais, quand ils 
ont un étranger-sous la tente. Le cafedji est perpé- 
tuellement en fonction, et tous ceux qui sont pré- 
sents, depuis le plus grand jusqu'au-plus-petit par- 
ticipent. à la seule liqueur que le Koran n'ait pas 
pu défendre. : 3 

Pour me conformer également à l'usage, je ne 
dis pas un seul mot de l'affaire qui m'amen: 
ne doit jamais paraître pressé avec ces gens-là. Ge 
fut seulement le lendemain que je stipulai, avec 
Haouar, liberté et sécurité complète pour tous les 
ouvriers que j'emploierais. Il me donna solennelle- 
mentsa parole, et ajouta même que, lorsqu'un Dje- 
bour, voyageant pour mon compte , artiverait dans 
sa tribu, malgré la haine qui existait entre eux ce: 
lui serait Jogé et nourri pendant tout son séjour. 
J'attachais beaucoup d'importance à-ce résultat, et 
je ne tardai pas à le mettre en mesure d'accomplir 
sa promesse. Dès que l'accord fut conclu, je montai 
à cheval pouf visiter plusieurs monticules artificiels 
que j'apercevais autour de notre campement. 

* Le plus voisin est élevé d'environ dix-huit mètres, 
plat et assez large à son sommet; où il existe encore 
les débris d'une ancienne muraille en terre. Un ruis- 
seau abondant coule presque au pied ; mais il ne me 
paraît rien renfermer d'intéressant. 
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Avune heure de distance de celui-ci, versle nord- 
ouest, il en existe un autre, le Tell-Chemamah, dont 
j'avais déjà entendu parler et que je désirais beau- 
coup'étudier. 11 n'a aucun rapport avec ceux que j'ai 
vus jusqu'à ce jour. Ce qui attire d'abord les yeux: 
c'est un monticule élevé, beäuconp plus long que 
large, et dont:les flancs sont fort rapides; j'évalue 
sa hauteur à vingt-deux mètres, Il m'est pas isolé. 
Au pied, commence une longue série de petits mon- 
ticules plus bas. et plus larges, qui paraissent avoir 
tous une liaison entre eux sur près d'une lieue d'é- 
tendue. La réunion de ces monticules présentait 
tellement l'apparence d'une immense cité, qui aurait 
été ensevelie, suivant le procédé habituel aux cons- 
tructions assyriennes, que je crains de m'être laissé 
aller à une illusion. Néanmoins, il m'a semblé voir 
1à,et je n'ai pas été le seul dans ce cas, le plan d'une 
ville. Les monticules secondaires sont placés, ‘en 
effet, suivant une disposition assez régulière. Leur 
réunion est partagée régulièrement d'une extrémité 
ä'autre par une voie large d'environ soixante mètres, 
nivelée, presque divite, et au milieu: de laquelle 
coule une rivière assez abondante. لآ‎ semblerait qu'il 
ya eu'là autrefois un canal, le long duquel étaient 
rangées à droite et à gauche, deux lignes de cons- 
&uctions, dontles débris sont aujourd'hui ensevelis. 
L'illusion est d'autant plus complète, que ces. deux 
lignes se subdivisent ensuite par fractions, qui va- 
rient entre quarante et quatre-vingts mètres de côtés, 
et qui présentent à lœil le résultat que donnerait 
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l'enfouissement de ce qü'on appelle vulgairement des‏ 
pâtés de maisons. Chacun de ces blocs est séparé‏ 
par des intervalles quisreprésenteraient assez bien‏ 
des rues. Le ph c'est qu'il existe dans tout .‏ 
ce vaste assemblagè trois espaces bien dessinés par‏ 
les monticules qui les environnent et qui leur don-‏ 
nent exactement la forme de grandes places.‏ 
Comme il y a beauçoup de difficulté à recon-‏ 
maitre, au simple aspect, les monticules naturels des‏ 
montieules artificiels, dorsque ceux-ci sont assem-‏ 
blés en grand nombre, je ne m'en suis pas rapporté‏ 
à un examen superficiel. d'ai profité de l'obligation‏ 
où je me suis trouvé de-rappeler mes ouvriers de‏ 
Kalah-Chergat, pour établir des tranchéessur diffé-‏ 
rents points, et partout el‏ 
عص عر 
mais je n'ai pu assister aux tray‏ 
lien que j'y aie lüissé les travailleurs‏ معد 4 
pendant un mois, je n'ai pas recueilli les résultats‏ 
que j'âttendais.Il est vrai queles ouvriers étaient sous‏ 
la direction d'un homme du pays, et je reste dans‏ 
une grande incertitude sur eë que nous aurions ob-‏ 
tenu si M. Tranchand ou moi avions pu diriger les‏ 
excavations. Le fait incontestable, c'est que sous nos‏ 
yeux, en vingt-quatre heures, il est sorti des objets‏ 
intéressants, et parmi les points qu'il m'a fallu aban-‏ 
donner, celui-ci est certainement un de ceux que je‏ 
regrette le-plus.‏ 
A-on jamais bien connu lar position de J'antique‏ 
Arbèles, de cette ville assez importante pour que‏ 
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Darius y eût concentré ses trésors et les approvi- 
sionnements de son immense armée? Qui sait si je 
n'ai pas foulé Ià Je sol qui la recouvre aujourd'hui? 
Pendant que j'étudiais différents autres monticules 
moins importants; et espacés entre eux d'une heure 
ou-deux de route, je reçus la nouvelle que la tribu 
des Zobeides, alors en pleine révolte contre le pa- 
chalick de Bagdad et avec laquelle je n'avais au- 
cune relation, faisait des razias sur les bords dut 
Tigre, et ne tarderait pas à arriver sur mes ouvriers 
de Kalah-Chergat. IL n'y avait pas à hésiter; il fallait 
les retirer de là; et, d'un autre côté, j'avais besoin 
de travailleurs pour explorer le monticule de Tell- 
Chemamah, je devais donc gagner les pillards de 


vitesse. 5 4 
Je ä au cheïkh Haouar six dromadaires, 
DR لس‎ 7 07 
pour Kalah-Chergat, avec l'ordre à leurs conducteurs 95 
de ne pas s'arrêter jusqu'à ce qu'ils fussent arrivés 
au bord du Tigre. J'écrivis en même temps À Naou- 
chi, chef des ouvriers, de se servir du kelek pour 
traverser immédiatement le fleuve, afin de le mettre 
entre eux et les Zobeïdes ; puis. après avoir démonté 
et dégonflé les outres, de les charger sur les dro- 
madaires, avec les instruments, les tentes et tout ce 
qu'ils pourraient porter de provisions, abandonnant, - 
sil le fallait, les planches, la paille et ce qu'il pe se- 
raitpas possible de transporter. Il fallait quatre jours 
pour aller et revenir; je mis ce temps à profit pour 
explorer le reste de la plaine. - 
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Le à novembre, nous partimes pour Arbèles; qui 
Sappelle aujourd'hui Arbil. Dans le trajet, j'ai exa- 
miné cinq monticules artificiels peu considérables, 
ayant tous هل‎ forme pyramidale que je vous ai déjà 
signalée, et se trouvant äune distance variant d'une 
heure à deux heures di les uns des autres. 
L'un d'eux m'a présenté une particularité ussez eu- 
rieuse, qui m'a été signalée par un des Arabes qui 

nous accompagnaient. Quelques mois auparavant, 
une fraction de هل‎ tribu ‘étant campée dans le voi- 
sinage, des enfants, qui s'amusaient à gratter la terre 
sur le flanc de ce monticule, en firent sortir une 
grande quantité de grains. Nous n'avions malheu- 
reusement avec nous aucun instrument pour faire 
une excavation; il fallut nous borner à creuser avec 
‘des couteaux et des fers de lances ; mais j'en vis assez 
pour constater qu'il y avait lune vaste construc- 
tion en briques et ciment, qui renfermait un amas 
de grain. C'était un silo colossal; élevé, sans aucun 
rapport avec les silos actuels du pays, et haut d'en- 
viron trente pieds au-dessus du sol Aucune ville ni 
aueun village n'existe dans les environs; aucun sou- 
venir n'est resté dans les traditions des habitants sur 
ce silo, et ce qu'il y a dé plus singulier, c'est que 
l'espèce de blé qu'il renferme n'estplus cultivée dans 
le pays. Celui-ci est un peu plus allongé que le blé 
ordigaire. J'en avais recueilli une:certaine quantité 
pour l'examiner à loisir; mais peu d'heures après qu'il 
eütvu le jour, il est devenu. noir et s'est réduit en 
poussière, Qui avait faiticemagasin? Quant à moi, 
je l'ignore. 
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Nous arrivâmes à Arbil vers le soir; mais, én dé- 

falquant les temps d'arrêts etce que nous avons perdu 
pour nous rendre d'un monticule à un autre. 
calculé trois heures de route entre cette ville et le 
campement des Tayes. Of, en les ajoutant aux trois 
beures qu'il nous avait | arriver des bords 
du Zab à ce campement, cela fait au plus six heures 
de caravane, pour aller du Lycus à Arbèles. M: 
tenant je comprends qu'Alexandre ait 
en nne nuit du lieu de la bataille à la ville de Darius. 
Je vous avoue que, jusqu'älors, ce trajet, qu'Arrien 
porte äsix cents stades, m'avait toujours paru un peu 
fort, et quelque rudes marcheurs. que fussent-les 
Macédoniens, si nous en croyonstous les détails des 
expéditions d'Alexandre, j'avais admis avec peine 
qu'ils eussent pu faire vingt lieues en une nuit, à 
l'issue d'une,si terrible lutte. Je n'en compte donc 
que six on sept, si-la ville actuelle est l'Arbèles an- 
tique, nec te si elle était Tell-Che- 








Quoi qu MIRE ++ RE PRE ICE OI 
mao و .سحي‎ elle est placée sur un 
vastemonticule artificiel, dont ilm'a été difficiled'ap- 
prédier les dimensions, à cause des maisons qui en 
oceupentle sommet. Il en est littéralement couvert: 
car les murailles crénelées, qui en font une espèce 
de place de guerre, sélèvent directement sur Ja تل‎ 
mite extrême des bords de l'éninence, à tel point 
qu'il nereste pas le moindre espace: pour circuler au- 
tour, Donne ce SRE 77e 
0 
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pis étroulées. Les côtés: du monticule m'ont paru 
avoir عل‎ vingtsix à vingthuit mètres de buteur; 
on arrive an: sommet, par une pentefort rapide, 
d'un difficile accès, à l'extrémité de laquelle s'ouvre 
une double porte fortiiée et eoudée dans le système 
des places de guerre du moyen âge. C'est par là que 
l'on entre dans la ville. Au pied de l'éminence est un 
assez grand nombre de muisons qui forment comme 
ane seconde ville. C* e sont les bazars et les 
caravañsérails. 2 2 À 5 
Lapopulation de la ville basse, comme de la ville 
haute, est presque exclusivement musulmäne;ony 
compte pourtant quelques juifs, derniers vestiges, 
* sans doute, des dix tribus, La plupart des habitants 
sont Turcomans, et présentent ce phénomène assez 
rare dans ces contrées, d'une cité où l'on ne parle 


+ quon langue turque. مم لل‎ seïñble qu'au moment 


= oùx.les sullans'se sont بع‎ de l'empire des kha- 
lifes ils ont eu le soin desmettre, dans ce point for 
fé, une garnison qui s'est trouvée assez nombreuse 
pour en avoir fait disparaitre où en avoir, absorbé 
les anciens habitants. Vous é6mprenez. sans peine 
que j'ai dû étudier Arbèles dans ses moindres: dé- 
Uils, pour y retrouver quelquesitraces d'antiquités, 
On ne se voit pas si souvent dans-une ville d'un si 
grand nom historique pour.y-perdre un seul instant 
de la journée ; mais je n'y ai rien vu, absolument 
rien et je puis vous assurer que je commence à avoir 
le fair du quêteur assez développé. On me parla de 
Plusieurs. puits qui traversent toute l'éminence du 
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haut en ققط‎ , etvontchercher l'eau dans les entrailles 
du-sol naturel qui est au-dessous, J'interrogeai un 
grand nombre d'habitants pour savoir si à l'époque 
où on les avait creusés, il en était sorti quelques 
objets; mais tous me répondirent uniformément : 
dela terre etrien que de la terre. J'appris alors que 
l'on perçait un nouveawpuits; jy allai, et je me fis 
descendre à une profondeur. de dix-huit mètres. 
Effectivement, je n'ai a de son ouverture jus- 
qu'äsa base, /que des parois re Mae mi aucun 
mélange , telle qüe peut l'étre mne terre préparée et 
accumulés de main d'hommé. Ceci me chagrine as- 
sex, non pas seulement à cause du fit en lui-même, 
que parce qu'il se trouve en opposition avec 
remarque qui me frappe dans les nouvelles fouilles 
de Khorsabad; et qui, si elle se vérifie, contredira 
singulièrement Ja fameuse théorie des monticules 


assyriens, Mais c'estyurio question que je ne traiterai 
que quand j'en au tous les éléments pour 
et contre. ” 5 


Un fait de construction. m'a frappé: c'ést que la 
ville tout entière est bâtie en briques. Aucune autre, 
de Diarbekir jusqu'à Bassorah, ne présente cette par- 
ticularité; car les maisons de Mossoul sont en pierres, 
et cellesde Bagdad en terre. Ces briques, d'ailleurs, 
neressemblenten rien aux briques assyriennes , dont 
le type est si connu actuellement; elles se rappro- 
chent plutôt de celles que j'ai vues et décrites dans 
l'éminence هل‎ plus élevée de Karamless, et que pro- 
visoirement je crois parthes. Néanmoins je ne puis 

a. 
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ÿ voir qu'une forme imitée et nullement les débris 
de quelque construction antique, puisqu'au pied du 
monticule on voit Jes restes de deux ou frois fours 
où on les cuisait, Je n'appelle votre attention sur ce 
mode de construction d'Arbèles, que parce qu'il est 
un des procédés conservés des anciens peuples; et 
peutêtre des Assyriens, qui ont été,jecrois, les plus 
habiles pétrisseurs d'argile. 

Les.instructions de l'Académie me recomman- 
daient d'examiner et de-copier des bas-reliefs, sculp- 
tés dans un ravin près d'Arbèles. C'était un des buts 
denotreexcursion, et M. Tranchand s'était pourvude 
san daguerréotype; mais personne n'a pume donner 
de renseignements précis sur ces sculptures, لآ‎ faut, 
en général, être très-prudent au sujet des informa- 
tions que l'on prend dans ces pays. Les gens d'ici, 
qui, sur une bonne gravure, ne peuvent pas même 
distinguer un homme d'un cheval, s'imaginent voir 
partout des bas-reliefs dans les moindres irrégula- 
rités de rochers, depuis surtout que les Europens: 
payent leürsindicationsavee de bons bakchich. Après 
quelques écoles faites, je ne m'en rapporte qu'à moi- 
mème, ou à des gens très-sûrs, et jem'en trouve bien. 

J'ai, du reste, eu tout le temps nécessaire pour 
examiner Arbèles; عت‎ nous y avons té ramenés et 
renfermés par une pluie digne des tropiques. Je con. 
3 tout ce qu'il y a de ridicule à parler de la pluie 
t du beau temps; mais je vous assure que c'est une 
question fort intéressante pour les explorateurs, ét 

avis ne la traitent pas légèrement.‏ بي 


LA 
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Nous partimes, le 6 au matin, pour/regigner le 
campement des Tayes; mais à vingt minutes de la 
ville, nous arrivämes au bord متاق‎ torrent, qui rou- 
lait comme un fou. Je me rappelais bien un lit de 
galet, va deux jours auparavant, et qui paraissait à 
à sec depuis la création du monde; je n'avais pas 
le moindre souvenir d'avoir traversé là un cours 
d'eau; cétaient les égouts des montagnes qui, à la 
suite de عل‎ pluie, nous valaïent ce torrent. de ne 
pouvais me résigner à m'arrêter devant cet obstaéle, 
et un Arabe, après s'être mis nu, se jeta dans l'eau 
pour nous chercher un gué. Ce ne fat qu'à grande 
peine qu'il atteignit l'autre rive, et j'eus peur un 
moment de le voir noyer: Nous comprimes bien qu'il 
étaitimpossible de passer avant que les eaux fussent 
diminuées; mais cela n'améliorait pas la situation 
du pauvre Arabe. Ses vêtements étaient restés de 
notre côté, et lui se trouvait mouillé et nu sur l'autre 
rive. 11 faisait un brouillard glacial et un vent aigre 
soufait. Le malheureux n'osait plus se risquer dans 
le torrent pour revenir. Nous n'avions aucun moyen 
de lui envoyer ses vétements sans les mouiller, et 
je le voyais avec inquiétude grelottér et trembler de 
tous sés membres. Enfin, no pouvant plus résister 
au froid, il se jeta de nouveau à l'eau, et, à l'aide 
de cordes et de lances, nous parvinmes à le sauver, 
Son état fatun nouveau motif pour nous de rentrér. 
en ville, où il courut à toute bride pour se réchauf- 
fer. Le lendemain, ilétait malade, et je dus le laisser 
en arrièie, ‘en lui donnant un bon bakchich, qui est D 
le grand consolateur dans ces pays. 
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Au retour, nous examinâmes encore huit monti- 
cules artificiels, dans la direction de l'ouest'et dans 
celle du sud. 

Jci je veux vous présenter, sous toute réserve, 
une idée qui me poursuit depuis longtemps au sujet 
de ces éminences. Depuis le point extrême où nous 
nous sommes avancés dans la direction de Bagdad, 
jusqu'à Zakho au bord du Tigre, vers le nord, en 
passant par Tell-Chemamah, Nimroud, Karambess, 
Koyundjiek, Khorsabad, Tell-Guirgor, Duloup, Se- 
mel, £'estä-dire-sur une longueur d'au moins six 
journées de route, on aperçoit des séries continuelles 
de monticules, J'envai.compté plus de soixante. La 
distance entre eux de une à deuxiieues; et 
ce n'est pas sur une ligne seulement qu'ils existent, 
ils sont répandus de la même manière sur toutes les 
vastes plaines de l'ancienne Assyrie. Ainsi de Khor- 
sabad on distingue à l'entour cinq ou six de ces 
éminences. Que l'on aille sur l'une d'elles, le même 
spectacle recommence et se renouvelle une ou'déax 
lieux plus loin, sans interruption, de sorte que, de 
l'un à l'autre, on peut se communiquer à l'aide de 
Signaux depuis 16 premier jusqu'au dernier sur cette 
immense étendue. Pourquoi tant de monticules ainsi 
distribués? J'en, on et jusqu'à 
présent, une seule ‘s'est présentée à mon 
esprit. Que dites-vous de هل‎ télégraphie, appliquée 
par les Assyriens, qui me paraissent avoir connu tant 
de choses que l'on croit avoir inventées? Je com 
prends tout ce qu'a d'étrange la pensée de voir Sen- 
macherib expédiant ses ordres à l'aide des,grangs bras 
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du télégraphe, et les caractères cunéiformes, s'agé 
tant dans les airs. Mais enfin, sans prétendre qu'ils 
eussent Le même système que’nous, est-il. donc si 
ridicule de: supposer que l'on communiquait par un 
sprocédé quelconque de l'un à l'autre de ces sommet 
qui semblent si bien disposés pour cela, qu'aujour 
d'hui même onneles ferait pasautrement? Plusieurs, 
il est vrai, ont contenu deswilles, mais c'est le très- 
petit nombre. La plupart sont trop pet tendus;en 
surface pour avoir supporté autre chose qu'une tour 
ou {out au plustuñe petite forteresse. Ne peut-on 
done pas admettré que ces forteresses onticommu- 
niqué entre elles à l'aide designaux, ااه‎ 
tant de peuples moins cés qui en ont connu 
Yusage? Pensez-y; peut-être votre connaissance si 
profonde des choses de l'antiquité vous rappellera- 
telle quelque fait à l'appui de ma supposition. 

En arrivant chez les Tayes, je trouvai mes ouvriers 
de Kalah-Chergat qui étaient revenus, et je vis, à la 
manière dont ils étaient traités, que Maouar avait tenu 
parole. Je leur laissaï le reste de la journée pour se 
réposer de la marche forcée qu'ils avaient faite, et 
dès le lendeinain je lesimis au travail dans le-vaste 
assemblage de montieules de-Tell-Chemamal: Dès 
l'après-midi, nous umes-des pierres régulière 
inent assemblées à unë assez grande profondeur, et 
l'on découvrit deux yases de térre entiers ede nom- 
breux fragments. Deices pierres, de ces débris et 
d'autres indices, qui aujourd'hui sont pour moi 
‘gnificatifs, j'arrive à conclure, sans hésitation, qu'il 
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‘Ya eu là des constructions dans des temps reculés; 
comme je n'ai vu ni inscriptions, ni figures, 

de ne puis leur assigher-aucune époque certaine: 
Naouchis le chef des ouvriers, me rapporta que, 
sur ga route, ilavait aperçu une éminence artificielle 
avec une enceinte, qui l'avait beaucoup frappé. Pen- 
dant هل‎ nuit, jespartis avec M, Tranchand, et.nous 
y ariväümes à la naissance du jour. En effet, ce lieu 
qui est à six heures de Tell.Chamamah et qui s'ap- 
pelle TellAmor, a une disposition toute particulière, 
Au lieu d'être composé comme Khorsabad d'un pa- 
lais dont l'un des côtés fait partie des murs d'en- 
ceinte d'une vill ‘est un monticule, large, vaste, 
isolé, placé au milieu d'un grand quadrilatère dont 
l'origine est due à une quadruple muraille antique, 
à angles droits; qui a autrefois environné une ville. 
Nous l'avons étudié avec beapcoup de soin. De tous 
côlésson aperçoit des fragments de poteries. Suivant 
mn. l'usage dans les villes Assyriennes, un jolie rivière 
passe au milieu, et je suis tellement persuadé que 
فل‎ encore il y a quelque chose, que c'est pour moi 
une vraie peine de n'avoir eu ni le temps ni Les forids 
nécessaires pour approfondir cette localité plus com 
plétement. . ١ 
La plaine explorée aussi bien que je pouvais le 
faire et les ouvriers installés il ne me restait plus qu'à 
regngnet Mosoul. J'aurais désiré rester. quelque 
temps encore pour surveiller les travaux; mais tout 
l'attirail que j'avais dû trainer avec moi, lors d'une 
première visite chez les Arabes, rendait chaque 
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journée de séjour trop dspendiens, I mous Élu 


partir. 3 

Je n'étais pas sans inquiétude pour le retour. La 
pluie n'avait presque pas cessé pendant quatre jours. 
Toutes les-eaux affluent au Zab; nous devions le 
traverser et je me rappelais les dificultés qu'il pré- 
sente. Mes craintés n'avaient rien d'exagéré. 

peine étions-nous en route qu'une pluie gla- 
ciale qui était, comme nous ne lesmes que tropplus 
tard, un déluge sur les montagnes, commença pour 
ne plus nous quitter. Un peu avant le coucher du 
soleil nous arrivimes sur les bords du Zab; c'était 
une cataracte. Cependant il fallait passer. Par un 
bonheur providentiel j'avais fait rapporter dé Kalah- 
Chergat les cent trente outres composant le kelek. 
Depuis mon voyage de Diarbekir à Mossoul j'ai usé 
si souvent de ce mode de transport, qui m'a tant 
surpris au premier abord, qu'aujourd'hui il me pe- 
rait parfaitement simple. 

Sur le Tigre et sur les deux Zabs il n'existe pas 
un seul bateau, la rapidité du courant ne permiet- 
tant pas de les employer pour remonter. On y sup- 
plée; depuis les temps racontés dans Hérodote, par 
des râdeaux portant sur des peaux de moutons que 
l'on remplit d'air. C'est sans aueuri doute un moyen 
de navigation trèsprimitif, mais je vous assure qu'il 
est fort commode dans un pays où il n'y a pas de 
ponts et où les rivières, très-impétueuses; n'ont que 
peu de gués, praticables seulement dans les basses 
eaux. Un cheval porte facilement une centaine d'ou- 
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tres. La caravane arrive sur Je bord de la rivière: 
en peu d'instants on gonfle les outres, on les réunit 
avec des cordes; par-dessus on pose quelques mor- 
ceaux de bois, puis on passe les hommes et les ba- 
gages, enmettant Jes chevaux à la traîne; et quand 
tout le monde a franchi l'eau, les outres sont déta- 
chées, dégonflées, chargées de riouveau sur le che- 
val, et l'on se remet en route. Quant au transport des 
marchandises, je vous renvoie au $ 194 du livre Ie 
d'Hérodote. 

Vous voyez maintenant 0 devaient nous 
être utiles les peaux préparées que nous avions ap- 
portées. Le seul obstacle c'était l'absence de mor- 
ceaux de bois pour-faire le râdeau. J'en fis chercher 
partout inutilement; alors je me décidai à un grand 
sacrifice. Je fis prendre tous les pieux et piquets des 
tentes, on les plaça sursdes outres gonflées, et le 
passage commença. Comme le courant était très- 
rapide, au lieu d'aborder sur l'autre rive, vis-dvis 
du point de départ, le kelek, qu'il est impossible de 
maintenir contre-le courant à cause de sa Hégbreté, 
ne prittérre qu'à un kilomètre au moiné plus bas. 
لآ‎ fallut donc, après l'expérience du premier voyage, 
le remonter à l'aide d'une corde l'espace de déux ki- 
Lomètres, afin qu'il püt revenir juéqu'au point oinous 
l'attendions; et comme nous eümes besoin de quatre 
voyages, toute la nuit fut employée à cette opération. 

Le vent et la pluie n'avaient presque pas cessé. 
Nous étions tous morts de froid, et les chevaux, qui 
avaient فل‎ passer à Ja nage, tremblaient sur leurs 
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jambes et m'inquiétaient. Dans la crainte de quelque 
acrident, j'accomplis 16 sacrifice jusqu'au bout et je 
aissai faire du en ave les pieux destentes quiavaient 
servi au radean. 11 est vrai que nous ne .devions 
plis en avoir besoin jusqu'à Mossoul. Quand tout 
le monde fut un peu réchauffé, nous reprimes notre 
route. 

Nous avions traversé le Zab beaucoup plus haut 
que la première fois et it nous restait encore le Khau- 
ser à franchir. J'avais pris cette route avec intention, 
pour m'assurer si l'armée d'Alexandre avait pu la 
suivie. Comme je vous l'ai dit, je ne le crois pas: 

L'intervalle compris entrè les deux rivières est un 
terrain accidenté, qui ne se rapporte nullement à 
la description que les historiens nous donnent de 
l'emplacément de la” bataille d'Arbèles. D'ailleurs 
16 Khauzer est un obstacle dont ils n'auraïent pas 
manqué de nous parler, et quand Arrien nous dit 
‘que Darius était campé près du fleuve Boumade, qui, 
est; je crois; la même rivière, celame peut vouloir 
dire près de son confluent avec le Lycus. Quand 
nous arrivmes sur ses bords, nous vimesuri cou- 
rant moins rapide et moins large que eelui du Zab 
sans doute, mais âssezcependant pour que le premier 
chéval chargé que nous voulümes y lancer disparût 
presque entibrement, Nous étions fort embarrassés, 
n'ayant plus de bois pour construire 16 kelek, lors- 
qu'un Arabe, qui était avec nous, revint, chassant 
devant lui une: vingtaine de chameaux qu'il avait 
trouvés, paissantaux environs. Nous ne comprenions 
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pas d'abord ee qu'il voulait en faire et j'étais prêt à 
les rendre à leurs malheureux gardiens, qui accou- 
raïént en $e/lamentant pour les réclamer. Mais, en 
véritable Arabe il suivit l'exécution de son plan. Es- 
caladant un dés chameaux ile poussa dans la rivière 
et, grâce aux longues jambes de sa monture il arriva 
sans trop dé difficulté sur l'autre bord, d'aufant plus 
quele chameau a un pied mou ete glisse pas corime 
un cheval ferré sur les galets du fond de هل‎ rivière. 
Dès lors la route était ouverte; on plaça Jes bagages 
sur les autres chameaux, qui franchirent comme le 
premier. Les chevaux, n'étant plus chargés, passèrent 
assez bien. Chacun de nous grimpa au sommet d'une 
bosse et la dernière rivière fut ainsi traversée; après 
quoi les chameaux retraversbrent au grand conten- 
tement de leurs gadiens auxquels un bakchich fit 
trouver notre procédé fort naturel. Ces difficultés de 
, Passage vous expliquent pourquoi je vous ai dit qu'i 
me semblait qu'Alexandre les eût rencontrées, soit 
avant la bataille, soit lorsqu'il poursuivait l'armée 
de er à et il aurait été fort empêché avec son 
infanterie, 5 








© Du Khauzer à Mossoul ce n'était qu'une plaine, 
et quoique le pont de bateaux sûr le Tigre eût été 
emporté par l'orage, nous arrivimes assez heureu- 
sement, fort satisfaits de nous reposer de cette exeur- 
sion accidentée: 

Ici, Monsieur, mence à reconnaitre que 
décidément cette lettre est un peu longue; mais on 
ne foule”pas impunément cette terre qui a vu s'ac- 
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complir les plus grands événements de l'histoire, 
11 semble toujours qu'on n'a pas dit la moitié de,ce 
qu'on a observé sur des points aussi intéressants dont 
on voudrait rendre la physionomie aussi vivante 
que possible: Vous me pardonnerez donc mes lon 
gueurs, qu'exeusent on partie les impressions que jai 
ressenties dans ces excursions. La 

Je me rappelle quil y a quelques mois la pre 
mière fois que je parcourus ces belles plaines, c'était 
au commencement du printemps: La tgrre était cou- 
verte d'une herbe fine, vorte, émaillée des plus 
jolies fleurs de la création, Je ne suis: pas assez bo- 
taniste pour vous les décrire, je ne vous en parle 
qu'en passant et à cause de l'impression profondeque 
m'a lissée eg.spectacle contemplé sous l'influence 
d'unsoleil pienfaisant et d' ‘uneadmirabletempérature. 
À la jouissance que produisait cette vue, vénait sé 
mêler le sentiment pénible de ne plus apercevoir 
aucune trace de l'homme sur toute cette étendue, 
où vaguent seulement d'innombrables tro 
gazelles, Là où ont été les plüs puissants 
monde, لذ‎ n'y a plus qu'un désert; 1 langué : 
du pays n'a pas d'autre terme pour désigner cette 
contrée, La terre a conservé sa fécondité et sa ri- 
wurelles; mais il semble que, depuis les 
temps bibliques, un vent de colère a soufllé sur elle 
pour en faire disparaitre les habitants. 

Pendant une nuit que je dans la tribu des 
Dlem, je ne pus résister au désir de me coucher en 
plein air, sous ce beau ciel qui fait comprendre la 
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maissance: de l'astronomie chez les Chaldéens. Alors 
je-repassai le peu que llhistoire nous a conservé des 
royaumes d'Assyrie, et je sentais une tristesse res- 
pectueuse semparer-de moi en voyant comme les 
prophéties s'étaient a es dans leurs: plus عه‎ 
trèmes rigueurs contre ces peuples qui s'étaient at- 
tiré la colère de Dieu: et je me demandais si enfin 
nous parviendrions à retrouver. au moins l'empla- 
cement de ces deux grandes cités de Ninive et de 
Babylone quiont disparu comme un rêve, ne lais- 
sant aux explorteurs que des débris mutilés, eou- 
verts de mÿstérieux caractères, qui feront longtemps 
encore le désespoir des savants: 
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TRADUITS DE LA CHRONIQUE, PEN AUIDUD, 


PÂR M. CHERBONNEAU® 
+ mopréen one À LA eue D Conan, 





INTRODUCTION, 

En comparant l'histoire des Berbers composée par Ib- 
Khaldoun , avec les ouvrages arabes qui traitent du même 
sujet, j'ai remarqué plusieurs chapitresdignes d'intérét, aux. 
quel i serait possible d'ajouter des détails et des renseigne. 
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ments nouvbaux, C'est ainsi que Ja curiosité m'a conduit à 
étudier l'histoire des schismatiques de l'Aouress, et pari 
culièrement celle d'Abou-Yezid-Mokhalled-bn-Kidad, qui, 
pendant longtemps tint en échec les Khalifes obeïdites âvec 
عمد‎ armée si redoutable, qu'on ÿ comptait jusqu'à 
vingtmille chevaux, comme l'atièste El-Bekri, ot cent mille 


Ha 2ن والخصم سد‎ aujourd’ 
leur des Dynesties berbères ne connaiscit 
d'Ibn-Hammad. Les lecteurs du Journ: 0 accaplé ١ 
ront peut-être avec plaisir ها‎ commuication d'un fragment, 
qu se rattache oux annales de l'Algérie et de a régence de 
Tunis, Les manuscrits À et B de ma'collecton, sur lesquels 
ai établi, nom sans paine le teste de cet article, m'onbété” | 
offerts par un thaleb de Constantine. Ils sonttous deux d'une 
écriture mogrebine: mais le second, quoique fort soigné, 
est moins correct que le premier. 

L'auteur s'appelle le تلقل‎ Abou-Avd-alah-Mohammed ibn 
Aliäln-Hanmad A ل1. أبن‎ annonce au ol. ,رد‎ gi que 
son livre est, en parte, une compiltion de plusieurs ou: 
vrages rédigés dans. le but de faire-connaître la famille des 
ObnideAllah فهنه: جلة من: بى عبين الله قيدتهنا: فى هسذ|‎ 
Ke التاليق قبعمها التقطته من مفرقات التواليق وبعفها‎ 
Gill وثى منه‎ 63 à € qu'il doit 16 reste! c'attdié 
أ‎ n'avait point été écrit, à des hommes dont la parole 






























1 Chaque Khous abritait trois où quatre de ses partisans, et quel 
quefois davantage. (Voy. Joumal asiatique, août-septembre 
prof.) h 











472 JOURNAL ASIATIQUE. 


= “TRADUCTION. 


Le jour où mourut Obeïd. 
Hassan Mohammed-el-Kaï 
On l'avait surnommé Abo 
etil était âgé de quarante: 

. lui fut déféré. # 

Les commencements de son règne furent signalés 
par la révolte d'Abou-Yezid Mokballed ibn-Kidid, 
qui éclata ف‎ 33 (de .ل‎ 0. 943-944). Cet homme, 

. dont Obeïd-Allalr avait prédit les destinées futures, 
était de’la tribu des Beni-Djâfar, fraction des Beni- 
Djana, que les Berbers appellent dans leur idiome 
Ajana, autrement dit Zenat, d'où vient le nom de 
Zenata (1). Kidad, son père, habitait Takious, ville 
du territoire de Kastilia (2), et faisait le commerce 
du Soudan. Ayant acheté à Tademket (3) une esclave 
nommée Sbika, il eut d'elle un enfant, qui était 
boiteux et avait un signe sur la langue; il l'appela 
Abou-Yezid. Plus tard, il eut d'idée de l'emmener 
à Koukou (4) et 06 le présenter à un de ces devins 
que l'on nomme drréf (5). Celui-ci, après l'avoir, 
examiné, dit :« Voilà un enfant à qui il arrivera de 
grandes choses ; un jour il sera rois, Fier de cette 
prédiction, Kidad revint à Takious, où il mourut. 

Au dire des historiens, le jeune Abou-Yezid passa 
sonvenfance dans le derb des R'elâmecün, situé aux 
environs de Tauzer. Dès qu'il eut atteint l'âge de pu- 
berté, il étudia si bien le dogme des Ibädhia (6), qu'il 
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devint un des plus habiles docteurs de la-secte, 
Alors il se rendit à Tauzer et y enseigna le Koran 
aux enfants. Son savoir lui ayant gagné la confiance 
des habitants, il en profita pour les exciter à airé- 
volte contre Abou: m. À force de jeter du 
mépris sur sa: cond! finit par lier à sa cause 
trois cents partisans, Mais Tbn-Ferkän, qui était mo- 
kaddem (commandant supérieur) de là ville, ayant 
étérinstruit de ses manœuvrés; le fit appeler et lui 
adressa ومين وقد عل‎ menaces. Abou-Yezid se disculpa 
en miant résolument tout ce qu'on lui reprochait. 
Mais déjà l'alarme s'était émparée dé ceux qui avaient 
embrassé sa doctrine ; ils se dispersèrent. On n'as: 
sista plus à ses conférences, et puis on l'abandonna 
tout à fait. / 

Se voyant ainsi délaissé, il quitta le territoire dé 

. Kastilia, et pénétra dans les Aourèss (7), où il trouva 

des seotateurs chez les Benou-Kemlan, fraction de la 

grande tribu des Hayära:Hl-se posa parmi eux én 

apôtre, se forma une sorte depuissance et devirit 

redoutable. لآ‎ avait alors soixante ans, et son corps 
était épuisé par les infirmités. 1 
Au nombre dé ses compagnons les plus-ardents 
se distinguait Abou-Omar-ibn-Abd-Allah El-Hamidi 
EkHadjeri, un des mokaddems de la secte des Ib 
dhia, lequel était aveugle: Ce qui fit dire à Abou°Ye- 
,لتم‎ le jour où entrait dans les murs de Kaïrouän: 
«Pourquoi ne prenez-vous pas les armes contre مآ‎ 
Obeïdites? Voyez-nous! mon compagñon ‘et moi! 
jérsuis boiteux et Ibn-Omar est aveugle. Dieu nous 
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a dispensés de combattre, et: الوحاوود د‎ nous n'épar- 
gnons pasnotre sangl» 0 0 

Abou-Yexid avait. amené avec lui sa femme Ta- 
Khirit (8), une de ses prosélytes. ainsi que ses quatre 
fils, Yerids Younèss, Ayoub et Fadhl. Lorsque ces 
jeunes gens furent en état de porter les armes, il 
les mit à la tête des troupes, et leur fit faire 
courses dans le pays C'est dans une: de.ces ex 
tions que Ayoub. culbuta un corps d'armée com 
méndé par Ali ibn-Hamdoun, gouverneur de M: 
L'engagement avait eu lieu dans une plaine qui avoi- 
sine la rivière d'Oudjra. Après une lutte sanglante 
Ali ibn-Hamddun , mal secondé.par un autre. cad 
nommé Abou'lFadhlibn-Abi-Seläss, s'enfuit à l'aven- 
ture et campa de nuit'sur un terrain très-accidenté. 
Mais, tandis que lui et Jes gens 06 son goum étaîent 
plongés dans le sommeil, il arriva qu'un des che- 
vaux rompit ses entraves et se batlit avec un autre 
cheval. Réveillée en sarsaut par: les hennissements 
de ces animaux, la troupe: se crut surprise par Ayoub. 
IL y eut un sauve qui peut général, En dépit de l'obs- 











© curité, chacun sélança sur sa monture et s'esquiva 


dtrâvers les plis du terrain, Le malheureux Ali ibn- 
Himdoun tomba du haut d'inespénte rapide et se 
+ brisa tous les membresi 

Revenons à nôtre héros: C'était un bâton à la 
main, vêtu de laine grossière, et avec le seul titre 
dé cheïkh des musulmans; qu'Abou-Yezid avait com- 
mencé à précher l'insurrection. Plus tard, renon: 
Sant à ces habitudesisimples}iladopta les häbits de 
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soie etine monta plus que des chevaux de race: لآ‎ 
permettait d'épouser. deux sœurs esclaves (9), et 
abandonnait à ses soldats les femmes des vaincus. 
Encouragés par l'exemple de sa cruauté les Berbers 
de son armée dent sans pitié ceux qui tom- 
baïent en leur pouvoir. Ainsi, au blocus d'El-Mah: 
dia, tous les habitants qui fuyant la famine sortaient 
dela ville pour implorer la clémence desassiégeants, 
eurent le ventre fendu, ده اه‎ fouilla jusque: dans 
leurs entrailles vivantes pour y chercher l'or qu'ils 
avaient, disait-on, avalé. Les femmes enceintes su- 
birent le même sort. 

Cependant Abou-Yezid ne puts'emparer d'El-Mah- 
din; mais une fois maître du: reste de l'Afrikia, il 
résolut de marcher sur Kaïrouân et vint, sous le 
règne d'El-Mansour, planter sa tente au Moçalla-el. 
aïdeïn (loratoire des deux fêtes). Là, suivant la pré: 
diction d'Obeïd-Allah, devait s'arrêter sa fortune, EF 
fectivement, le-reste de sa vis n'offre plus qu'une 
suite de revers; ses drapeaux n'obtirent plus عل‎ suc- 
es, et la lutte qu'il soutint jusqu'à sa mort ne fut 
signalée que par des défaites. *, 

avait surnommé ceux qui prenaient les armes‏ لآ 
cause, ézzdba « les garçons » (10),‏ مد pour défendre‏ 
tandis qu'il appelait edddet el-moslimn «la tourbe des‏ 
musalrans ceux, aprèsluiavoirjuré obéisanct,‏ 
se détachaient de son parti.‏ 

lui arrivait assez souvent dans la conversation‏ لآ 
ou dans la discussion de faire des emprunts au Ko-‏ 
ran: Un jour, entre autres, qu'on le blâmait d'avoir‏ 

3. 
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quitté la laine pour se couvrir d'habits de soie, et 
de se pavaner sur des chevaux de luxe après avoir 
monté des ânes, il répondit par ce verset du livre 
saint :« Et vous leur permettrez de s'équiper riche- 
ment et عو عل‎ servir des chevaux de race...» (1 1). 
Il aimait aussi à citer des vers. 

Les populations de l'Afrikia étant venues se plain 
dre des maux que lui et ses compagnons leur avaient 
fait éprouver, il leur récita lessvers suivants : 


Que manque-til mn illui reste sa religion ? 


La perte des autres biens n'est pas un malheur. 


Ce fut dans le mois de ramadhan de l'année 334 
(de LG. 946) qu'El-Kaïem-biamr-Allh désigya, 
pour son successeur et son héritier, son fils Abou- 
Taher-Ismaïl. À eet effet-il convoqua les notables et 
Jes principaux officiers de la tribu de Kétama (12), 
et Jeur dit : « Voici votre maitre; c'est lui que عمال‎ 
titue mon héritier et mon successeur au trône des 
khalifes, cest à lui que je lègue le soin de combattre 
ce monstre d'Abou-Yezid et de l'exterminer, lui ainsi 
que toute sa race, » 

El-Kaïem mourut un dimanche, 13 de chauvval 
335 (de J. 0. 946), à l'âge de cinquante et un ans, 
après un.règne de douze ans et sept mois. Sa mort. 
fut tenue secrète. ال‎ ne Jaissait après lui que Abou- 
Taher-lsmaïl avec Kerima, sa mère, qui était une 
esclave affranchie. 

Le nouveau Khalife confia la direction des affaires 
à Djafar ibn-Ali, qui avait été chambellan (bädjeb) 
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de son père. Ses kädhis furent Ishak ibn-El-Noshal, 
quismourut dans ce poste, Ahmed ibn-Yabia et Ah- 
med ibn-ÆEl-Oulid, lequel ayant été désigné à cet 
emploi par le suffrage de la population, y fut con- 
firiné par le ministre des finances Abou'l-Hassan ibn 
Al-Ed-Danï, 

Aboull-Abbâss-fsmaïl ibn-Abÿl-Kassem était né à 
ElMahdia, l'an 299 (de J. 6. ,لد دود دو‎ et selon 
d'autres en 302 (de J. C. g14-915). 11 était âgé 
Aétrentedeut ans 16m كوه ادك‎ Le trône A 
eun pfnce parmi les Obeïd-Allih ne peut lui être 
comparé. A la hardiesse, au courage, il joignait le 
savoir et l'éloquence; il avait le don d'improviser là 
khotba. Voici, par exemple, un passage du discours 
qu'il prononça dans la grande mosquée d'El-Mahdia, 
le jour de la fête des sacrifices : « Mon Dieu! toi 
qui m'as investi du gouvernement de tes serviteurs 
dans ton empire, fais que je sois bon pour eux et 
et qu'eux ils soient bons pour moi! Seigneür! 
corde-moi هل‎ grâce de visiter ta sainte demeure! » Il 
terminait la khotba par l'énumération des différentes 
cérémonies du pèlerinage. Ce jour-là il ne se retira 
qu'après avoir fait servir aux fidèles nn festin auquel 
ils furent tous conviés. On a aussi de Jui des écrits 
sürulà sainteté de cette fête et sur les bénédiction 
qui y sont attachées. La célébration de Ja fête des 
sacrifices fut pour les Obeïdites une règle de con- 
duite jusqu'à la chute de leur dynastie. J'ai vu dâns 
un de leurs mémoires la note que voici : «Ce jour- 
là, le khalife invitait mille vieillards et mille jeunes 
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gens de Ksïrouän, et il leur donnait le choix ou de 
s'associer à lui pour la.solennité, ou de se retirer. 
Il y en avait qui se rendaient à l'appel du prince, d'au- 
Les s'éloigaaient.» + 

A l'époque oùil attaquait Abou-Yezid dans Je fort 
de Kioära(18),il célébra la fête de la rupture du jeûne 
(aid ebfir) et prononça un sermon (khotha) où l'on 
remarquait entre autres les idées suivantes : « Mon 
Dieu c'est toi qui m'as orraché à mon lit et à mon 
oreiller; c'est toi qui m'as dérobé au repos; c'est par 
ton inspiration que je me suis voué à l'insomnie; c'est 
ta volonté qui me pousse dans des pays lointains. Mon 
Dieu! fais-moi triompher de Mokhalled ibn-Kidad, 
cet-enfant des Pharaons, inventeurs du supplice des 
pieux, qui opprimaient les nations et propagenient Je 
mal sur la face de l'univers. Mon Dieu! précipite-les 
dans le piége. Mon Dieu tu sais que je suis le descen- 
dant de ton prophète, le fils de ton apôtre, un lam- 
beau de’sa chair et une goutte de son sang. Rien ‘de 
vain, rien de mensonger n'est sorti de mes lèvres. 
Mon Dieu! tu n'ignores ni d'où je viens, ni où je 
vois, ni quelles épreuves tu m'as fait subir: Mon 
Dieu! j'ai prodigué mon sang etmavie pour l'amour 
de toi; en combattant ton ennemi, j'ai-voulu venger 
on prophète et mériter ton approbation. Tous mes 
efforts tendent à te faire adorer comme tu dois l'être 
et à établir sur la terre l'autorité de ta loi; cartu 
es le dispensateur de La grâce et de la durée. » Après 
avoir ainsi discouru, il se refira dans sa ‘tente él or. 
donvaqu'onservitaux troupesun festin abondant (1 4). 
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A la suite d'un engagement qu'il eutavee Abou- 
Yezid, ses troupes prirent la fuite et l'abandonnè- 
باكر‎ Ne voyant plus autour de lui qu'une poignée 
d'hommes, لذ‎ leur cria: y Patience, serviteurs du 
chef des croyants! » Le lien où la scène se passait 
fut: dès lors appelé Sébra; auparavant il portait le 
nom de Solb-cl-djemel (la-croupe du chameau). On 
le voit aù sud-ouest et dansles environs de Kaïrouân , 
qui était la capitale des Obeidites. Ce fut en l'an- 
née-334 (de .ل‎ C. 945-946) qu'El-Mansour fonda 
la ville de Säbra, qu'il nomma plus tard El-Mansou- 
ia. Les deux noïns se sont conservés jusqu'à nos 
jours; mais celui de Säbra est plus connu. Le kha- 
life y fixa le siége de son autorité, et ses successeurs 
ÿ maintient Jeur résidence, jusqu'au moment où, 
xietime des catastrophes politiques, elle périt comme 
périssent les humains. 

Les murs de la ville-étaient de briques cuites au 
soleil: Quatre portes y donnaient accès : la porte du 
sud ; la porte orientale appelée Bab-ez-Zouila;la porte 
septentrionale dite Bab-Kétama, et ln porte oceiden 
tale ou Bab-el-Fotouh. C'est par celle-ci qu'il sortait 
pour aller en expédition. Les vantaux de chacune 
de ces portes étaient doublés de fer. Du reste, il 
nyfeut.pas d'autres travaux exécutés à Säbra tant 
que dura larévolte d'Abou- Yexid. Mais, une fois cette 
guerre-terminée, on vit Sélever dans son enceinte 
des palais magnifiques, des édifices aux proportions 
gigantesques; la ville sembellit de plantations mer- 
veilleuses, عمل اه‎ aquedues établis à grands frais y 
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amenèrent les eaux des environs. Parmi les: palais 
on remarquait le Péristyle des colonnes ) El-ivdn)! 
que le khalife ElLMoesz-li-Din-Allah fit bâtir: عناوم‎ 
son fils; la salle du Camphre, le fleuron de Ja Cou 
ronne, le-salon du Myrthe, la Pierre d'argent, Je 
palais du Khalifat, le Khaouerneqet dé nombreux 
établissements de bienfaisance. 

Pour en revenir à Abou-Yezid, dès qu'il füt ar 
rivéà El-Mahdia, il posa son camp ety ملا‎ prière; 
mais dans une bataille, qui eut lieu sous les murs 
de la ville, ilessuya une défaitexcomplète, A partir 
de ce jour, la fortune ne cessa de bir en dis 
persant loin de lui la plupart de ses. ans 
d'armes. se vérifia la prophétie d'Obeïd-Allah, 
comme nous le verrons plus tard. Ge fut un lundi, 
27 de djoumädi el-akhira de l'année 333 (de J. C. 
944-945), sous le règne d'ElKaïem-Abon'l-Kassem, 
et, comme nous l'avons dit, un an avant la mort 
de ce prince, que l'hérétique eut son armée taillée 
en pièces, 

Après cet événement, Ismaïl El-Mansour quitta 
EtMahdia pour se rendre à Souça. Comme les ha- 
bitants de Kaironân n'avaient point envoyé de dépu- 
‘ation à sa rencontre, il les questionna à ce sujet et 
leur demäñda 16 motif d'un, retard qui ressemblait 
dune déféction. Cest Ja crainte direntils, qui nous 
2 empêchés d'aller au-devant de vous. A. cette:ré- 
ponse, il sourit et répliqua : «C'est sur moi qu'est 
tombé le choix du prince des croyants; c'est moi 
qu'il a chargé de combttre à outrance cette horde 
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de rebelles. Il a mis entre mes mains Zoù'1-Fi£ar, le 
sabre que portait jadis mon aïeul (15), et qui pend 
aujourd'hui à mon côté. Mais, en m'en permettant 
l'usage, il m'a fait un devoir de pardonner à tous les 

. hommes, et particulièrement aux habitants de Kaï. 
rouân. Il n'y aura de punis que les criminels. » 

De Souça Ismail El-Mansour alla à Kaïrouân, où 
لذ‎ laissa Moudäm, un de ses lieutenants, avec ordre 
de ne rien faire sans consulter le kädhi Mohammed 
ibn-Abou Mansour. 

Le 26 de rebi-el-ouwel de l'année 335 (de J. C. 
0 pour le Maghreb (l'ouest), et fit 
halte à SakietMems (16), où il fut rejoint par un 
renfort de combattants dévoués à sa cause, et parmi 
lesquels marchaient bon nombre des chefs dela 
&ibu des Kétama (17), et environ mille cavaliers 
arabes de l'Orient. Ils venaient de Barka et lui ame- 
naient, entre autres présents, des maharis, des cha- 
meaux de la race dite bokhte et des chevaux. 

Ce soir-là le crieur public faisait savoir aux habi- 
tants de Kaïrouân, que l'émir n'appelait sous 
drapeaux que les hommes valides et les gens dc 
A cette nouvelle, une partie de Ja population vint 
s'enrôler au camp. Mg: 

Lorsque Ismaïl El Mansour se remit en mi 
son hädjeb Djaafar ibn-Ali s'avançait à la tête de 16 
tatmajor. La colonne ne fit qu'une courte station à 
TOued-er-Roumel; de là elle se porta vêrs Sbiba (18), 
où elle se ravitailla êt reçut la solde; puis elle prit 
la route de Bâria (19) em passant successivement par 
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Benaindja et Mouläq. À peine eut-on aperçu les 
remparts de Bâria, que le khalife monta surun miss. 
hari pour y faire son entrée, à la tête de son état 
major. Les habitants accoururent au-dévant de Jui 
et l'aceueillirent avec enthousiasme. Sachant qu'ils 
avaient fermé leurs portes à Abou-Yezid-vaineu et 
mis en déroute, Ismaïl ElMansour les félicitai de 
leur belle conduite, ét distribua aux pauvres.de la 
localité des sommes considérables. Clest dans cette 
circonstance que le poëte Abou-Hôla-el-Merouazi lui 
réoita les vers suivants 2 : 


Si nos cœurs se sont réjouis de هما‎ ayénement, nos yeux 
ont cessé de répandre des larmes, en voyant lon triomphe. 

La royauté est fière d'être occupée par un héros qui s'a- 
vance monté sur un chameau de race (20). 


Ismaïl poursuivit sa route et visita successivement 
Abou-Hamil, FahsThâqa, Belezma, Megaouss (21) 
et Tobna (22), où il s'arrêta pendant quelques jours. 
Ce fut dans cette dernière ville que Djufar ibn-Ali 
ibn-Hamdoun, gouverneur de Msila (23) et du Zab, 
Jui ft parvenir une lettre par laquelle il Jui annon- 
çait qu'il tenait en son pouvoir un-partisan, sous 
les ordres duquel s'étaient insurgés dans les monts 
Aourèss une multitude de Kabyles, des Zouaouas, * 
des Sanhadjasetdes Adjiças. Avant de quitter Tobna, 
le khalife solda les troupes, fit des largesses de toute 


لقند تاعت call,‏ الغررب كا eau‏ بدولتك القلوب ' 


القد زهت لللافة اذ حواعا... بيب راح des‏ اليب 
ع 
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espèce. et éloigna de son drapeau des hommes in- 
valides aussi bien que ceux qui ne lui montraient 
aucune sympathie. Une fois ces dispositions prises, 
ibmit son armée en campagne: mas il ne farda pas 
à être rejoint par Djafar ibn-Al ibn-Hamdoun, qui 
venait lui offrir, entre autres présents, vingt-cinq che- 
vaux, vingt-cinq chameaux nedjib, une magnifique 
civette et quatre chameaux bokhte. Toutefois l'objet 
principal de sa démarche était d'amener, chargé de 
chaînes ét monté sur un chameau. le prisonnier 
au sujet duquel il avait écrit précédemment. Ce 
prisonnier était un beau jeune homme imberbe, 
qui portait en tête un grand bonnet (tartour), destiné 
à appeler sur lui tous les regards. Kaïrouän était sa 
patrie; il y avait d'abord exercé la profession d'ou- 
vrier orfèvre; puis, changeant de voie, il s'était livré 
à l'étude des livres soufis (a 4) et les avait enseignés. 
A sa suite venaient quatre individus également جص‎ 
chaïnés, que Djafar avait pris dans un des forts voi- 


sins de 'Aourèss, avec une bande dit telle- 
ment dévouée au service du jeune partisan, qu'elle 
le proclamait le véritable imäm (25). 


Ismaïl 16 fit écorcher tout vif, il voulut que sa * 
peau fût bourrée de coton et mise dans une bière, 
afin qu'on l'exposät sur une croix partout où s'arrê- 
terait la colonne expéditionnaire. Tel était le sup- 
plice qu'il infligeait à ceux dont il voulait tirer une 
vengeance éclatante. Aussi fut-il surnommé l'Écor- 
cheur. Quant aux autres prisonniers, ils eurent les 
pieds et les mains coupés. et furent crucifiés. 
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Abou-Yala El-Merouai a dit à ce sujet: 

Ô le ueilleur des princes qui accomplissent les traités avec 
loyauté, 

À toi, dont la foisincère reproduit à nos yeux la conduite 
de ton grand-père, 

Nous n'avons pas vu sans surprise cet insensé, que es sug- 
gestions de son âme 

Ont précipité dans un ablme d'amères déceptions. 

majesté;‏ ماعل osé, le misérable, s'ériger en ennemi‏ هلآ 
il a commis tant de sacril‏ 

Que tu as dû le faire écorcher par la main du bourreau. 





Tsmaïl se porta en avant et entra à Biscara, où 
il fit plusieurs exemples en mettant à mort un cer- 
tain nombre d'habitants. Après avoir distribué la 
solde aux troupes, il dirigea sa colonne stir Mo- 
kra (26). Sur ces entrefaites, Abou-Yezid enrôlait 
sous ses drapeaux les Beni-Zerouel, Kabyles du mont 
Selat, etavec eux de nombreux contingents. Cepen- 
dant toutes les tribus ne suivaïent pas cet exemple; 
un foule de Kabyles venaient de tous côtés se sou- 
mettre au khalife, qui se conciliait leur dévouement 
en leur distribuant des vêtements et dés vivres. Les 
inêmes largesses étaient faites à tous les hommes 


' يا خيير Gi‏ وهب العهود بعهدء 
وحى لنا ol‏ سيرة PR‏ 
Lg‏ لمعتوه حدّثنه نفسه ? 
بوساوس Ces‏ مقارة so‏ 
dal, die‏ القق من الهُدَى 
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qui voulaient bien reconnaître sa souveraineté. En | 
même temps, il écrivait à Ziriibn-Menäd et à Mak- 
sèneibn-Saad et leur envoyait de l'or, de l'argent, 
une quantité considérable d'habits, des parures, des - 
curiosités, en un mot tout ce qui peut séduire les 

+ fimes et captiver les cœurs. Ces bienfaits portèrent 
‘fruit : car les deux chefs lui amenèrent une masse 

de guerriers choisis parmi les Senhadjas et les Ad 
ças. De Mokra, Ismaïl se rendit à Msila, et le peu 
de jours qu'il ÿ passa peuvent ‘être comparés à des 
années, tant à cause des libéralités qu'il y fit, que de 
la forte organisation qu'il imprima aux affaires, Là, 
comme dans toutes les contrées où il passait, il équipa 
les gens de bonne volonté et les incorpora dans son 
armée. مد لآ‎ négligea: pas non plus d'écriré aux Ha- 
wara, qui étaient cantonnés à El-Gradir, en Jeur re- 
commandant de s'emparer d'Omar l'aveugle, et de 
sa bande. 

Précédemment Abou-Yerid avait essuyé-une dé- 
fuite grave à Ain-es-Soudän , dans le massif deémonts 
Kiäna mais, quoique afibli par Ja défection de ses 
partisans, ilétait parvenu à arracher aux Khazar une 
ville située sur la limite du désert, 

Quant à ses lieutenants Abou-Ormar et Abou-Med- 7 
koul, tous deux aveugles, كلذ‎ furent fit prisonniers 
à ELGradir. 0 








Ismail était encore à Msila, lorsque Mohammed 
ibn-Khazar Jui envoya son fils Yakoub; il le traita 
avec distinction, Jui ft présent d'un de ses chevaux 
tout harnaché et le renvoya avec dix mille dinars: 
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Ayant appris que Abou-Yezid s'était retiré dans 
le Djebel Selat, montagne escarpée et inexpugnable, 
dont le pied va mourir dans des landes stériles, sa- 
blonneuses, désertes, et qu'aucune armée: n'avait 
encore violée par sa présence, iln'hésita pas à selan- 
cer à sa poursuite. لل‎ lui fallut onze jours pour tra- 
verser cette contrée, où des solitudes aflreuses suc- * 
cédaient à des précipices sans nombre, Aussitôt qu'il 
eut planté ses tentes au bas du Selat, les monta- 
gnards accoururent en foule pour lui jurer soumis 
sion et obéissance. Ce fut en vain qu'il les interro- 
gea sur Abou-Yezid, persotine ne-sut lui indiquer la 
position qu'il occupait, Par mesure de précaution, 
il leur enjoignit de le prendre, sil venait à passer 
sur leur territoire, et mit satête à prix; ilcommença 
même par leur faire des présents. 

Tournant ensuite ses vues vers le pays des San- 
hadjas, il revint sur ses pas; mais dès la première 
nuit, ilse trouva sans vivres et sans can. Les prôvi- 
sions de la troupe étaient épuisées, et les bêtes de 
somme n'avaient plus de fourrage. Enfin, il devint 
si difficile de se procurer les choses! à la 
vie, que le prix d'un pain ou d'une tasse d'eau مناه‎ 
lévait à trois dirhems. Grand nombre de soldnts 
périrent de soif ou de faim: 

Sur ces entrefaites, on aperçut des feux allamés 
au pied dé’ la montagne qu'ils venaient de quitter. 
Des éclaireurs envoyés à:la découverte ayant an- 
noncé que c'étaient les feux du bivac d'Abou-Yezid, 
le khalife résolut-destomber sur l'ennemi سه‎ point 
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du jour, Mais la division s'étant mise dans le camp, 
il rencontra une opposition si-violente que l'armée 
en masse Jui cria : « Prince, la plus belle victoire-et 
le plus riche butin seraient de nous tirer dé la po- 
sition critique où nous sommes. » C'est ainsi qu'ls- 
maïl, forcé de renoncer à son plan, reprit la route 
des Sanhadjas, malgré la chute constante des neiges, 
qui empêchèrent les soldats de planter leurs tentes, 
de se faire des abris et d'allumer les feux. Enfin, il 
arriva à une extrémité du pays et descendit sous la 
tente de Tarek-el-Feta. De ذل‎ il partit pour Haïth 
Hamza (27), où il s'arrêta pour distribuer la solde 
aux troupes et répandre des largesses. Ziri ibn-Me- 
nad étant venu le rejoindre avec les guerriers delà 
tibu des Sanhadjas, il Jui fit un. accueil plein de 
cordialité et lui donna une grande partie de sa garde- 
robe. IL ajouta à ce cadeau des parfums, et des ob- 
jets de luxe d'un prix incaleulable et d'une beauté 
impossible à décrire, Ensuite il le fit monter, lui, 
ses enfünts, ses frères, ses cousins et les principaux 
personnages de sa suite, sur des chevaux de race 
parés de selles et de brides que rehaussait l'éclat de 
l'or et de l'argent. En un mot; il les combla, eux 
ainsi que tous les Sanhadjas qui les avaient accom- 

= pagnés, de tant de richesses, que leurs yeux furent 
éblonis et leurs cœurs captivés. Aussi lui jurèrent ile 
soumission, dévouement et fidélité du fond de leur 
âme. Après avoir reçu leur serment, لد‎ s'éloigna de 
Haïth-Harna et alla bivaquer sur l'Oued:Lälà, où se 
renouvelèrent les mêmes cérémonies, Mais une ma- 
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iron deux môïs au, bord de 
complétement la trace de 
l'ennemi, et prit le parti de se rendre 4 Tahart (28). 
Abou-Yezd profits de la circonstance, avoir 
tourné les derrières du khalife, il alla mettre le siège 
devant Msila. À cette nouvelle, Ismañl revint sur ses 
pas, replia les étapes et marcha jour etinuitaves une 
rapidité surprenante; mais au lieu d'attendre son 
arrivés de pied ferme, l'hérétique s'esquiva dans les 
monts A'karet Kiana, De retour äMsila; le khalife 
eù fit le centre de ses opérations. Ildirigea Mesrour 
surSétif et Khefifel-Feta sur Mila,avee mission d'en 
riler les Kétama. 11 punit de mort Hebtoun ibn-Mo- 
hammeds de secrétaire, pour ‘avoir tué dans une 
émbüscade Ghifa-el-Feta. Dans cetintervalle, لمم اذ‎ 
cevait Ja visite d'un- député d'ELKbair ibn-Mobam- 
med ibn-Khazar, le Zenatien, accompagné d'un goum 
d'environ cént cavaliers, qui venait lui annoncer que 
son maître fuisoit respecter l'autorité royale dans la: 
région d'El-Arouäth (a9);etle priait de 
Ja formule de a Hotba, ainsi que le ska, 
avec l'autorisation de réciter la s battre 











+ ménnaie au nom dIsmaïl, Aprifavoi ambas- 


sadeurs une ré line de genérosité, il écrivit 
à Ibn-Khazar une léftre dans laquelle il répondait fa: 
vorablement à touies ses demandes, et lui ordorinia 
de tenir la main à-ce que les Zénata expédiassent 
des convois de vivres et de munitions pour Msilaet 
Kaïrouän. En même temps لذ‎ recomtmandatà Moi 
dam-el-Feta d'accorder aide et protection à tous les 
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Zenatiens quidui arriveraient, de leur d'a 
4 A 





sacrèrent les es, enlevérent les femmes, et 
emportèrent un immense butin, après avoir semé la 
destruction. de 5 
PR PTT Re A 
la-plaine de Batna, autrefois Edna ou Adna(34), 
grande et belle ville située à douze milles de Msila, 
et qui depuis a été détruite. Le combat s'engagea et 
coûta à Abou-Yezid la perte d'environ dix mille 


+ hommes; tant fantassins que cavaliers, la plupart 


appartenant aux Benou-Kemlin et aux Mzita (35). 
lé la journée des têtes, iaam لت‎ 
hérétiques éprouva une défaite 





le chap de til. Se 
=. lui en ayant procuré un 
7 monté par Ziri ibn-Menad 
fils Youness, son neveu, ses parents et les officiers 
de son escorte, mirent pied à terre pour lui faire un 
rempart de leurs corps. Cependant il reçut une 
large blessure dans les reins, et ce ne fut qu 
3 5 
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grand'peine. et après une lutte meurtrière qu'on 
parvint à le sauver. 

Fier de sa victoire, Ismaïl écrivit à Moudäm, qui 
se trouvait alors à Kaïrouan, pour lui en faire part. 
En mème temps il linformait qu'il avait reçu par 
un émissaire des lettres de Mohammed-Ali ibn-el- 
Djerah et de Fadhl ibn-el-Abbas, dans lesquelles 
ceux-ci lui annonçaient qu'ils soutenaient avec bon- 
neur-son: parti dans l'Irâq: 

Tandis que Abou-Yezid se réfugiait dans le Kiana, 
Ismaïl sortaitde Msila, un vendredi, premier du mois 
de ramadan de l'année 335 (de J. C. 946-947), et 
venait planter ses tentes dans un lieu appelé par les 
uns En-Nâdhour et par les autres Aroucène (36), sur 
de flanc du piton: Son dessein était de bloquer Abou- 
Yezid, En effet, le samedi, second jour du mois de 
ramadhan, il escalada le mont Kiana. Après une 
ascension des plus périlleuses à travers les rochers 
et les précipices, obligé le plus souvent de marcher 
à pied, il atteignit enfin son ennemi. La-rencontre 
fat terrible; Ismaïl ayant mis le, feu.à un grand 
nombre de gourbis, le combat fat surnommé la 
journée des flammes, oug'at el-harig- Avant Je cou- 
cher du soleil, les compagnons d'Abou-Yezid étaient 
en déroute ou massacrés, leurs femmes et leurs en- 
fants devenaient prisonniers du khalife, et le vain- 
queur ramassait un butin incalculable tant en che- 
vaux'et en chameaux qu'en bétail de toute espèce. 

Après.ce déplorable échec, Abou-Yezid ibn-Kidad 
gravit les hauteurs du Kiana étse jeta dans le fort de 
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Tagarboucète (37), qui domine celui de. Hammad. 
Pendant: ée:temps-là, Ismaïl_ redescendait vers En. 
Nâdhour, et lançait Kaïçar-el-Feta et Ziri ibh-Menad 
le Sanhadjiote, avec an gros détachement, contre Ja 
tribu des R'edirouän, dont nous avons parlé: plus 
haut. R'edirouân est situé à quinze milles est du 
fort de Hammad, qui a été bâti et fortifié من عدم‎ 
chrétien, nommé Bouniache, esclave des Beni-Ham- 
mad, Lorsqu'il eut passé au fil de l'épée es habi- 
tants de la localité, brûlé leurs maisons et emmené 
leurs enfants prisonniers, dans le but de Jeur faire 
expier l'accueil qu'ils avaient fait 4 Abou Omar 
l'aveugle, Kaïçar se porta sur Kalaat-el-Mri, qui est 
lesfort de Kiana dans le massif bien connu de Ka: 
.مما‎ Cette citadelle, qui d'ailleurs fait l'effet d'un 
draperu arboré, fut surnommée par les Berbers 
El-Mri, parce que dans l'antiquité elle était couron- 
née de miroirs destinés à faire des signaux (38). 
Mais il était à peine arrivé au pied de la montagne, 
que les tribus déscendaient spontanément pour lui 
offrir leur soumission: 

Changeant alors de tactique, Kaïcar {essaya: مهن‎ 
attaque contre Aousedjit, village qui s'appuie au 
nord sur la pente inférieure du pic de Kalaa et 
touche au pays des Aadjiças. 1 était trop tard : عم‎ 
la population avait fui devant lui et s'était rendue 
à Abou-Yezid, Dans l'impossibilité de les atteindre, 
äl se jeta sur les Aousdja, fraction des Aadjiças, et 
leur livra bataille sur un terrain très-accidenté et an 
milieu de montagnes inaccessibles. La victoire qu'il 

35. 
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rempôrta sur eux fut complète. Maître.du champ 
de bataille, il tourna ses opérations contre le fort 
de Tenäkeur, que les Berbers appellent aujourd'hut 
Chikeur; mais la-gatnison capitula sans coup férir, 
Delà, il vint occuper le versant occidental du Kiana 
et y commença une attaque vigoureuse, pendant que 
Ismaïl, prenait l'ennemi par la pente qui regarde 
le levant. 

Quand on fut au jour du fithr, qui clôt le jeûne 
du ramadhan, le khalife fit la prière devant l'armée 
etimprovisa la khotba que nous avons déjà citée. 
Ensuite il prit son temps et ses mesures. pour cer- 
ner Abou-Yeid ibn-Kidad. Un fossé fut: creusé au- 
tour du camp, au pied du mont Kiana; on désigne 
encore cette localité sous le nom de Khandek-ed-di- , 

parce que le chef de l'armée s'y était abrité 

les tentes de Jemuil fit construire un im- 
mense fourneau au-dessus duquel fut fixée une pou- 
lié: Lorsqu'un Berbère était pris, on le garrottait, ôn 
16 hissait par les pieds au-dessus du foyer allumé et 
on le maintenait dans une position où il عشم‎ être 
tourmenté par l'ardeur des flammes; mais dès qu'il 
paraissait être sur le point d'expirer, on le relevait 
pôur lui donner le tem inimèr; puis on.ré- 
pétait cet affreux supplice وم‎ qu'il réndit 
l'âme. f + 
Outre ces instruments de torture, Je khalife fit 
fabriquer une cage en bois, où fürent enfermés un 
singe ét une guenon. « C'est là dedans, ditil'à ses 
soldats, que je mettrai Mokhalled ibn-Kidad, et il 
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aura pour société ces deux animaux. Lafeage fut 
placée de manière à être aperçue par Abou-Yezid. 
C'est à ce sujet que Mohammed ibn-el-Menib a com- 
posé les vers suivants ! : 

Mokhalled est perdu, Mokhalled et sa cohorte d'hérétiques ! 

Le voilà sur la térre de Kiana, loin de tout appui! 

promène ses régards piloux, orme un home bloqué‏ لل 

regarde l'ennemi qui 'assiége. 

D PTT PR ونه كيد‎ 
le sable et es cailloux. 

Hola! Mokballd, Hs de Shi, La plus mauyaise engeance 
de toutes les tribus 

Viens goûter e Fruit de tes Fons et de tés crimes! 

Viens expier dans les louements les eruautés que tu as 
commises et le meurtre des malheureux que فقسا‎ évontrés! 

À toi qui es la ertature la plus monstrueuse du Kiana, 
comme le peuple du Kiana et le plus perver dela Berbérie, 


et as de EUR PU 
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(Vois cette cage où il fut que tu viennes مااع‎ 
Vois quels Hiens y attendent tes mains, et quels camarades 


LA réservel © DAFT 
#'impatienteht tous deux après toi. 6 
2 cie VU Ps ea ا لهذ‎ 

Ismail ayant fait connaître sa situation à Abou-Ya- 
koub ibn-Khelil, celui-ci se mit en mer avec vingt 
cinq bâtiments, et débarqua.des troupes à Mersed- 
Dedjadje (39) (le port äux poules). Avec ce nouveau 
renfort, il se disposa à en finir avec l'ennemi. On 
lui entendait dire : « Tant que je n'aurai pas exter- 
miné l'auteur de Ja révolte, mon trône sera où je 
campe, et mon empire là où je guerroie,» ٠ 

Ce fut le dernier dimanche de moharrem l'an 336 
(de: 0: gä7-948), qu'il tune pointe sur le Kiana, 
et poussa sur دمل‎ hauteurs des corps de Zduiliens (40) 
co troupes, qui cernèrent Abou-Yezid, On 
se battit toute la journée et les engagements furent 
tèsanimés. La nuit venue, Jsmail fit allumer des 
feux.et prit à son tour l'offensive, لآ‎ n'y avait plus” 
moyen de reculer; Abou-Yezid sortit de ses retran- 
chements avec ses partisans, et tous se ruèrent, 
comme un seul homme, sur l'armée du khalife. La 


pr atroce; les insurgés: sauf un اناعم‎ nombre, 
y rèrent la mort. Leur اا د‎ reçut deux 
blessures, l'une au front, l'autre à l'omoplate, Tan- 
dis qu'il gagnait le bas de la montagne, Ismail en 
Wait en vainqueur à El-Kalaa (41), dernier asile 
d'Abou Omar l'aveugle, et d'une partie des chefs de 
hérésie, Iles it décapiter sans attendre le jour, ét, 
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le lendemain, il envoya des soldats à la recherche 
d'Abou-Yezid. Comme on ne réussissait pas à Je trou», 
ver, il expédia un peloton de Zouiliens avec: ordre 
de fouiller un ravin. Les premiers qui le prirent, 
sans savoir qui il était, s'apprêtaient à le tuer; il se 
fit aussitôt reconnaître, et les gagna en leur abai 
donnant son sceau, ses habits et tout l'argent 
portait sur lui. Mais, à peine sorti de leurs mains, 
il tomba au milieu d'un autre détachement 
mena au quartier général: Jsniaîl donna mille dinars 
À ceux qui avaient contribué à cette capture impor- 
tante; chacun des autres reçut vingt mitkals d'or. 

S'adressant ensuite au prisonnier, le khalife Jui 
dit : «Quel motif l'a poussé à cette guerre impie? » 
— «J'ai voulu une chose, répondit Abou-Yerid' 
mais Dieu ne m'a pas secondé.» Après ce colloque, 
Ismail lui offrit des vêtements et ordonna qu'on lui 
prodiguât tous les soins'qu'exigenit sa position, tant 
il était désireux de le mener vivant à Kaïrouin. 
Djäfar, le chambellan, fut préposé à sa garde, Mal- 
gré toutes ces précautions, il mourut de ses1bles- 
sures dans هل‎ nuit du dernier jeudi de moharrem, 
au moment où il parlait au kbalife. On prétend que 
c'est une perte de sang qui occasionna sa en à 

Ismaïl 6ل‎ fit'écorcher, sa peau fut rembourrée de 
coton, ét les joïntures si parfaitement cousues qu'on 
aurait pu prendre ce spectre pour un homme en- 
dormi. Les chairs furent coupées par morceaux et 
saléés, puis envoyées, avec les têtes de ses compa- 
gnons et une lettre, à Moudimel-Feta, qui, pour 
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obéir à son maître, Jut la missive du Dr ri 
chaire de la grande mosquée, et fit promener ces hor- 
ribles trophées dans les rues de Kaïrouän. Voici une 
strophe composée par un poëte de l'époque sur l'é- 
corchement d'Abou-Yesid Mokhalled ibn-Kidad », 


Lariole et Ge, auteure lof A éco, 
Ce pauvre scélérat était Mokhalléd, un vrai singe; mais le 

voil transformé en un monstre Hideux. 
Ah! c'était un beau spectacle que le lieu de son dépéce- 

mentl Comme les pelts Qu milan. crient à l'envi autour مل‎ 

VE curée, 
# Vous connaissez ls crimes trambs par cet esprit inferhal ; 
8 CE émir, avec la grâce de Dieu} es a ous déjoués, 


Dans ude sautrés kacida, tn poêle fit ire 
vainqueur}; 
Dee à din TS je 008 
() 


re ال‎ 


pourles poules voisins et pour les nations éloignées.‏ ب 
“Tel est l'abime où l'ont poussé ses désir ambitieux et ses‏ 
funestes inspirations.‏ 








77 AA الاقارب‎ eue de, 
his وردت :به اللمسافسة  وظضونه‎ 
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١ guerre ainsi terminée, Ismaïl réntra à Msila, 
d'où il repartit pour se rendre à Tahart, le 24 de 
safar de la même année (336). Son premier acte, en 
airivant, fat-de faire déterrer les ossements de Me- 
güla et de Fadl ibn-Habouss, et de Jes jeter sur-un 
bücher avec la chaire dû haut de laquelle ilé avaient 
prononcé la khotba (sermon) au nom d'Abd-er-Rah- 
man ibn-Mohammed! Il resta peu de jours dans cette 
place, et, après y avoir installé un commandant, il 

reprit la route de Kaïrouän, Toutefois, il avait eu 
la précaution de se faire précéder d'une lettre, dans 
laquelle il déclarait que son père, Kaïem bami-AL 
طمل‎ , était mort'au mois de chouwal-de l'annéei334 
(de J. 0: 945-946); que, sil avaitcaché sa mort(43) + 
jusqu'à ce moment, c'était uniquement à cause des 
troubles qui désolaient le pays, ét pour empêcher 
que. ses sujets ne prétasseñt leur appui à Mokhalled 
م‎ le maudit. En outre, 0100 
كمومه[‎ à l'avenir ElMansour bamr-Allah; et que * 
ce nom füt brodé sur les drapeaux. 

Le aa de djoumad-chakhira, il passa la frontière 
de l'Hfrikia et fit annoncer son arrivée à Karthadjéna 
(Carthage). Sa lettre y parvint un'samedi, sept jours 
avant la fin de djoumad-el-akhira, et fut lue en chaire 
dans la principale. 

On vint sa rencontre avec les rs (time 
Bales), les drapeaux et les chameaux de parade: Lè 
28 du même mois, le kädhi Mobammed se 
Manzhour sortit à la tête des nétables de Kaïñ Le à 


pour le saluer et le félicüer de sa victoire. Tera ft 
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son entrée à Säbra par هآ‎ porte هل عل‎ Victoire, cou 
vert d'un habit de soie couleur de coïng foncé. Après 
avoir fait la prière de midi dans son palais, il alla 
au medjless, mit pied à terre et se prosterna devant 
Dieu, Je fort, le glorieux, Le lendemain, qui était 
un vendredi, il y eut réception dans là salle d'au- 
diences le kädhi fut introduit le premier et accueilli 
avecautant de cordialité que de distinction, Ensuite, 
l'élite de هل‎ société fut introduite par groupes et of- 
frit humblement ses éloges au souverai 
À peine la cérémonie fatelle achevée et les visi: 
teurs congédiés, qu'Ismail monta à une coupole 
élevée, où il s'assit au milieu des grinds dignitaires 
de la.cour, pour jouir du spectacle qui allait être 
donné à la population. À un signe qu'il ft, on re- 
tra Abou-Yezid de son cercneil;on l'affubla d'une 
chemise et d'un bonnet ‘blanc terminé en, pointe; 
“puis, on le posa, jambe de ci, jambe de là, sur un 
chameau, avee un homme en croupe pour le tenir 
en équilibre. À droite et à gauche de la monture fu- 
rent fixés deux bâtons, sur lesquels on attacha deux 
singes dressés d'avance à lui lancer des-soufllets ان‎ 
à le tirer par la barbe. Le coi es ayant 
traversé Säbra, sortit par la ports عدم أن عام‎ 
courut en tous sens la ville عل‎ Lorsque le 
peuple futrassasié عنام عل‎ exhibition, la peau d'Abou- 
Yexid reprit sa place dans le cercueil. 2 
Ge ملعسمز‎ mème, le gouverneur de Constantine, 
accompagné de Serdaouss; vint trouver l'émir à هل‎ ٠ 
tête de trois cents hommes. Fadhl, fils d'Abou-Yezid, 
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redoublait d'activité et se montrait avec des rassem- 
blements formidables, lsmaïl se mit en campagne; 
ildispersa, écrasa et anéantit l'ennemi. Sa rentrée 
à Sübra fut un triomphe: il était précédé de ses fils 
et de ses ;; on le vitmmême prendre des mains 
d'un serviteur na jeune enfant et J'asseoir sur le de- 
vant de sa selle. Il portait une longue robe blanche, 
qui était garnie de franges jusque sur les manches, 
et avait le milieu du corps entouré d'un tissu de soie 
rouge, main droite il tenait une lance, et, 
de la gauche il saluait le peuple. 

Quand ces solennités furent terminées, Ismaïl so 
transporta à El-Mahdia avec sa famille. et ses frères, 















Là il mit en liberté vingt personnes qui restaient de 
la maison des Aglabites, les gratifia chacune. de vingt 
mitkals d'or et leur assigua l'Égypte pour lieu d'il 


Un samedi 1 7 du mois de dhoul-kaada de l'an 336 


(de ل١‎ ©. 947-948), un nouveau trophée était pros * 


mené dans les rues de Kaïroufn: c'était la tête de 
Fadhl, fils d'Abou-Yezid, apportée par le fils de Bâ- 
thith ibn-Yala, le Zenatien, Bâthith avait traîtreuse- 
ment (44) assassiné le rebelle dans.les environs de 
Bâria. Pour ercette action, Jsmail, donna 







au fils un. mille mitkals d'or; il traita aussi 
ses compagnons avec beaucoup de munificence, 
Hussein ibn-Ali-Abou'l-Husseïn fut chargé de-por- 


ter en Sicile (45) la tête de Fadhl avec la peau d'A 
bou-Yezid; mais le vaisseau ayant sombré, les restes 
d'Abou-Yezid purent seuls échapper au nauflrage et 
furent rejetés par les flots sur la plage d'El-Mahdia, 
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où on les cloua sur une croix, 4 l'endroit appelé 
Bakrel-Khabia. 

Cette année-là mourut le kädhi Mohammed ibn- 
Abou Manzhour, l'Ansari, qui était né en Espage. 

smaïl quitta El-Mahdia pour se rendre à Sibra, 
où لز‎ fa sa résidence et quil appela de son nom, 
El-Mansouria. épi 

Comme le pays était désolé par une grande sé: 
cheresse, il se transporta à Kaïroudn/et célébra au 
milieu des habitants la prière de l'istisha (pour de- 
mander à Dieu de là pluie). 11 fit d'abord une ملم‎ 
ét un tehbir; puis une seconde riv'a et cinq tekbir. 
Ensuite il monta en chaire, retourna son rida (man 
teau) sui ses épaules, dirigea sa figuré vers هل‎ bla 
et prononça cent fois dé suite la formule Alta akbar 
(Dieu -grand). Du côté du sud il récitu éent 
fois le chapelet; du côté du nord, il psalmodia cent 
fois les paroles sacrées La ilha ill-alluh (il 'y a de 
dieu que Dieu). Quand il se retrouva em füce dés 
assistants, il improvisa deux khotba (sérmons), dns 
l'intervalle desquelles il prit un moment de repos, 
et adressa au Seigneur une prière fervente/ avant dé 
sortir de la mosquée. Telle est, dit-on, هل‎ manière 
d'officier des pontifes de à at eux soit Le 
salut! 9 9 ب‎ 

Pour les fils d'Abou-Yerid, voici qu'elle fut leur 
fin: l'aîné, Yezid, ayant entrepris en l'année 333 
(de 3.C. p4h-945) une attaque contre Bâria, fut 
défait et mis en déroute. Vers la même époque, 
son frère Ayoub, revenant d'Espagne ب‎ où il'avait été 
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envoyé en missiôn auprès d'Abd-er-Rahman ibn-Mo- 
hammed,, fut assassiné dans une embuscade par Abd- 
Allah-ibn-Befkar, En 333 les Benou-Kemlan firent 
leur soumission et obtinrent du khalife l'autorisation 
de se fixer à Kaïrouân avec leurs familles. 

En 340 (de J. C. 951-952) mourut Abou-Ke- 
nn ibn-Abou'.Kâcem ibn-Obeïd-Allah. Ce fut cette 
année-là qu'Ismail fit circoncire ses enfants et avec 
eux mille garçons de la ville de Kaïrouân, auxquels 
on distribua des habits neufs et de‘Targeot pour la 
nefha (46). Les gens de Kétama reçurent aussi l'ordre 
de faire circoncire les leurs. 

Ismaïl mourut un vendredi, dernier jour de chou- 
wal de l'an 341 (de 3. 0. 952-953), ouselon d'autres 
339 Tde J. 0. 950-951 ,ل‎ emporté par une affection 
au foie (47), Son règne avait duré septans et dix- 
sept jours. ال‎ laissa cinq enfants mâles (48). لآ‎ avait 
eu pour chambellan Djäfar ibn-Ali, et pour kidhis 
Ahmar ibn-el-Maulid, Mohammed ibn- Abou. Man- 
sour et Abd-Allab ibn-Hächem. 





NOTES ET ÉCLAIRCISSEMENTS. 


0 séries te merde qui donna des rois à 
اعم‎ Tlemcen et À Sédjelmaçn. Tbn-Kbaldoun a écrit la généalogie 
des Zen d'umo manibre explicite. Je renvoie les lecteurs au 1 11, 
pet 7 du texte publié par M, Mac Guckin de Slane. 





Là lus géné 
be ماهم‎ du lac Melia la capitale an init. Édris fit une 
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seu et même ville de Kastlia. et Tanser, Quant À Takious, qui, 
suirantles voyageurs El-Aïachi et Monla Ahmed (Berbrugger, p. 133 
286, vol IX de l'Explor, aciebf. de Abére), doit s'écrire pae un 
dal, قيوس‎ 3, cest une des plus grandes villes de 1n contrée elle se 
roue entre la zâouïah de Sid-Almod-bou-Heläl et Tanrer, 





(5) Tademiket doit être la Tadmekka dont parle Aboulféda (noir 
la traduetion de M. Reisaud IL, 1” par. p. 239) dans le passage 
Suivant: «À l'extrémité occidentale de la montagne de Lounya au 
milieu de gorges et de vallées, se trouve la ville de Tademelka, 
+تأدمكة‎ Cette vile,est connue des voyageurs, أن‎ som nom est cité 
dans les livres, Les habitants de TadmekLa sont des Becbers must 
mans, qui font un grand commerce, et qui se rendent dans le pays 
des nègres; ils reconnaissent l'autorité du:roi de Kane La situs- 
tion de Tadmekka est au midi ها مل‎ montagne de Lounye, et an 
nord du commencement du deuxième climat, sous le 44° degré et 
quelques minutes de longitude (et vers Le 17° degré de latitude 
Corame les noms écrits par Ibo-Hammad et par Aboulféda 
ent point de لامي‎ sur le Haf, je pense qu'on est ob 
Tademket et Tademka; une fois ce résultat obtenu, oo n'aura pas 
de peine à confondre les deux mots en un seul; si fon veu observer 
que leur forme este féminin iagalier de Ja langue berbère et prend 
À a fin un مدت‎ lieu d'un 5. 






(8) Koükou est a capitale d'une partie du pays des nègres, et s6 
trouve hors du premier climat, du côté du midi. (Conf, ها‎ trädue. 
S'Aboulf par M. Reinaud, ,لآ نا‎ 1” part. p 221.) lb Batoutah, qui 
visita cette ville, هل‎ place sur le Nil e la représente comme une des 
plus belles et des plus grandes du Soudan. {Voy. l'article de M. le 
baron Mac Guekin de ممما‎ inséré dans Je Journal asiatique, p.230 , 
mars 3843.) 5 


(5) Arr veut dire qui connai (l'avenir). Les gens qui exercen 
cette profession à Constantine sont appelés hakim et gnczcdn. Les 
hakim savent généralement lire et écrire; ils vendent des talismans 
et des amulettes. Les quezzän disent Ja bonne aventure, 








(6) Les héréiques appelés Ihâdhia traient Jeur po d'Abd-Allah 
,لفطل مط‎ la Temimi; i} étaient presque tous Berbers, On les dé- 
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Signe souvent par Le mot kbaredj, au pluriel Hhoudredj, qui signifie 
que, hérétique. “ 


(3) La chaîne des monts Aourèss (Aurasixe) commence à quelques 
milles de Baghaïa ou Béria et se prolonge à douze journées de che 
roi au sud de In provines de Constantine, Elle est habitée par des 
tribus poissantes. 


(8) Takbirit eat un nôm féminin singulier de forme berbère; ra. 
cine خير‎ «bon, meilleur 





(0) Gessortes d'unions sont expressément défendues parle Koran, 

(10) Le mot عؤاية‎ est peut-être célui que M. le baron Mac Guc- 
Kin de Slane écrit قراية‎ et غزاية‎ à la page قد‎ du "لا‎ volüime de 
YHistoire des Berbers par 1bn-Khaldoun (texts arabe]. 





(11) Ge passage est emprunté du Koran. 

(2) Les filles dé cette iibu avaient établi leur demeure dans 
قل‎ montagne de Ykdjane, près de Sétif, Ce sont es Kétama qui, de 
soncert avec Abou Abd Allah, Je ete, dounrent nasance an تامف‎ 
des khalifes Fatimites. > 


(13) J'ai entendu dire, par des Kables de Kal'a, que le mont 
Kiana es ول‎ même que le Djcbol And,» Ibn Khaldoun, II, 
1: 21, établit l'identité des deux montagnes. 





(14) Tan signifie proprement un mets ; mais dans le sud de 
l'Algérie, il désigne ordinairèment le Lonskousson. 





(A5) Le prophète Mahomet. # 


Em 
(16) On Hit danse Mounès À ekhher rikia عه‎ ons (fol. 35r, 

1 17 de mon exemplaire) à l'article Koueila: ورحل عن القمروان‎ 
وة‎ yat de din quitta Kaïrouän et alla camper à 
ds ou suitant d'autres, auteurs Mems, Moula-Abmed en par 
ant de Mems, que M Berbrugger écrit Memés, dit: «Kacila fat 
vaine et tué à Memés, qu'il ne pot traverser.» (Conf, le ب‎ IX de 











504 JOURNAL ne + 


'Esplar, séenti. de ] مراك‎ p. 13) d'où لذ‎ résulte que le Sakiet- 
Mems d'Ibu-Hammad peut étre un canal dérivé de la rivière citée 
par Moula-Abmed. Toutefois ce lieu parait très-favorable à l'ernpla- 
“cement d'un camp, paisqu'il est dit dans le même ouvrage (conf, le 
4 IX مما تعرس‎ «Nous irons à Memés où il y à beaucoup 
d'eau et de quoi suffire aux besoins de notre armée.» 








{17) Les Kama, dont nous ous sommes oceupé dans une des 
notes précédentes, formaient une tribu. berbère issue des Cana- 
néans. Quelques historiens la font descendre des familles du Yémen. 
Édrisi rapporte que, de son temps, il y'avait des Kétama entre Sétif 
et la mer, du coté de القل ,ملام‎ , et entre Tétouan et بملائصة‎ 


{18) Sbiba ou Sabiba est une ville ancienne, à une journée de 
Kaïroun. Elle est bien arrosée, entourée de jrdins, pourvue d'un 
ممم‎ volidement eonstruit en pierrés, dont dépend le faubourg 
‘où sont les caravansérails. (Voy. Édrisi, +. 1, p. 27.) 





(19) مترفظ‎ qué l'on écrit تمه‎ Baghu 
Kastllis, On 
Arabes, عم‎ M. N, Desvergers, pa: لالط‎ décrit ce lieu comme 
une ancienne forteresse construi entourée d'un vaste 
faubourg qui l'environne de trois cütés, excepté à l'occident.» Bària 
avoisine les monts Aourèss. (Conf. la note 7.) 


(20) 1 serait impossible de reproduire en français le puéri jeu 
de mots que présente la Bin du second ver * 















it prono de y Eos:‏ لطس للا 
à quatre journées de Constantine. On y trouve beaucoup d'antiqt‏ 
ls et des restes d'édifices en belles pierres de alle, À peu de dis-‏ 
tance coule l'Oued-Barika, qui va se jeter dans le Chott-es-Saïda.‏ 
(Cest à Mgnous qu'est enterrée Ia mère du dernier bey de Constan-‏ 
üne.‏ 


(23) Tobna, l'ancienve Thnbuna, dans la plaine de Barika, près 
del rivière du même nom. 53 


(23) Ibn-Abou Dinanel-Kañronäni rapporte ainsil'originé de cette 
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; Ne ve 

(24) La doctrine des soufs estyn faveur depuis un demi-siècle 
parmi les habitants de l'Afrique septentrionale. On en trouve la 
substance dans es litres des Kboudn, qui sont en réalité Les Vrais 
agilateurs da pays, ainsi que l'ont démontré les derniers événe. 
ments dela protince de Comtastine (juin 1852). Pregous par 
xesple l'ouvrage ai populaire dans notre ville sous Lettre de À. 1} 
فى بياق المنظومة الرجانية‎  ةينابرلا‎ , Les prés ,جم منمنسمة‎ où 
واتمتاوع‎ dla Rahmanla, eue écrit en vers; y st dit à La page à 


{commentiré di 3“ vers), qu'on ne peut plaire à Dieu nf مسالط‎ 
M Pen, qe eue des لنب‎ indiqué par les 
sauts: 





١ تريد‎ ab 
ساداتنا الضوفيا‎ 
Mais en debors du livre, où ام‎ préchés les préceptes de a vie 
#piritselle, La tendance de l'imtitution des Khouän est d'attirer 
un grand nombre d'hommes igoorants et superieur sous la dé. 
pendance d'une perionne qui se décore du ütre de mokaddum, de 
meltre à sa disposition le dévouement des initiés, d'siger d'eux des 
inages anouels du chef, et ave ces pèlerinages de 
pop Red rc 0 
Île chapitre de L بم‎ celui des visites obligatoires. Les li- 
cle مه‎ me permetent que de citer quel. 

je men teggra à ce qui peut éveiller l'attention 

+ En 
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de notre gouvernement sur les directeurs d'une armée secrète et 

aussi merveilleusement de: Voici ce qui et dit à lp. 59 + 

-لا 885 باذ اذته-لا تقل بلا امره - واعبمل 2 ولو 
GK ot comme si ces commandements avaient besoin‏ 

أن امريد يجب عليه أن يسلم : منددزة ou‏ ها ciné,‏ 

La) امور كلها‎ # List doït مد‎ démette مل‎ toutes se volontés 


entre les mains du cheïkh. » Un autre passage exigo plas encore; ل‎ 
te aux membres de la cohfrérie, leur volonté eur âme, 6 en 


حتى يكون فى جيع Tale‏ بين fait des eadaÿres:‏ 
يدى الغاسل يقلبمكيق 2L‏ 1 
page 32‏ ها fn payer. Nous remarquons‏ لم1 C'est peu que‏ 
الع ا ا ادر عاد 8 
نس Or leples‏ المع ولو مرتين.ى السنة مرّة فى زمان النوار 
Ai‏ ققفد maraboat‏ من fable des musulmans w'oserait pas visiter‏ 
























afrir un présent. 

(Lea Gal فح ساف‎ jet bien conna des 

ériestalistes, et qui 2 été réconié par-Makr arbbe de 
a 1 93), je etai qu'il de re que 

es gens de T ‘attendent encore le v rom, sous le 

om de موى الساعة‎ , cle maitre de l'heure». 





(25) Mo, que l'on appelle aussi Mogra et Mag, ef uns an. 
cienne ville de Hodna. 


497) Haïth-Hames, aujourd'hui Bordj Ham entre les Biban 
et Sour-Goslin (Amal. Les Tares y enaient garnison. 


(88) Tahart, ville située à l'ouest de SF, fut à uné certaine 
époque la capitale عل‎ Magreb-l-Aoussoth les Beuon-Rosem y r4- 
dèrent jusg'an moment où leur puissance fût renversée par Les 

fes ftimites. Aboulféda nous apprend qu'il y a eu autrefois 
deux Tahurt séparées T's 1 
{C'est sur les ruines de ها‎ plus anciens, 
s'est élevé Takdent, dont le nom est un 
{féminin singulier) du mot sb, D 


ge 
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(29) Le nom dé Lagouat (EL-Arouat) ex cstropié par lesino- 
لسارم انه لساك الخ عاك‎ EU 
C'est par la même cause que les Européens disent généralement 
Lagouat. 4 ١ 
(Cette ville est sitoés à 426 ilombtres d'Alger, d'après l'expérience 
qu'en s faite M, Berbrogger: Elle s'appuie sur les versants opposés de 
deu mamlon chiens at dns 16 allo qui les sépare, 2 end 
d'us point culminant à l'autre, dans une direction ouest andouest 
معام ول لمعيه يع‎ phantatons de tiers La nee 
et au sud. Au midf, elle est précédée par des ligues de 4 
l'ouest de louis ont les Oulad-Serri Les Hallf occupent le mn: 
melon qui fit face à l'ouest; les maisons descendent des deux ver. 
sants en regard jusque dans la vallée intermédiaire. Cette -partie 
basse de La ville s'appelle Delas. Sur le sommet de chacune des bau- 
Leurs, il y à une farte tour, qui est un sorte de Lasba. Outre a mu. 
qu entoure toute la ville, les fhées nord et sud de l'enceinte 
sont eouveñtés par des plantations de paliers séparées Je unes des 
autres par de petit murs دن‎ terre. L'Oued-Lelier, petit سملم‎ qui 
2 sa sourée À 5 kilomètres environ au noriouést, pésètre dans 
F'ouss. L'Oued'M, qui descend dit Djcbel-Amour, passe près de 
la ville, au nord, puis coulé dans l'est, pour aller se perdre, sous le 
nom d'Out فيد‎ peu au sudest de Biskara, Ibo-Klaldoon 
compte les BeatelAroust parmi les plus ممع‎ branches des 
Maraoua; tandis que Tinmézoërki les range dans هل‎ race aénae 
Sienne, À 
La notice la plus cotpllté que nous poslédions sur cele oasis, 
ue l'armée française pritd'ssant, Je 4 décembre 853, a قل‎ rédigée 
par M. Adrien Berbrugger(Voy. ler, numéros du 9 novembre 
Et du 3 décembre 1853.) Nous en avons extrait plusieurs passages. 














0) Du mot اله‎ 


(1) 1 fiuärsit putétre admettre avec M, Reinaud (trad. d'A 


recelie, perception, nous avons fait gabelle. 





boulféda, 11, première partc, p. 219), que Sodrata où Sadrata, 
nom d'une tribu berbère, est le même que Medjala-Sandarata! 
سنورة‎ «lé, cité par Aboulféda; mais j'ai entendu dire à des 
Arabes qui nt voyagé dans eette partie de l'Algérie, que Sadrata 
trouve du côté de Bordj-bou-Areridje, 





(83) Bafious اث‎ plus connu actuellement sous le nou de Ban. 
0 
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fious. Cette ouss avoisine celles des Ouled-Djelll et de Sidi 
Khéled. / 


(5) Biskare, ville de l'Algérie. à 160 kilomètres sud-sud-oueat 
de Coustantine, sur l'Oued Djedi, qui descend des monts Aourèss. 
On lit dans le voyage d'El-Moula-Abmed (traduet. de M. Berbrugger, 
p216 et 317): prod Manche el 
malle, qu'on appelle tite Obeid-Allh avait ordonné 
aux ges dé ce pays de ne vendre qu'à lui les fruits de celte espèce. 
Dans les environs est,uns montagne de sel d'excellente qualité. 
Obeid-Alla et ses enfants employaient ce sel pour leur cuisine.» La 
position de Biskara, entre le Tell et le Sabara, contribue beaucoup 
à sa prospérité. & 


(84) En 2844 les Françaistrouxèrent au pied de l'Aourèss, sur la 
route qui conduit de Constantine à Biskura, ét à 112 kilomètres dé 
la première, un grand monceau de ruines portant Je nom dé Batna 
ou Betna. Il y fondèrent une ville destinée à surveiller 1e passage 
es caravanes qui vieunent dans le Tell, et à contenir les popals- 
ns guerribres des montagnes voisines, À 6 Kilombtres de là se de- 
ploie مل‎ magnifique vallée ذه‎ l'on a retrouvé les ruines de Lambèse, 
appelée par هنا‎ indigènes Tessoulet ou Tessoule egenét.» 

85) Les ماساة‎ sont appelés anjourd'hui Mit. La principale 
iodustrie des Kabyles de ettetriba estla fabrication des nattes, I y 
fun grand nombre de Maita à Constant 




















(56) Arancéne ou Aronss, أروس‎ . Le mot n'est pas trè-bien dit 
ans les deux exemplaires. 


197) Tagarbouchte est da forme berbère (fem. sing.) du mot 
arabe قريوس‎ . horbouss où garbous «troussequin », pièce de bois 
cintre qe lève sur l'arçon du derrière d'une selle. 





(55) Les habitants de a Kabylie snt encore dans l'asage de fire 
des signaux sur Ja erête des montagoes; mas ils se contentent d'al- 
user do grands Feux pod s'avertr entre eux de l'approcho des n- 
تسم‎ 1 y a, sur le rempart/de Coostantine, côté occidental, an 
reste de tour romaine appelé Bordj-Açouss, d'où l'on correspondait 
avec ها‎ citadelle de Bougie, à laide d'un phare à miroir, 
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Aboulféds (trad. de M. Reinaud, LIL, première partie 
Le trouve cité ea ces termes : «D'Alger à Marsa-aldedjaÿa i ya 
trente-huit milles; ce port est à l'abri de عدم‎ Les vents.» Mais 
comme Aboulféda m'explique pas de quel مده‎ d'Alger il se trouve, 
M. Reinaud à dà s'appuyer sur le témoignage d'Édrii, pour لم‎ 
ver qu'il st à lorient, entre Alger et Dli (Tedlès). 

(40) Les Zouilcns sont les habitants de Zouila de Mahdïa, ui 
vant l'expression مل‎ Mocharik. que l'on peut consi- 
dérer comme Le frabourg de Mahdïa, fut fondée par Obeid-Allah 
ElMahdï, qui fra ده‎ résidence à متفططة‎ , et amigna Zouila pour 
logement au peuple. On dit même que le commerce se faisait 
ee LUE pere te de Des 
مو‎ ruiraient la nait dans ها‎ seconde. Les Zouiliens, tngjours dé. 
‘voués aux kbalifes fatimites, les suivirent en Égypte, et ils donnè- 
eat leur som à une des portes da Caire. 


(41) ElKala's, rt quelquefois Galas, appartient à là tribu des 
Beni-Abbèss. La position de cette ville est inespugaable. On fabrique 
à Kal'a des buroous trèsrenommés. 





(42). Le meseued est une peau de bou servant outre, st sou- 
vént même de coussin aux gens de la campagne. 

(43) Ce fait est confirmé par tous Les historiens, Ihnrabou-Dinar 
dit au fa 47 PL. 31 : «10 tint secrète la mort de son père jusqu'à 
ce qu'il eût riomphé d'Abou Yen.» 

(44) Bathith, et mon Mathith, come l'ont écrit quelques له‎ 
pistes, était un des compagnons de Fadhl, fils d'Abou Yes. (Voy. le 
LIL, pe 224 de l'Histoire des Berbers; por Ibo-Khaldoun. édit. de 
M. le baron Mac Guekin de Slane.} 1 'assassina pendant le siége 
de عر به متبفكا‎ , et envoya salée À (small Mansour, (Iid.) 

(5) Hasseïn ibn-Af ibn Abou'l-Huseïn venait d'être omimé 
gouverneur de la Sicile, [1 occupa jasqu' ss mort, arcirée en 353 
de 30: 965); ce poste, où sa famille fat maintenue après Jui. 


(49) On appelle neha les dépenses et les ملع‎ que l'on fait dans 
une famille pour une fête. pour une cérémonie religieuse. 
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© (47) Au rapport d'ibm-AbouDinar, la maladie dont mourot EL 
Mansour Isa était produite par l'insomaie. (1 مه‎ voulut pas suivre 
des prscéiptions du médecin juif دما‎ ibn-Slimän, qui le soigonit 
et Jui avait défendu l'usage dés bains. Son mal empira. Un second 
médecin, qui fat appelé, me pat lui procurer Je séameil, et il 
mourut. (Conf. ELMourèu f akkdur rbia ou Tous, fol 49 7, 
LG) 3 8 





(48) De son vivant, Lsmaïl EkMaoiour bamr-Allah avait désigné, 
pour son successeur, son fils El-Mo'ers lE-Din-Allab. Ce prince fut 
proclamé en chouwal, d'autres disenten dhou‘l-kaada de l'année 341 
(de 1-C. 951-953), le dimanche, septième jour du mois, à l'âge de 


Yingtdeux ans, 
ee ne Ne 
LETTRE, À M. MOHL, 

3 3 


LES CHEVAUX ARABES: 





Permettez-moi de réclamer contre l'anecdote ra 
contée par l'émir Abd-el-Kader dans les observations 
ajoutées dans le Moniteur du 15 avril à l'excellent 
ouvrage de M. le général Daumas sur les cheYaux 
du Sahara, 

«De savants musulmans ont écrit sur Jes chevaux 
un grand nombre de livres dans lesquels ils dis- 
courent d'une manière détaillée sur leurs qualités, 
leur couleur, sur tout ce qui est réputé bon ou f- 
cheux, sur leurs maladies et sur la manière de les 
traiter, L'un d'eux, AbouObeidé, contemporain du 
fils de Haroun-Rachid, a composé à lui seul cin- 
quante volumes sur les chevaux. » 
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Avant d'aller plus avant, je ferai observer d'abord 
qu'Abou-Obeidé, un des plus grands ‘philologues, 
dont Jbn Kballikan donne la biogréphie détaillée, 
doit avoir écrit en eflet plus d'une centaine d'ou- 
vrages; mais parmi Les soixante dont مطل‎ Khallikan 
donne lestitres, لذ‎ n'y en a que cinq qui ont rapport 
aux chevaux; il y a Join de cinq à la cinquantaine. . 
L'émir Abd-el-Kader raconte ensuiteune mésaven- 
ture quidevaitêtre arrivée à AbowObeidé aveclevizir 
de Mamoun, qui lui aurait demandée nom de toutes 
Les parties du corps du cheval, sur quoi Abou-Obeidé 
se serait excusé ep ce qu'il n'était pas vétérinaire, et 
qu'un poête présent aurait pris le cheval par letoupet 
et aurait nommé toutes les parties فل‎ éorps du cheval 
avec les poésies, dictons et proverbes qui ÿ avaient 
rapport. Or cette anecdote n'est qu'une. imitation de 
ce qui se passa entre Assmaai, le contemporain et{eri- 
vald'Abou-Obeidé,etlecalife Haroun-Rachid, père de 
Mamoun, Haroun, qui avait entendu dire qu'il y'avait 
jusqu'à vingt noms des parties du ‘cheval pris des 
‘oiseaux, demanda à Assmaai lasvérité de ce qu'ilen 
était, Assmaai confirma/la vérité et nomma les vingt 
parties dans un morceau de vers improvisé? 
Les noms des différents chevaux du prophète que 
T'émir Abd-el-Kader donne ensuite (dans le Moniteur 
es ممم‎ nf 39 Le Vivre des chats, 
à 363 Le “د وامحمك عل »مولا‎ 373 Le ire 
58. (Geschichte der Litterater der Araber, HT. 






p.50) 
À عنام‎ anesdole, avec let noms arabes tirés des vers Lrads 
sé trouve dans l'Histoire عات‎ de la littérature arabe; ps da 
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Lu 30 avril) ne sont pasinon plus*exacts, conime 
Yon peut sex convaincre en les eomparant äll liste 
des noms qui e trouvent dans les notés. de la vie 
de Mahomet par Gagnier. Le 3 

Au lieu de lés rectifier, je crois faire chose plus 
agréable en donnant la Jiste des livres:sures che- 
vaux arabes qui sont à ma connaissance set dont on 
ne trouve qu'ne demi-douraine. dans le Diction- 
maire bibliographique de Hadji Khalfa. Ceux donnés 
par Hadji Khalfa sont : 0 

+ Le livre des chevaux, par Abou Djafer Moham- 
med ben Habib Bagdadi, mort en 145 (851. 

Le livre dés chevaut, par Abou Mokhim: Mo-‏ .د 
haramed ben Hicham ech-Cheibani, mort en-245‏ 

(853) i 

3: Le livre des chevaux, par Mohammed ben Rid- 

van, mort دن‎ 657 (1258). 

4. Le livre des chevaux, par Abou Akbi Haram 

Mohamined ben Jacoul el-Djili, aa 

5. De l'art du cavalier soccupe en particulion 
le Jivre de عمل‎ équestre Kitab el- Torousÿt, 598 
(iso): 5 رفن‎ 

6. Kamil éss-Ssanaatein , c'est-à-dire 16 parfait das 
les deux arts (l'art du cavalier et du vétérinaire), par 

Abou Bekr ben el:Ber, uni des médectas vétérinaires 
de Mel Nasir bén:Kolaun, sultan d'Égypte; mort 

en 74 (1341). 

est fart singulier que 1e pr uvrage écrit‏ أل 

Sur l'art vétérinaire de Honein ben Fiheri, dontila 

-Brande encyclopédie عل‎ Taschkeupriadé dit qu'il 





> 


يه 
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dispese de tous les autres, ne se trouve pas dans le 
Dictionnaire bibliographique de Hadji Khalfä, qui 
n'a fait queutranscrire les articles encyclopédiques 


du Miftah'és-Seandet. i 


Oütre cette demi-douraine d'ouvrages contenus 
dans le Dictionnaire bibliographique de HadjiKhalfa, 
le Fihrist eb les Classes des grammairiens par Soyou: 
ti nous fournissent Jes suivants : 

7 La physiologie du cheval, par le philélogue Ibn 
es-Sikit, mort en 406 (829). 

8. La physiologie du cheval, par Kothrob, mort en 
206 (Bag). 5 

9: Lé livre dés chetaux, par Abou Amrou ech- 
Sheïbani, mort en 113 ou 115 (818 où 830). 


10-11. Assmäaï, Mort en 15 (818), estlauteur | 


des deux ouvrages qi ont rapport aux chevaux, l'un 
Le livre du cheval (Kitab ol-Feres), et l'autre Le livre 
des chevaux (Kitab ol-Khiel). : 

13. Le frère d'Assmaai, mort en 231 (845), 
Jaissa un Livre des chevaux. 

2 18-17. Abou Obeidé, l'auteur des cinq ouvrages 

cités cédessus. ١ 

18. Hicham Ibn Ibrahim el-Kerenbai, contem- 


© porain d'Assmaai, auteur d'un Livre des, chevaux. 


L'un des deux Sabit, savoir, Sabit-Ali, le‏ .ود 
contemporain d'Obeid ben Sellam, qui mourüt en‏ 
composa une Physiologie da cheval.‏ ,)838( 224 
Le livrées chevaux, par Ibn al-Arrawi, mort‏ .مو 
en a31 (845).‏ 
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22. Le livre des chevauæ, par Ahmedsben Hatim, 
le disciple d'Assmaai, mort en 23 1 (862). 

22, Le livre des chæaur, par Abbas ben, Abil 
Feredje er-Riachi, contemporain d'El-Mazioi, qui 
mourut en 248 (884). 

23. Lelivre des chevaux, par Hicharn Abou Moba- 
lim, morten 272 (884). 0 

2%. Le livre des chetauz, par Ton Koteihé مضا‎ 
rien, mort en.276 (881). 

25. Le livre des chevaux, par le poëte Otbi. 

26. Le livre des chevaux, par le premier Enbari, 
mort en 304 (906). 

27. Par Mohämmed ben Abbas elklezidi, mort 
en 306 (908). 

28. Par Ex-Zedjadji, mort en 311 (913). 

29. Par Tbn Dorcid, le poëte lexicograpl s; mort 
en 5 (oa3) M 

30. Par Hassan ben Ahmed Abou Mobmmel 
el-Abdjemi, mort en 428 (1036). 

I y a encore deux ouvrages sur les Courses des 
chevaux et sur les eoursiers, dont عل‎ Firist donne la 
notice} l'in par Sôuleiman ben Mohammed ben 
Achmed el Hamid, c'està-dire l'Aigre, et l'autre par 
Abou Abdallah el-Hantani ben Mehreih. 


De, Hawman-PunGsrauL. 
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NOUVELLES ET MÉLANGES. 


= LETTRE A M. DEFRÉMERY, 


SUR LE CATÉCHISME DES RAHMANIENS. 


2 
Constantine le قد‎ juillet 186. 


Vous vous souvenez peut-être d'avoir lu dans les Nouvelles 
annales des voyages, la biographie du vénérable Moharmed 
ibn el-Habib, que j'y publia, il ya environ dix-huit mois, 
avec unesérie de-notes relatives-aux Khoudn de Mauleï Abd 
er-Rahman. Aujourd'hui, je vies ofir à votre curiosité un 
aperçu de هل‎ constitution qui régit cel ordre religieux. Indé- 
pendamment des sectes hanéfite et malékite, qui se partagent 
Îes différentes populations de l'Algérie; il exisle dans le nord 
de l'Afrique sept confréries, ou pour dire Jes,choses plus 
clairement , sept sociétés secrètes , ne différant entre elles 
que par quelques pratiques, par le mode d'initiation. et par 
Je nom de leurs fondateurs. لآ‎ ne serait pas sans intérêt d'en 
rechercher l'origine. L'auteur de la Rdhmania, catéchisme 
een vers du. mètre red À le in dû quatrième 
rs ETES هذه الطريقة‎ ao, لمان‎ 
d'autorité que son ordre est une continuation de هل‎ secte des 
sous; et, pour qu'il ne reste aucun doute à ce sujet, le com. 
mentateur groupe, au-dessous de cet hémistiche, de nom- 
breuses citations, d'où ressort l'étymologie peu admissible 























, + 
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1 Jet. Voici en quels termes il énonce son opinion: 
واطلق لغظ الصوفية على المتفئهين باهل. الصقّة ثم جماعة‎ 
LC ele لا‎ ball فى‎ ssl من الحابةكانوا فى غاية‎ 
ولا منؤل حتف كان بعضهم قن‎ Ji يستعيلون الاسباب ولا لهم‎ 
يغتى عليه وهموق الملاة من 335 لجوع كان مأوام مجب‎ 
Jos 


Je n'essayerai point de combattre ici le rapprochement des 
mots صفة‎ el صوفية‎ , parce que je me réserve de rédiger plus 
tard'un travail assez étendu sur les corporations religieuses: 
mais je pense que la racine صوف‎ , laine, résoudrait mièux la 
question, non-seulement sous le rapport de l'orthographe, 
mais en cequ'elle rencontrerait chez nous une dénomination 
de formation analogue dans le nom de cordeliers. Quoi qu'il 
en soit, nous devons reconanitre, ayee l'auteur des el! 
السن‎ , que l'expression 3 remplaça celle de تابع‎ avant le 
le de l'hégire. Une fois admise, celte illustration de 
vielle et sainte date ne laisse pas de donner quelque relief 
aux frères dela doctrine rahmaniermne. Le mode d'attraction 
est d'ailleurs basé sur la parabole d'El-Djounëid. 


PT ولا يخرج‎ as التصوق #الارض يطرج عليها كل‎ 
قوفل ل‎ et came ne tre does méchants sortent 

ns. 1 

C'est au commencement du xn' siècle de l'ère musulma 
que le Trig « méthode , dogmes, dont il est question, fut ap- + 
porté en Algérie par l'inar Abou Abdallah Mohmed ibn Abd 
pa حرم بع‎ re 3 rm on lequel fat 
surnommé El-Azhari, à مسف‎ du long séjour qu'il avait fit 
à Djima el Ashar, la principale université du Coire, pour êtu- 
dier la jurisprudence et le spiritualisme, .للتقيقة‎ On sait que 
ce pieux personnage étudia sous El-Hofnaoui ( Abou Abd- 
Aflah Mohammed ben Sâlem ( le savant le plus illustre de 
3 


























ا 
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époque, et qu'il reçut de ses mains l'initiation, رسلك نعل‎ 
ss. Lorsqu'il ent fit ses preuves en Égypie et que la sais. 
teté de ses mœurs eut été approuvée, EE 
æmissionnaire dans le Soudan oriental, pour propager 
(les oraisons), et rendre tervice à l'humanité, 
Rappelé au Caire, pea de temps nes "en 
dosser l'humble Hvrée des soufs, 2-5, 1: ‘cest alors qu'il 
se erut digne dereparaître dans son pays. Il vint dans le 
Jurjura et s'établit à Guechtoula, à deux journées environ 
d'Alger. Son cheill نما‎ avait délégué le droit d'instraire les 
set de faire des prosélytes. لآ‎ appela auprès de lui 

tous les faleb de la montagne, et l'empire de ses 
fat tel, qu'il vit aussi arriver les docteurs d'Alger, de Cons. 
tantine et de Bougie. Parmi ces derniers se présenta un Kou- 
lough, d'origine algérienne, qui résidait à Constantine; cet 
| باد‎ SE Melammed Ben Bec era Sa science an. 
tant que son humilité ayant édifié le novateur. il lui conféra 
le “ملم‎ (sceau) de moqaidem et le chargea de ramener à a 
véritable oraisoa les ésprits mondaïns de la province. À partir 
de ce moment, Ben Bach-terzi se vous à la retraite et com- 
posa, pour l'ordre dont i était appelé à réchauffer le zèle, 
un catéchisme intitulé الرحمانية‎ , à canse dé l'hen- 
reuse influence qu'il exgree sur les cœurs et de la 

qu'il a de guérir les maladies morales. Mais il fait un 
dameoisiee À'un sujet aude abatrai. Lo commentaire fu 
composé par Sidi Moustapha, fils et successeur du précé- 
Je livre que j'ai éntre les mains. C'est'un ma- 
ss - 











Exposé : 
Devoirs des frères envers le mogaddem; Devoir de Tiitié ensers 
es confrères; De la retraite; Des macérations ; Du renoncement 
ax monde. En lisant le passage qui développe la conduite à 
tenir vis-à-vis du cheikh, j'ai été frappé de 'obéissance qu'an 


م 
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exige du disciple, et je ne puis m'empêcher de vous en com. 

muniquer هل‎ formule énergique. Au fol. وة‎ recto, L la glose 

ait: al خالاته كالميت بين يدى الغاسل‎ pe حتى يكون فى‎ 
2611 fut qu'il soit, en toute circonstance, comme le 

cadavre entre les mains du laveur de morts, qui le tourne et 

16 retourne à son gré. » Perinde ac cadaver. 





A. Curanomnea, 
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que des Mille et üne nuits, par Almed Vas Efendi, (X.B). 244 
an Règles de grammaire atto- 
ea ture, par Fusd Efendi et Djevdet 


3 Se + 
D. res us, 
Le J'année 1268. (X. B.] 
2 “اوداك‎ (KB) ١ 


in persian with. pünctuation 
Fri ne fe College. 

By A: Springer. (Ganeux Du Tassr.).. 

À century of persian.‏ كوفرعاى نأ سقده 
blshed divans- (Gancrw ne Tassr.‏ 
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